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AVANT PROPOS 
E on accueil qu'on a fait aux Meditations pour 
la Retraite, compofees par feu IvT nfieur a'e Ia Salle; 

lorfqu'elles furent envoyees dans les I!'laifons de l'Injli-
tut, 8 lafainte avidite avec laquelle chacun s'ejl Porte 
a les ecouter avec 3ene attention finguliere dans la Re. 
traitefuivante ,pour seen nourrir fpiriiuellement; nous a 
engage, aufji-bien que les nouvelles Injlances de plufieurs 
de not Freres ; a travailler avec plus d'ardeur a l'im-
pref on des Mediti tions que ce faint Ecclefiaftique a 
encore compofe'es pour tout les Dimanches && Fetes prin. 
cipales de l'annee, contenues daps let deux Parties de cc 
vivre, pour let pouvoir enfuite plus facilement repandre 
Bans toutes lesMaifons de la Societe, afin dy' produire, 
avec benediction , let fruits que ce faint klomme left 
,propoJe, en s'occupant a ce travail Bans let derrieres an-
nees de fa vie, y ayant pour cet efet employe une gg rande 
?artie de for terns. Une perfonne de f avoir 6-% fort 
61,a ree , laquelle s'eJl bien voulu donner lapeine d'ex t-
mineri loifirtout le manufcrit de ce: .AI ditations, mart 
4e let faire imprimer ,y a admire avec etonne:73ent le 

zele ardentde cet homme Apoftolique Bans fes expreflions, 
imples & pleines de candeur, ou l'art &°& le fafle de l'e-
loquence humaine n'ont aucune part , & qui font 
toutes desroduffions de I'efprit de Dieu, (manic; des 
maximes 9 des verites de l'Evangile, C- enfin fondees 
fur 1exemple de fefus-Chrifl & des Saints. Ce faint 
Pretre fans y penfer a exprime Bans ce Livre le vrai efprit 
dont it etoit anime, & qui luifervoit de guide Bans tou-
ter fes aEtions : Et c'eft ce qu'il a toujours tache d'impri-
mer Bans I'efprit & dans le crur de tour ceux que la di-
vine Providence avoit commis a fes fins. Ce doit titre 
auf Punique aplication de tour ceux qui ont le bonheur 



l''avanta e'de lire, ou d'entendre lire cm fainter Inf= 
truftions , & ne pas refembler a ces Tfraelites , lefquels 
ay ant re ju d'abord avec joie & grande admiration la 
Nlanne qui leur avoit ete donnee de Dieu par le Mi-
nifiere Is Anges, s'en dego&terent infenftilement, quoi-
-que cette nourriture celefie contint en foi toutes fortes de 
gouts admirable:. Pour ne point tomber Bans un tel de. 
riglement ,. it Jaut regarder ces faints En/eigne• 
men:, comme un Pain celef e , donne . de Dieu , 
non pas par les Anges du Ciel , mais par le Minifte're 
d'un Pere , ( qui a mend une vie Angeligite fur la 
terre ) pour nourrir les Enfans qu'il a engendr s ise-
fus•Chrif par la Grace, & igniter cesgenereux & bra. 
ves Recabites, dont parle l'Ecriture , iefquels ayant ete 
invite z de lapart de Dieu par le Pro pheteYeremie, de 
faire quelque chofe contraire aux paroles & aux volontes 
de leur Pere Recab , repondirent , cu'ils ne pouvoient 
violer aucunement les Commandemens que leur Pere leur 
e~voit laife. Ce fera par une pratique & une obitfance 
pareille qu'on ft mettra en etat d'être les vrais Enfan.c 
d'un ft zele & fT charitably Pee & tre's•digne Intitas 
tear. 
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MEDITATION 
POUR. TOUS 

LES DIMANCHES 
DE L'ANNE'Ea 

A V E C 

Les Evangiles de tous les Dzrnanc}es. 

I'OUR LE I• DIMANCHE 
DE L'AVENT. 

[.e Saint Evangile de Notre Seigneur J. C. felon Saint 
Luc,Cb. xi. V. 2. 

N ce tems-1a Jefus dit 1 fes Difciples 
Il y aura des figries dans Ie Sold!., 
dans la Lune & dans les Etoiles , •Sz 

fur la terre les peupies feront conilerr;ez par 
Ia fraieur que leer cauferont les bruits confus 
de la mer & des flots t  les hommes demeurant 
pamez dans la crainte , & dans l'attente de ce 
qui devra arriver A toute la terre. Car les puif. 
Lances des Cieux feront ebranlees. Er alors ils 
werront venir le Fils de 1'homme dans une nude 
avec une grande puiffance & une grande Ma-
jeftd. Quand ces chofes-la commenceront, ou.. 
Vrez les yeux , & lcvez la tete , parce que vv 

Aa. 



tre libert6 s'aproche. 11 leur dit cette parat d 
le : Confiderds le figuier & tous les autres ar-
bres, quand ils commencent A porter leur fruit, 
vous connoifies que 1'Ete viendra bien-tot. Ain-
fi quand vous verres arriver ces chofes , fgach6s 
que le Roiaume de Dieu Weft pas eloigne. En 
verite , je vous dis , quc cette generation ne 
afiera point que tout cola no foit accompli. 

I.e Ciel & la Terre pafl'cront , mais mes paro-
les tic pail'eront point. 

Du 7ugement Gtndral. 

1.1 LP]L D hommei(dit Jc(us-Chrift, pariant du Jugement 
dernier, dans I'Evangile de ce jour,) verrontle Fits 

de l'Homme qui viendra furunenu(e, aver unegrande Puijfan-
ee , & une grande Majej1d ;1'air majedueux dans lequel Je-
fus-Chriff paroitra , & la grande puiflance qu'il excede-
ra , lorfqu'il viendra pour jugcr les hommes, nous doit 
faire craindre fa venr:e ; c'11 cc que dit Saint Jer6me, 
fur ces paroles du Prophete Malachic , qui eff- ce qua 
pourra penfer au jour de fa venue , fi perfonne n'ofc pen-
ter au jour du Jugement dernier , a caufe de la Majef 
to , & de la Puiflance de celui qui fera le Juge ; qui 
eft-ce qui en pourra fuporter Is rigueur ? Cela (era 
d'autant plus difficile, ajoute-t-il, que le meme qui fer-
vira de temoin , fera celui qui jugera, c'cft cc qui doit 
cn ager a craindre d'avantage ce jugcment. La,Ceverite 
Theme du Juge , dit ailleurs le meme Saint , qui rends 
a chacun felon fes oeuvres, fera que ceux qui feront pre-
fens n'oferont le regarder en face : it fe fera alors , dit 
Saint Ephrem , tin cxac & terrible Examen de nos ac-
tions , & meme de nos penfees lorfque chacun de 
nous paroitra devant le Tribunal de cc Jtige , qui 
fera connoitre a tout Ie monde toutes les a&ions , 
tootes les paroles , & toutes les penfe'es des hornmes 
qui etoient fort cachees en ce monde , parce qu'e1. 



pour le 1. Damancbe de 1'Avent. 	I 
les avoient ete faites daps les Tenebres : A6n donc , 
dit Saint Auguf}in , qu'en paroiffant devant le Tribu-
nal de ce Juge , qui nous jugera pour une eternite , 
& en Juge inexorable nous pwfliom ne pas fubir une 
fentence dure & terrible , apliquons-nous fans cefl'e 3 
nous degager de nos defauts ; parce que nous ne pou-
vons pas fcavoir , ni le jour ni l'heure ou notis mour-
rons , car celur dont la duree de la vie eft incertaine, 
ne doit pas tarder a prendre les remedes qui lui font 
neceffaires pour fe procurer le Salut. 

II. P. Ce n'eft pas feulement aux me'chans , que le 
jugement dernier eft craindre a caufe de leur mauvai-
fe vie , it fera meme terrible aux bons au h•bien qu'aux 
mechans, dit Saint Auguftin; car it y en aura ben peu, 
dit Saint Jerome , & it ne fe trouvera meme perlonne 
dans cette affemblee generale , qui ne merite d'etre re-
pris du Juge avec feve'rite & avec colere ; c'cft pour-
quoi , ajoute-t-il , it n'y a aucune ame , qui ne craigne 
au Jugement de Dieu, vu que les Mires meme , c ef{-
3-dire , les Saints , ne feront pas purs en fa prefenee: it 
fera bien d;fhcile , dit enfuite cc Saint Dc cur , de 
trouver quelqu'un qui foit aflez pur, & affez irrepro-
chable , pour paroirre devant cc Juge avec un air afture, 
& pour ofer dire , qui me convaincra de peche ? C'ef} 
cc qui fora , dit Saint Ephrem , que toutes les Creatu-
res feront penetrees d'cfrroi , & que les troupes des 
Saints Anges feront routes dans la crainte , au grand 
jour des vangearices du Seigneur. La principale raifoa 
qui fait craindre les Juftes dans l'attente du dernier Ju-
gement, eft parce que non feulement on y rendra corn-
pte des paroles inutiles qu'on aura profcrez, cornme dit 
Jefus-Chrif'c dans I'Evangile; mais memo du bien qu'ort 
aura fait. fuivant ce que dit Dicu dans Ic Prophete Roi,je 
jugerai les 7uflices, c'efl-a-dire tout le bien que Ics hommes 
auront fair pendant lour vie , examinant s'il aura e'te v€-
ritablement bien, SG s'it n'y aura cu aucun defaut , qui 

AI 

1.2 
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1.2 donc de nous ne craindra pas les Jugemens de Dieu. 
1.3 

	

	III.P. Comment ne craindrions•nous pas les Jugemens 
de Dieu , puifque les plus grands Saints malgre leur emi-
nentc Saintete, n'ont pas laiffe que de les craindre. Job 
dont Dieu a pris la deffenfe contre ceux qui lui repro-
choient des choCes fauiles, dit a Dieu . je tremblois. chaque 
ad'ion que je faifois, fjachantque vous nepardonnez, pas a eelui 
qui piche ; Et ailleurs, que ferai-je , quand Dieu fe lever4 
your me jigger, & lorfqu'il me demandera compte de ma 
vie , que Iui repondrai-je ? Et apres qu'il a xaporte 
affez amplement fa conduite fage , & degage'e du pe» 
the , it ajoute , qu'il a fans ccffe craint les Jugemens 
de Dieu, & que cette crainte a totijours ete en lui , 
coinme un poids tre's-pefant. Saint Hilarion courbe foul. 
Ie poids des anne'es & de fes auf e"ritcz , fat faifi de 
crainte a I'heure de la mort , Saint Jerome, qui avoit 
blanchi dans la folitude, & dans toutes fortes d'exerci-
ces de penitence , dit , qu'il s'etoit ainfi enferme' , fe 
condamnant a uric efpece dc prifon, dans Ia crainte dt; 
3ugement dernier; it dir au(li ailleurs, qu'etant comme 
it ecoit tout foiiille de pechez , it fe cachoit jour & nuit 
dams ]a crainte qu'on ne lui dit : Jerome fors dehors , 
& qu'on ne l'obligeat de paler jufqu'au dernier denier. 
Saint Ephrem qui a e'te folitaire des fon enfance , & 
qui e'roit fi pur , fi penitent , & fi plein de l'efprit 
de Dieu , dit , que fon cceur tremb'oit , & que 
tout fon corps fremifoit routes les fois qu'il penfoit 
que routes nos penfees , nos paroles , & nos a&ions ,. 
feront revetees au jour du Jugement , & que fe recon• 
noif ant toujours coupable , it craignoit continuellement 
d'être jt.ige a la rigucur , fgachant qu'il n'avoit aucune 
raifon a alleguer qui put excufer fa negligence ; fi de fi 
Brands Saints ont cu rant dc fraseur dans la confideration 
de cc terrible jour , dans quels fentimens de crainte ne 
devons-nous pas etre , nous qui nous portons avec fi 
peu de ferveur au fervice de Dieu a & qui notes ac• 
quittons fi mal de Hoare deyoir. 
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POUR LE II. DIMANCHE 
DE L'AVENT. 

Le Saitt t Eva3igile de NSire Seigneur J. C. felon Saint 
lvlatthieu , cbap. i i . ,-' . Z. 

E N cc fems-l.: Jean aiant oui parler dans 
la prifon des oeuvres de Jefus-Chrift -,.it 

lui envoia dcux do fcs Dilciples pour Jul de-
mandcr : Etes-vous ceiui qui doit venir , of 
fi nous en devons attendre un autre ? A quoi 
fefus leur. repondit : Alles raporter a Jean cc 
que vous ayes oui , & cc que vous ayes vu. 

aue les aveugles voient, les boiteuxmarchent, 
 ICpreux font gueris, les fourds entendent; 

les morts re.ffufcttent , I'Evangile cIt precheo 
aux pauvres , & bien-heurcux fera celui qui 
ne fe fcandalifera pas de moi. Lorfqu'ils s'en 
alloient , jefus commenca a dire aux peu; Ics, 
Earlaht do Jean , Qixi,eccs-vows albs voir:au. 
Defert , un rofeau agite par le vent? Mais quik 
etcs vous alles voir , un honmme vetu do fi_ 
nes ctoffcs ? C'eft ches ics Rois que font les 
perfonnes yetue"s de ces belles etoffes. Ma%s 
qui etes-vous alles voir ? TJn 1ro,phete. Qia.i. 
jc voiis 'dis qu'il cit Pro phete , & plus ' qug 
Prophete. Car c'eft de lut qu'il eft eclit: J'en-
voic mon Ange devant vous pour vows preps- 
rcr Ic chetnin. 

AVERTISSEMENT, 

L'Avent etant un temr inflitue pax l'Egtife , pour dj- 
A 4 
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poferles Fidelles a bien celebrer la venue de Notre Seigne'uf 
en ce monde , & l'attirer dons leurs cieurs , afin de ne plus 
vivre que paps fon efprit : it paroit bien a propos qu'aujour-
d'bui & dams les Dimanches fuivans, nous nous apliquions 
dans 1'oraifon a preparer nos ueurs pour, recevoir Notre sei-
gneur,  , d'autant plus que les Evangiles qu'on lit en fes trois 
jpurs , nous en dsnnent actsfon , & nous y invitent. 

. ue vous devez pr/parer vos caurs , & ceux que vows 
Fetes chargez d'inftruire , pour recevoir Notre seigneur , 
fes fainter maximes. 

2.1 
LPBaptifte  

'Evangile de ce jour nous marque que Saint Jean. 
 tant dans la prifon ou it avoit ete' mis 

par Ic commandement d'Herode , envoia deux de ces 
Difciples a Jcfus-Chri(I , pour lui demander s'il etoic 
le Mefe t ce qui donna occafion a Jefus-Chrifl de fai. 
re 1'eloge de Saint Jean devant le peuple , & de le con- 
(lure en di(ant que c'e'toit de lui qu'il emit ecritt J'en_ 
voie moo Ange devant vous qui vous preparera la voie 
ou vous dcvcz marcher. Vous etes auiii-bien que Saint 
jean , des Anges , qui etes envoiez de Dieu , pour lui 
preparer la vole & le moien de venir,  , & d'entrer dans 
vos cce.urs & dans ceux de vos Difciples ; vous devez 

our cc fujet faire deux chofes , premierement re(fem- 
bier aux Anges en purete' inte'ricure & exte'rieure ; car 
vous devez comme les Angcs , etre entierement dega-
gez du corps. & des plaifirs des fens ; enforce qu'il fern-
11e qu'il n'y air plus en vous que votre ame , & qu'ea 
vous ce fbit elIe feule dont vous aiez foin , & qui fait 
la fin de vos occupations , parce que vous n'etes defli• 
nez de Dieu que pour vous apliquer comme les Saints 
Anges, a cc qui regarde Con fervice & le loin des ames : 
it Taut qu'en vous, comme dit Saint Paul, 1'homme. ex-
t' rieur fe de'truife , afin que I'homme intericur s'y re- 
Aouvelle de jour en jour , & que vous deveniez fem, 
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blables aux Anges , & que comme eux , dit le mcme 2.1 
Ap6tre , vous ne confideriez point les chofes vifibles, 
mais les invifibles ; parce que , dit-il , les vifibles 
font temporelIes & ne font que paffer , au lieu que les 
invifibles etant eternelles , feront 6ternellement l'objet 
de nos affeaions. 

II. P. Jefus.Chrill: donne de grandes louanges Sca._ 	2.2 
jean dans l'Evangile de ce jour; it dit de lui qu'il dc-
meuroit dans le Defert , qu'il n'etoit pas un rofeatt 
agite par le vent ; c'eft-a-dire , que ]a penitence qu'il 
avoitcornmencee, it l'a toujours continues, qu'il n'etoit 
pas vetu mollement , car comme it ell dit en S. Ma® 
thieu , it avoir un Habit de poil de Chameau & une 
Ceinture de cuir fur fes reins. JeCus-Chrih meme ajoci 
to , que S. Jean ne rnangeoit pas de pain & ne buvoit 
pas de yin: en effet , it eft dit en S. Mathieu, qu'il n€~ 
vivoit que de Sauterebes & de Miel fauvage , a quo! 
Jefus-Chrift ajoute qu'il n'y a point en de Prophete 
plus grand que Saint Jean-Baptifle. Pourquoi croIez® 
vous que Jefus-Chrif} donna toutes ces loUanges a Saint. 
Jean , c'e'toit pour engager Ie peuple a fuivre fa doc-
trine. , & pour leur faire connoirre que ce qu'il dit eri-
fuite de lui eli veritable, que Saint Jean a e'te' envoY6 
de Dieu pour difpofer les c©eurs a recevoir Jefus-Chrif}, 
& a profiter de fes infirue{ions ; puifque cc Saint quiff 
itoit fon Precurfeur , commencoit par la Retraite, la 
Priere & la Penitence , a pratiquer cc qu'iI vouloit en.. 
feigner aux autres , & a difpofer fon cceur i recevoir 
la plenitude de l'efprit de Dieu, pour fe mettre en etas 
de fe bien acquiter de fon Miniftere. C'efl: ainfi que de 
vant preparer les cceurs des autres a Ia venue de Jefus." 
Chrifl , vous devez premierement difpofer les votres I 
fe biers remplir de zele , pour rendre'vos paroles effi►-
caces , par raport a ceux que vows inhruifez. 

III. P. Saint Jean apres s'etre prepare interieurement 2.3 
a precher an Peuple Juif,  , pour le difpofer a tecevoir 
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2.3 Jefus-Chrift , it leur propofa fix moiens pour preparer 

en eux , a Jefus- Chrifl , la vcie & l'entree dans leurs 
cceurs ; Premicrement it exigca d'eax qu'ils euffent de 
l'horreur pour Ic peche , en lour faifant ce reproche , 
qu'ils etoient une race de Virere : Secondement it leur 
propofa de craindre le Jugement Vernier , en leur de. 
clarant que leurs pechez y fcroient examincz de pre's , 
& jugez rigoureufement. Fuiez ]a cole're a venir, leur 
difoit-il , tout Arbre qui ne portera pas de bon fruit 
(era coupe & jette an fen: Troif e'mement, pour les en-
gager a eviter Ia rigueur de ce Jugement , it les cxcita 
a faire Penitence par fes paroles : faites de dignes fruits de 
penitence : Qlatriemement , it voulut qu'ils ne fe con-
tentaffent pas de pleurer leurs pe'chtz , & d'y fatisfaire , 
snais•qu'ils fluent aufli de bonnes ceuvres , tans lefquel-
Ies leur penitence feroit inutile; ce qui leur fit connoia 
tre par ces paroles , tout Arbre qui ne produit pas de 
bon fruit, (era coupe & jette au fen: Cinquiemement , 
it leur declara qu'ils ne leur fLffiloit pas d'avoir Abra-
ham pour Pere , & qu'ils n'avoient pac droit de s'en 
glorifier , s'ils ne faifoient des a&ions Iemb]ables aux 
Iienncs: Ne dites pas, leur ajoutoit-il, nous avons Abra-. 
lam pour Pete : Sixiemement, it leur fit entendre qu'ils 
ne pouvoient pas etre fauvez , quelques bonnes a hone 
qu'ils fifTent , s ils ne faifoient le bien qui etoit propre 
& convenable 'a leur condition ; c'efl pour cela qu'iI 
fait voir aux riches l'obligation qu'ils avoient de faire 
1'aum6ne ; Qu'il dit aux Publicains de ne ricn fxiger 
au-dela de ce qu'il leur etoit ordonne , & aux Soidats 
de fe contenter de leur pale. Prenez pour vous memos 
ces avis, & faivez-les avec exadtitude, donnez-1es a vas 
Difciples & les lour faites pratiquer. 
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POUR LE III- DIMANCHE 
DE L'AVENT. 

Le Saint Evangile de Notre Seigneur J. C. felon Saint 
Jean, chap. I. 	j9. 

E N cc tems-1a : les Juifs envo Brent de f eru. 
falem des Pretres , & des Levites a Jean s 

pour lui demander: Qui etes-vous x I1 avoua 
& it nc le nia point : it avoiia , qu'il n'etoit 
pas le Chrift. Its lui demanderent 	Quo; 
donc ? Etes - vous Elie ? II dit: Non , je ne 
le fuis pas. Etcs - vous un Prophete > 11 re-
pondit : Non. Alors ils lui dirent : Dites-nous 
donc qui vous ctes , afin que nous rendions; 
reponfe A. ceux qui nous ont envoiez ? Que 
dites-vous de vous-meme ? Je fuis, dit-il , la 
voix qui crie dans lc dcfcrt : aplaniffcz le che- 
min du Seigneur , comme a dit le Prophete 
Ifaie. Or ceux qui avoient etc envoies etoient 
Pharifiens.- Celt pourquoi ils lui dernande& 
rent : D'ou vient donc que vous baptifes Ii 
vous n'etes ni le Chri11 , ni Elie , ni Prophe-
te ? Jcin leur repondit : Pour moi , je bapti-
fe aver 1'eau , n:ais it y cn a *un au milieu de 
vous clue vous ne connoifles point. C'cfl ]ui 
qui viendra apres moi , mais qui a ete pre-
I'ere a moi , & je ne fuis pas digne de delier 
les cordons de fcs fouliers. Ccci fe pafia a B4° 
thanic au-dc1. du Jourdain , oil Jean bapti-
foi t. 
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;Que 

 

ceux qui enfeignent les autres ne font que Lt voix qua 
prdparent les tours , & que c'eff A Dieu memo de lea 
difpofer par fa grace a It recevoir. 

3.1 I.P.Es Juifs aiant envoi a dejerufalem a S. Jean des Pre% 
~tres & des Levites pour lui demander qui it eroir, 

& s'il ftoit le Chrift ou s'il etoit Elie , ou s'il etoit 
un Prophete , Saint Jean apres leur avoir dit gull n'e-
toit ni l'un , ni 1'autre : Je fuis, re'pondit-il , la 'voix 
cue celui qui crie dans le Defert : Rendez droites les 
voies du Seigneur. Saint Jean voulant dormer a Jefus-
Chrift tout l'honneur de la converfion des ames , a Ia-
quelle lui•meme travailloit infatigablement fans relache, 
dit qu'il n'etoit qu'une voix qui crie dans le Defert 
pour faire connoitre que le fond de la Do&rine qu'il 
enfeignoit n'etoit pas de lui, & que c'etoit effeftive. 
anent la parole de Dieu qu'il Prechoit , & que pour 
lui it n'etoit que ]a voix qui l'annoncoit. Comore la vonc 
eft un Ion qui frape l'oiiie pour faire entendre la pa-
role, ainfi Saint Jean. difpofoit les Juifs pour recevoir 
Jefus•Chrift ; it en eft de meme de ceux qui in{lruifenc 
les autres ; ils ne font que la voix de celui qui diCpo-
fe leurs cocurs a recevoir Jefus-Chrift, & fa fainte Do_ 
arine ; & celui qui les difpofe , dit Saint Paul , ne 
peut• titre que Dieu , qui leur donne le don de par-
ler. Quand donc , felon le meme Apotre , vous parle-
xiez routes .les langues des Hommes & des Anges , f, 
vows n'avez pas Ia Charite' , ou plutot Ii ce n'eff pas 
Dieu qui vous fait parler , & qui fe fcrt de vStre voix 
pour parler de lui & de fes facrez Mifferes, vous n'e. 
tes , comme Ic dit le meme Saint Paul , que comme un 
airain fonnant, & tine timbale retentifante , parce que 
tout ce que vous direz n'aura aucun bon effet , & ne 
(era pas capable de produire aucun fruit. Humilions-
nous donc dans la vile que n'etant qu'une voix , nous 
ne pouvons rich dire de nous-memo qui foit capable 
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.de faire aucun bien dans les Ames , ni qui lettr puifie 
faire aucune impre13on , parce que nous ne fommes 
qu'une voix qui n'a meme que le fon , dont it ne ici, 
to rien apres avoir retenti dans lcs airs. 

II.:  P. C'eft de Dieu , dont ceux qui enfeignent ne 
.font que la voix , que doit partir ]a parole qui Ie fait 
conneitre a ceux qu'ils inf}ruifent ; c eft donc lui qui 
Farle en eux quand ils parlent de lui & de cc quite re-
garde : c ef} pourquoi dit Saint Pierre , ft quelqu'un par. 
Le it faut toujours qu'il paroifl'e que Dieu parle par fa bau-
ehe , & fi quelqu'un exerce quelque Miniflere , qu'il ne Ie 
faffe que comme n'agrfant que par la ve?tu que Dieului corn. 
..n:unique , afen qu"en toutes chofes Dieu fair honore par 7efus. 
shrift. &t le me'me Saint Pierre apres avoir dit ailleurs 
touchant la verite' qu'il Prechoit : 1e ne cefferai point de 
tious mvertir de ces chofes . quoique la vgrite en foil dcjs 
eonnue , & qu'elle fait Itablie en vous. Ajoute : Nous avant 
Ia parole des Prophetes , qui eJi plus etablie , & laquelle 
vous faites Bien de vous attacker, etant comme une Lampe 
qui fclaire dans un lieu obfcur , jufqu'7 ce que le jour pa-
7oifle , & que I'Etoile du matin fait dans nos curs , paif 
que ce n'a pas ete par la volonte des hommes qu'au tems paf3e , 
la prophmsie. a et0' aportrse ; n:ais que f'a ete par le max-
vemen: du Saint Efprit que les bommes de Dieu ant parlif 
C'eft auif par le mouvement de 1'Efprit de Dieu que 
tous ceux qui annongent fon Roiaume parlent encore 
aujourd'hui ; mais fi Dieu fe fert des hommes pour par-
er a ceux a qui its font connottre les veritez Chrr Lien• 

nes , & pour preparer leurs ceeurs a s'y rendre doci-
les s C'ef} a Dieu foul, dit le Sage, a conduire leurs pas 
& a donner a lours curs Ia docilite , geii Ieur eft ne-
ceffaire pour gouter les veritez faintes ,que Dieu lour 
fait connoirre : Ne vows contentez donc pas de lire & 
d'aprendre par les hommes cc que vous devez enfeigner 
aux aurres, priez Dieu de l'imprimer tellement en vows, 
que vous n'aicz pas lieu d'etre , & de vous regarder 

3.1 

3.2 
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3.2 1,ous.m$mes, gilt, felon ce que dit Saint Paul, coiner to 

Minitres de Dieu & let dsfpenf4teurs de jet Miferes, 
3. 3 	I1I. P. Saint Zacharie , Pere de Saint Jean•Baptifle, 

it dans le Cantique qu'il chanta I la nailiance de ton 
Fils, que la railon pour laquelle Saint Jean devoit mar-
cher devant Jefus•Chrift , pour Iui preparer les voics; 
c'e'toit afin de donner a fon Peuple la connoiflance du 
falut : mais cette connoiffance ne fufli foit pas , it fal-
Ioit que Dieu meme par Jefus-Chrift Notre Seigneur 
sous montrscrt 1ui-meme le chemin que nous devons te-
nir,  , & nous infpirer de marcher fur les pas de fon Fils. 
Qoique nous foupirions en cette vie fous la pefanteur 
de n6tre corps , parce que nous defirions d'en etre de• 
poiiillez ; c'eil Dieu qui nous a forme pour cela mc-
me , & qui nous a donne pour arrhes fon Saint Efprir. 
C'eft done a Dieu feul a former pour le Cie] nos voles 
droites, pour y pouvoir arriver fu.rement ' c'eft pour-
quoi 4'a cte comme Fils de Dieu que Jefus-Chrift eft 
devenu 1'Auteur du falut .eternel. Coinme le falut vient 
de Dieu , dit le Prophere , la perfetion en vient auffi; 
car , comme dit Saint Jacques , toutes graces excellence 
tes & tout don parfait vient d'en-Haut, & defcend dit 
Pete des Lumieres. Demandez done a Dieu qu'il vous 
conduife dans It chemin du Ciel , par la vole qu'iI 

ous a trace lui-meme , & qu'il vous fafie embrafler 
]a perfeaion de votre e'tat , puifque c'eft ]ui qui vous 
y a mis , & qui .par•confequent a voulu & veut en• 
core que vous y preniez ie chemia & les moiens do 
vous £andifier. 
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POUR LE IV. DIMANCHE 
DE L'AVENT. 

Le Saint Evangile de N6tre Seigneur J. C. felon Saint 
]`.uc, chap. 3. fj. a. 

LarAn quinzieme de 1'Empire de Tibere Ce- 
 , Ponce-Pilate tant Gouverneur de la 

Judee, Herode Tctrarque de la Galilee, Phi-
lippe ,. fon frere Tetrarque de l'Ituree , & du 
pals de Trachonite ; & Lyfanias Tetrarque 
d' Abiline , Anne & Caiphe etant Pontifes , 
le Seigneur mit fa parole dans la bouche de 
jean his de Zacharie dans le defert. Et it 
vent dans tout le pals d'aupres du Jourdain, 
prechant le Bapteme de penitence pour la re-
mi,,on des peches. Ainfi quill  eft ecrit al 
Livre des paraboles du Prophete Ifaie ; Voi-
ci is voix de cclui qui crie dans le defcrt : 
Prepares le chemin du Seigneur, redrefies fes 
fenders. Toute vallee fera remplie, toute mon• 
tagne & colline fera abaiifee , les chemins ine-
gaux feront rend us unis, & Yon aplanira ceux 
qui font rudes : & toute chair verra Ic Say. 
veur qui gilt donne de Dieu. 

Que e'ef f par It PInitenee & par l'fxemption du pith!, qu'on 
fe difpofe k reeevoir jefus-Chr:ft. 

I.P.0 Aint jean , felon 1'Evangile de cc jour, alla dent 4.1 
i7 tout le Pais, qui ek aux environs du Jourdain', 

prechant le Bapteme de 1a Penitence, pour la rimif• 
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4.1 Con des pkchez , An de difpofer let juif's I Ia venues 

de Notre Seigneur. Ce Saint nous fait coonoitre par cer 
to conduite , que Ia principale de toutes les difpofi. 
.tions qu'on dbit aporter a la reception de Nitre Seii 
gneur ; c'eft la penitence & 1'eloignement de tout. pe• 
the, & par-con(equent a .laquelle on doit Ie plus s'a- 
pliquer , parce que Ia penitence lave & purifie une, 
nme des pechez dont elle eff fouillee. Saint Leon lapel.. 
le fimplement un Bapteame , & Saint Gregoire de Na. 
zianze apre's lui , un Bapteme douloureux. C'eft par ce 
Bapteme que David, felon Saint Ambroife , dit qu'il 
s'eff epuife a force de gemir & de foupirer , qu'il a 
lave, routes les nuits fon Lit de fes pleurs , & qu'il a 
arrofe de fes larmes le lieu or it &toit couche' , & c'eft 
cc que nous devrions pouvoir dire auli-bien que Da-
vid , parce que nous navons pas moms befoin que lui 
de penitence , fi nous voulons attirer en nous Jefus: 
Chritl ; c'eft pourquoi , comme dit Ia Glofe que cha. 
can de vous expie fes pechez pafez par la 'penitence; 
aim n qu'iI fe raprocbe de fon ialut qu'il avoit perdu, & 
qu'il recouvre la facilite de. retourner a Dieu , dont it 
s'etoit eloigne. C'eft pour cela que Dieu dit par un Pro-
phete , convertiffez-vous a moi par le jeune , par 1es 
larmes & par les gemifemens : car fe font en effet, les 
snoiens les plus furs de retourner I Dieu quand on 1'a 
perdu , & c'ef} cc qui contribue le plus a procurer is 
purete du coeur,  , que David demandoit fi inf{amment 
an Seigneur , & c'etoit aufli dans cette vue qu'il di-
foit a Dieu , lavez-moi de plus en plus de mes iniqui--
tez , & purifiez-moi de mes pechez. Ce Roi penitent 
kroit bien perfuade que les foiitllures dune ame pe'che.. 
refle ne veulent fe laver que par les larmes qui pren. 
vent leur fource dans un cceur humble & contrit. De• 
mandons fouvent a Dieu la grace de nous laver fi par. 
faitement , quit ne refte aucune trace de nos pechez ,& 
contribuons de nstre c8;e par to penitence que nous en 
ferous. 	 II. F 
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1I. P. II e! dit de Saint Jean qu'il prechoit la Pe- 4.2 

nitence pour la remifflon des pechez , parce que c'eft 
la Penitence qui procure Ia remiGiiion des pechez a ceux 
qui ont offenfe Dieu , felon 'ce que dit Saint Pierre aux 
luifs dans les Ades des Apotres : Faites Penitence & 
convertiftez•vous , afin que vos p€chez foient pardon- 
nez ; car c'efl la fin propre de cette vertu , & c'efb 
cite feule qui eft capable de rlechir le cceur d'un Dieu 
irrite contte les Pecheurs : C'eft cc que Dieu lui-me. 
me dit dans Ezechiel , par ces paroles : Si I'Impie fait pf 
nitence de taus lei p/c be, qu'il .evoit commit , s'il garde 
toes me: pre'crptes , & s'il agit felon l'IquitI & la juffice, 
je ne me f uviendrai plus de sautes fes inaquirez , & ellei ne 
jui feront point impuMes : Et S. Pierre pr@chant au Peuple 
Juif pour lour faire connoitre les ve'ritez de I'Evangile, 
lour dit : Tires pfnucnce pour obtenir la rem qfion de vor 
ftche~ : Ce fut au(fi par le moyen de certe vertu que 
les Ninivites qui avoient irrite le Ciel par leur derEgle--
xnent , firent changer a Dieu, dit Saint jerdme, Ia Sen. 
tence qu'il avoit rendue contra eux de detruire lour 
Ville, cc qu'ils ne fiirent que par la converlion do 
Jeurs curs , & que par la Predication de Jonas , & A 
la follicitation de lour Roi. Its n eurent point d'autre 
refource . dit Saint Ambroife , pour empecher Ies mal-
heurs , dont its Etofent menacez , que de jefiner cort-
tinucllement & de Ic couvrir du fac & de la cendre b 
pour apaifer la Mire de Dieu. Ce fora par la mime 
voic que vous obtiendrez la remifion de tous les pCchez 
que vous avez commis dans Ic monde , & do tous ceux 
quo vous coatmettez encor tons les jours dans la Maifom 
de Dieu. Car, eomiue dit S. Jer6me , Dieu fait encor 
re sous les jours aux hoinmes 1cs menaces qu'il a fai8 
ses aux Ninivitcs , afin que comme elIes ont effraye' 
ccux-ci , elles engagent de rreme ceux qui reftent fur 
la terre a faire penitence. Profitous done d'un excma 
pie Ii admirable. 

B 
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	III. P. Le Prophete Ezcchiel nous fait entendre que 
non-feulement 1a Penitence nous procure la remiflion 
de nos pe'chez , mais encore qu'elle nous en preferve , 
cc qui eft le plus grand bonheur , dont on puifre jouIr 
en ce monde : Car apre's avoir dit que fc 1'Impie fait peni. 
fence de tour fes pdchez , Dieu nc s'en fouviendra plus : Il 
ajoute, qu'il Vivra en pratiquant les oeuvres de juflice , & 
qu'd ne moura point : C'el1 pourquoi Saint Pierre nous 
confole it finiment en noun dtfant , que le Seigneur au 
jour de (on avenement trouvera dans ]a paix de l'Arae 
ceux qui auront fait de dignes fruits de Penitence , 
parce qu''iI fes trouyera exempts de peche. C'efi par-la, 
felon Theodoret , qu'ils out of ure leur falut , c'efI par-
1a que Saint Jean-B.aptifte , comme le chante l'Eglife , 
a fSu fe garentir des pechez les plus legers , en prati-
quant la Penitence. Ce fern aufii par ]a metne voie que 
vous rentrerez en grace avec N6tre Seigneur , & qu 
felon Saint Pierre , vous recevrez le don du Saint El. 
prit , qui vous rendra liable dans le bien , par fa 
demeure en vow. Cet Efprit Saint eft 1'Efprit de Je-
fus-Chrifl ; priez•le qu'il affermifie tellement v6tre 
cceur dans le bien , qu'au jour de fon Avenement , 
comnie dit Saint Pierre , vous foiez trouvez purs & 
irrCprehenfibles a fes yeux. Prenez garde que quand it 
viendra , it ne vous fa(Te le memo reproche que Saint 
Jean fait dans I'Apocalipfe a un Eveque , & qu'il ate 
vous dife quc vous vous rtes relache de vStre pre-
miere charite , & s'il vous fait ce reproche , fou-
ven:z• vous fuivant I'avis qui fur donne a cet Eve-
que , de 1'etat dons vous etes dechu ; faites peniten-
ce , & rentrez dans Ia pratique de vos premieres ceu• 
vrc . 
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POUR LE DIMANCHE 
DANS L'OCTAYE DE NOEL. 

L'EVAN'GI L E. 

EN cc tens-It : le Pere & la mere de Jefus 
adrniroient ce qui fe difoit de lui. Et Si-

meon les benit , & dit a Marie fa mere : cet 
Enfant fera la caufe de la chute & de la re-
furreClion de pluticurs en Ifrael , & it fera eii. 
butte a la contradi6ton ; ( vous en aurez me-
me l'ame tranfpercee d'une epee de douleur ) 
afin que touter les penfees du caeur de plu-' 
fieurs foient decouvertes. Or it y avoit aufi% 
tone femme , nominee Anne , Prophetefle , 
flue de Phanuel , de la tribu d'Afer , fort= 
avancee en age , qui n'aiant vecu que fept ans 
en manage, etoit demeuree veuve jufqu'a qua-
tre-vingt-quatre ans ( qu'elle avoit alors ; ) 
& elie ne fortoit point du Temple , fervant 
Dieu jour & nuit Bans les jcunes & dans 
les prieres. Etant done furvenue a la meme 
heure , elle beniffoit le Seigneur , & parloic 
de lui a toes ceux qui attendoient la redeul.! 
ption d'Ifra i1. En Sail;: Luc , chap. x. '. 

- u'i1 ne faut contredire ni let zvirite , tai les precspoi 
ni les confeils de l'hangile. 

I. P. 	'Evangile de ce jour raporte que Saint Simeon 5.1 L ayant Beni Ie Pere & la Mere de Jefus dan le 
Ba 
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5.1 Temple,  r'1it a Marie Ia Mere, que cet Thfant Citoit 

venu pour la ruine , & pour la reCurrcElion de plu-
fleurs dans Ifrael ; & parce que plufleurs profiteroient 
de fa mort , & que plufIcurs manquant de fidelite a la 
grace que le Redempteur dcvoit icur me'riter, feroicnt 
de cette grace meme he principe de leur damnation. Le 
Saint Vicillard , ajoiue enfuite , que Jefus-Chrift feroit 
cn.bute a la contradiction des hommes. En efet , it y 
a eu un grand nombre de perfonnes , qui ont contrcdit 
fa conduite pendant fa vie ; it s'cn trouve encor beaucoup 
sous les jours , meme parmi les Chr&liens qui contre-
difent la Do&rine & fes Maximes. 11 y on a qui ont 
peu de re(pe& pour Ies dccifions de 1'Eglife , iI y en a 
quclquefois qui fe mcicnt de raifonner fur les matieres 
de la Prede(tination 	de la Grace, fur lefquclles ceux 
qui ne font pas fgavans doivent ne jamais dire un feul 
mot , parce qu'elles font au-deffus de leur portee , & 
Ii 9uelqu'un leur en parle , ils nont alors autre chofe 
a repondre, fl-non on general , je crois ce que 1'Eglife 
croit ; faifons-en de mime fur plufleurs autres queftions 
de Doctrine, que 1'efprit ne peut concevoir, penfant 
a fes paroles du Sage dans 1'Ecclefiafiique : Ne vous 
mettez point en peine des chofes qui font au-delfus 
de vous , laiffons aux Scavans les difputcs fravanres , 
laiffons lour le Coin de refuter les Her,efies & de con-
fondre les Here'tiques ; mais pour nous ne parlons que 
de la Do&rine commune de Jefus. Chrift ,& ne prenons 
pour pratique de fuivrc on tout ce que I'Eglife en-
feigne aux Fideles dans les Catechifines qu'elles aprou-
vent; c'e -a-dire, dans les Catechifines dreflez ou ado-
ptc7 par les Eveques , unis au Vicaire General de Je-
fus-Chrifi , & ne prenons jamais la iiberte de dogma- 

5. 	titer fur les difficultez de la Religion , it ny a pas 
rnoins de danger de contredire la Morale de Jefus-
Chri{1 , que de contredire fa Doarine , parce qu'or- 
dinaireateat cc qui fair perdre la foi , cit Ic de'regle- 
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went des mceurs , & parce que jcfus ne nous e1 5.2 
t'enu annoncer Cant de veritez faintes de la Morale 
Chretienne , que pour nous engager a Ies Bien prati-
quer. Il eft ccpendant afl-ez ordinaire de voir des Chre-
ticas juCques dans les Communautez rer ulieres boutcr 
pcu les veritez pratiques, les contredire dans leur cceur, 
& quelquefois tncme dans leur conduite extcricure , 
comme quand on leur dit qu'ils rendront conrpte au join• 
du ?u ement dune parole inutile , qu i1 faut prier fans cefle 
& entrer dans le cicl par la porte e'treite , & que 7efus-
clniji a dit , ft your ne fires penitence vous perirez, taus , 
& qu'~rinfi c'efl u. e obligation indifpenf4ble de nnettre cc: m4 
xnnes en pratique ft l'on vent r"sr' jtuve , que c'eft un cou:-
ntandement pour eux d'airner (curs ennernis , de faire- du Lien 
a ceux qui tes haijfent, de prier Dieu pour crux qui Icr per-
fecutent & qui les caIorWnitnt , afin qu'ils foient les enfans 
de leur Pere , qui efI daps le Ciel , qui fait lever fun So-
feil fur les tons & fur les sncchans : Combien y en 
qui fe perfuadent que tour ces articles ne font que de 
perfe~}ion ? quoique jefus•Chrifl: les ait prechees corn-
me autant de pratiques , de neceflite , de moyen pour-
le Salut. Prenez garde de tomber dans cette erreur gro( 
fire, qui vous detourncroit du veritable chetuin qui. 
conduit au Ciel. 

III. P. II ne fuffic pas pour nous de ne pas contredire 5.3 
la Morale de l'Evangile , Saint Paul dit , qu,'il nous. 
montre encore uric voic plus exce[itnte & plus parfai= 

laquelle fetus-Chrif} sous a apellez , & qu'it 
nous a tracee lut-rnerfe ; ft quclgre'ttn, dit Jefls.Chrif}. 
vent venir apre's viol , qu'il fe renmcc foi-rscine ; ccfz-
a-dire, qu'il renonce a foci propre cfprit & a fa propre• 
volonte , qu'il porte fa Cro:x tour les jour, & qu'il n 
iuive : 	ui font ceux qui ne contredifent pas fi cc n'ci 
de bouche, au moins de cur, cere divine Sentence 
de Je us•Chrifl , nocre Maitre ? Combien y en a-t'il 
qui acqui:f;cuc a cgtte penfPc de Saint Eernard , fcsa. 

I. 
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5.3 voir , que 1es paroles de Iegerete' & de Wineries Bane 

la bouche d'un feculier , ne font que des badineries ; 
rnais que dans Ia bouche d'une perfonne confacre'e I 
Dieu, ce font des blafphemes ? Combien y en a-t'il qui 
govtent les paroles de Saint Dorothee:Faifons, dit-il s 
attention aux chofes les plus legeres , de crainte qu'el-
Ies n'aient des fuites & des con(équences facheufes. 
A combien d'autres ces paroles de Jefus-Chrift paroif-
fent-elles dunes : Bien-heureux les pauvres d'efprit , it ef$ 
plus difficile qu'un Riche entre daps le CICI, que le Chameats 
pate par le trou dune aiguille. Pour nous , fondons notre 
cur, eft-il bien penetre de ce que dit Jcfus-Chrifl : 
Yous Perez, Bien-Geurettx , lorfque les hommes diront fau$e-
fnent route forte de mat de vows : Combien y en a-t-il qui 
contredifent leurs regles en beaucoup d'articles, comme 
s'iIs n'etoient obligcz de pratiquer dans ces re'gles que 
cc qu'ils croient leur convenir. Ces fortes de per[onnes 
tombent been-tot dans le de're'glement: car,comme dit 
Saint Dorothee , fl-rot que quelqu'un commence a di-
re qu'importc.t'il , que je dife cette parole , quel mat 
y a-t'il que je mange ce petit morceau , quel crime 
Pais-je en faifant ceci ou cela ? On vient jufqu'a paf-
fcr par-defius tons les remors de fa con(cicnce dans les 
points les plus effentiels : craignons de nous perdre eta 
nous attachant a ces maximes qui conduifent au relache-
vient , nous que Dieu a apellez a Yiyre felon la peril 
fe ion de 1'Evangile. 
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POUR LE DIMANC HE 
ENTRE LA CIRCONCISION DE N. S. J. C. 

Et Ion Epiphanie , ou pour la Vchle de la Fete des Rois. 

L' EVAN G I L E. 

EN cc terns-1I: L'Ange du Seigneur aparut 
dans un fonge a JoCeph , & Jul dit : Lc-

vez - vous , prenez .l'Enfant & fa Mere ; faiez 
en Egypte , & Wen partez point quc ion-
que je vous le dirai ; parce qu Herode dolt 
chercher I'Enfant pour le perdre. Jofeph fe 
leva, prit I'Enfant & fa Mere pendant la nuit, 
& fe retira en Egypte , ou ii demeura juf-
qu'a cc qu'Herode fut more, afin que cc que 
le Seigneur avoit dit par le Prophete fut ac. 
compli : J'ai fait revenir mon Fils d'.Egypte. 
in Saint Mathieu, Cbap. z. ). 13. 

De 1'amour de la Retraite , e l'exemple de 7efus-Chrif~ 
retire & inc onflu en. Esypte. 

1. P. 	Aint Jofeph aiant ete averti par un Ange de 6.1 
,S mener 1'Enfant Jefus en Egipte , a caufe que 

He'rode le .faifoit chercher pour le faire mourir,  , i1 1'y 
mena fur le champ avcc la tre's-Siinte Vicrge. 11 fc te-
noit en afurance dans la Judce , parce que c'ctoit dans 
cc Roiaume que demeuroit Ic Pcuple de Dieu : c'cfli 
pourquoi it n'eut pas voulu quitter le Pars pour alter 
demcurer avec des Etrangers, fi cc n'eut e'te' par 1'ordre 
de Dieu , parce que comme Jefus,Chrift le t6moigtxo 

B4 
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6.1 dans le Saint Evangile , it n'etoit pas venu rn ce morn• 

e pour y faire fa volonte , mais uniquement celle de 
Dieu fon Pere. C'eft ain(i que nous devons nous corn-
porter quand it s'agit d'entreprendre gaelque chofe , 
ou de fe d6rtler de quelque entreprife. Dieu vows a mis 
dans la Retraite & dans un lieu Saint , & dans fa mai-
(on mime , oi• it ratemble ceux quail a choifis pout 
erre ra lu ; fi vote en fortez , ce ne doit etre que par-
ce que Dieu le veut & qu'il vous l'ordonne pour con-
ferver la vie de Jet'us Chrift dans les ceeurs de ceux 
dont vous etes chargé, ou pour quelqu autre befoin , 
1'eloignement que vous devez avoir de tous ceux qui 
vows font Strangers , vous doit faire craindre de fortir 
de votre Retraite , & d'abandonner la fociete de vos 
Freres : lieu quail vows a deftine pour vatre demcure 
ordutaire. 

6.2 

	

	II. P. Saint Jofeph , la Sainte Vierge &1'lnfant Je- 
(us demeurerent en Egypte Ii inconnus , qu'il ne pa-
roit pas cji'on y ait jamais entendu parler d eux ; & 
B'Evan$fle ne tuns dit rien ni d'eux , ni de ce qu'ils 
out fact en cc Pais-la pendant tout le terns qu'ils y ant 
refe : Nous ne voyons meme aucune hifloire qui en 
ait parle , parce qu'ils y etoient tellement cachez que 
Ferlonne ne fgavoit qu'ils y etoient. Li vie abjcde & 
tiiconnui ctoit celle qui agre'oit Ic plus a cette Sainte 
Famille , & cr11q que le Pere Eternel avoit deftin6e s~ 
)efus-Chrifl jufqu'a cc qu'il s'emploiat I la Predication 
de fon Evangile & a la converfion des ames , qui etoit 
1a premiere fin de fa venue. Sa longue Retraite fervit 
comme de preparation a fa vie Apoflolique. Lorfgae 
vous etes obligez de fortir de v6tre Retraite pour agir 
dans le monde , vous y devez titre auffi de te11.e ma.. 
niere que qui que ce foit ne vous y connoiffe , que ceux 
nn me a qui vous cionnez des inflruftions ignorent juf 
qu'a vo*.re nom. Nu vous mettant en peine Bans v&tre 
Gaffe, que de vous acquiter de votre mini.ere eA c 
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que Dieu exige de vows , a l'e'gard de vos Diiciples, & 
de faire enforce de leur procurer 1'elprit du Chriftianif 
me, par ce moyen , o 1'exemple de cette Sainte Famil. 
lc, vous nc ferez point parler de vous dans le monde; 
vous ne ferez que co=me des paffans uniquement oc-
cupez a J'oeuvre de Dieu , & a faire vivre Jefus dans 
]cs ames de ceux qui ne Ic reconnoiffent pas. 

I11. P. Auffi-tot apres la mort d'Hcrode un Ange 
avertit Saint Jof ph de retourner en Judee & de s'y era-
blir pour y refer toujours avec la Saintc Vicrge & l'En- 
fant Jefus; cet avertifiement liii fu$it , & it fur ii prompt 
a executer cc que Dieu fouhaitoit de lui , qu'il feleva 
dans Ie moment , & prenant avec lui la Mere & 1'En-
fant it partit en route diligence. Admirable fidelite de 
Saint Jofeph a l'ordre dc Dieu. Soyez fideics a 1'exem-
ple de ce grand Saint 3 faire tout cc que Dieu vou-
dra de vows , confiderant que c'eft par fon ordre que 
vous devez vows conduire en routes chofes , & ainfi 
foiez exa&s a tour quitter aufli-tot que la Cloche fon• 
ne pour vous apeiler a quelques Exercices , & que rien 
tic foil capable de vows retenir. Ond vous avez ache
re cc que vous devez a votre emploi , donncz-vous de 

garde de retarder & de vous arretcr a quoique cc foit, 
hatez, autant qu'il eft poffible, votre retour. Le memc 
Dieu qui vous avoit apliquez a cet emploi vows erg re-
tire , en Taut-il davantage ?, Vous devez faire parnitra 
en route occafion que vous etes dependant de Dieu , 
& qu'au premier figue vous etes biers-aite d'alier ca it 
vous apelle, 

6.2 

6.3 
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POUR LE I. DIMANCHE 
APRE'S LA FESTE DES ROIS. 

L'EVArtGIL 

EN ce terns-la: l'Enfant croiftoit & fe for-
tifioit , etant rempli de fagelfe , & la grace 

de Dieu etoit en lui. Or fon pere & fa mere 
allant tous ics ans . Jerufalem au •jour fo' 
lemnel de Paqucs : lorfqu'iI fut dans fa dou-
zieme annee , uIs y allerent felon la coutume 
de la Fete. Et apres.les jours accomplis, Iorf-
qu'ils s'en retournerent , I'Enfant Jefus dc• 
meura en Jerufalem , fans que fon pere &, 
fa mere s'en apercuf ent ; qui croiant qu'il 
fit aver route la compagnie , s'en vinrent 
une journee de chemin, le cherchant parmi 
leurs parcns & ceux de leur connoifiance. 
Mais ne I'aIant pas trouve , its retournerent 
le chercher en Jcrufalem. Et it arriva qu'a- 
pres trois jours its le trouverent dans lc 
Temple affis an milieu des Do&eurs . les e-
coutant & Icurfaifant des queftions : Or toes 
ceux qui l'entendoient , etoient dtonnez de 
fa fagefle & de fcs reponfes. Lors donc que 
for pere & fa mere le virent , its furcnt fort 
ctonncz , & fa mere lui dit : Mon Fils , com-
ment nous avez vous fait ccla ; nous vous 
therchions votre pere & inoi, & nous etionns 
en peinc de vous. Et pourquoi , Icur dit-il , 
me cherchicz-vous ? Ne fcavicz vous pas qu'il 



your le I. Dimaneke tprh 14 Fete des Pois. 	a- 
faut que jc m'aplique aux chofes qui regardent le 
fcrvice demonpere? Mais ils ne comprirent pas 
ee qu'iI lcur difoit. Et it retourna.avec eux, 
& vint en Nazareth. Et i1 leur etoit foumis. 
Et fa mere confervoit toutes ces chofes en 
fon Coeur. Et Jefus s avan oit en fageffe , en 
age , & en grace devant Dieu & devant les 
hommes. En Saint LMC, chap. 2. ]1. 40. 

De 14 neceffitd de lWetf4nce. 

I. P. 

 

L 'Evangile de cc jour raporte que Saint Jofeph 7.1 
& la Sainte Vierge , etant allez avec Jefus age 

de douze ans , a ]erufalem , pour y celebrer la .fete de 
P ques: Lorfqu'ils s'en retourne'rent apre's que les jours 
de la fete furent pafl'ez , Jefus demeura dans Jerufalem. 
Ses Parens revinrent fur leurs pas pour le chercher , 
& I'aiant trouve' au milieu des Dofteurs , ils le rame-
tterent avec eux a Nazareth , ou it leur etoit foumis, 
nous dit Saint Luc ; c'eft tout cc que I'Evangile nous 
aprend de fon fejour a Nazareth , jufqu'au tems quid 
en fortit pour annoncer le Royaume de Dieu: Admi-
rable lecon pour tous ceux qui font charger d'infiruire 
les autres des veritez Chre'tiennes. Jefus-Chriff s'eit 
difpofe par Ia foumifhon , & par l'obeiffance , a ac_ 
complir le grand Ouvrage de la Redemption des horn-
rues , & de la Converfion des ames , parce qu'il frra-
voit que rien n'eü capable de Ia procurer plus utile-
ment , & plus furement , que lorfqu'on .s'y eft pre_ 
pare pendant long-tems par les pratiques d'une vie 
humble & foumife : C'eff ce qui faifoit - que dans la 
primitive Eglife , & fur-tout dans I'Orient , on choi-
hfoit ordinairement pour Eveque , des perfonnes qui 
tuffent vecu long•tems fous l'obesffance. Vous que 
Dieu a apellez dans un emploi qui vous engage a 
travailier au falut des ames , vous devez vous prepa- 



7.1 

7.2 
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rer par une longue pratique a vous rendre digne d'un 
Ii Saint emploi , & I vous mettre en etat d'y faire de 
grands fruits , plus vous ferez fidelle a la grace de 
Jefus-Chrift , qui vous vent Ii parfait dans cette vertu 
d'obeI(fance , & plus auffi Dieu benira vos travaux , 
parce que quiconque obeit a fes Superieurs, obeit 3 
Dieu memo. 

II. P. Cc qui doit encore vous engager a une exaEc 
obelilance , c'eff que la premiere fin que nous avons 
du avoir en venant en cette maifon , a etc d'obeir a 
ceux qui en ont la conduite , puilque , comme dit 
fort bien Saint Bonaventure , l'obeiffance ef} le fon-
dement des. Communautez , qui fans elle tomberoient 
ern ruine, & que, comme dit encore exccllemment Sainte 
Therefe , une Communaute ne peut fe conferver fans 
obeiflance, & ne merite pas meme le nom de Commu-
naute' fi cette vertu n'y e'toit pas obferve'e , quand on 
y pratiqueroit eminemment toutes les autres vertus , 
comme faifoient ces Cenobites , qui aix raport de 
Caen , vivant fans obcifrance , furent jugez par les 
Anciens Peres du Defert , former plut6t un monilre 
qu'un corps de Communaute. La pratique de l'obe f-
fance fat autli la premiere intlru&ion que donna l'Ange 

1'Abbe Poliume , lors qu'il lui aprit , par l'ordre de 
Dieu , que la premiere regle que devoient girder ceux 
qui vivroient en commun , e'toit d'obcir I ceux qui 
leur feroient prtpofez pour Ics conduire. La raifon me-
me nous fait voir la neceffite' qu'il y a d'ob6 r dans 
sine Societe Religieufe , 1'obeIttance etant la vertu qui 

,efE l'ordre & l'union , la paix , & la tranquilite parmi 
ceux qui y demeurent :Et en effet , fans elle , chacun 
agifi'ant par (on prapre mouvement, le trouble, le de-
iordre , Ie dere'glement , ne peuvent par manquer de 
z'y introduire , & de la renverfer de fond en com-
ble ; car toute maifon , dit Saint Jacques , ou iI y 
aura de ii diti ifion )  to itbe'a en rune , puifque I<'obeif 
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fance eft Ia plus neceiaire de ,toutes les versus qu'on 
doit avoir dans tine Communaute. Q'elle foit donc 
celle a laquelle vous vous apliquiez plus particuliere-
rnent, parce que fans ellb noun ne fSaurions long-teti~s 
nous foutenir dans n6tre etat. 

III. P. Claque etat , dit Saint Thomas, a tine gra- 

	

ce particuliere qui lui eft ° propre ~& necelIaire 	par. 
conlequent a tons ceux qui s'y trouvent engagcz, pour 
s'y fanatfier & pour fe. fauver. Cette grace pour cha-
run de vous eft la grace de lobeifance, parce que I'o-
beifance doit etre le cara&ere des perfonnes qui vive.nt 
en Communaute , c'eft cc qui doit les diflingiter de 
ceux qui vivent dans le monde , & qui jouifTent de lear 
liberte : C'eft pour cela que Saint Laurent Jufinien , 
dit, quo quiconque veut en.trer dans tine Societe Reii. 
gicufe , dais tout d'abord fe depouiller de fa propre 
volonte ; Saint Bernard pour faire connoitre que c'ef$ 
ce depouillement qui fandile, dit, qu'il el fignife par 
ces paroles que Jefus - Chrift propofe dans 1'Evangile 
comme le premier moyen de perfe&ion , qui eft de. fe 
renoncer for-merge. Saint Vincent Ferrier , dit quo Je-
fus-Chritl ne donnera jatnais fa grace , I quiconque 
refufera dans la Religion de fe laitl`er conduire par fort 
Superieur. Puifqu'on ne peut donc fe fauver fans la 
-grace de Ion etat , & que celle d'une perfonne qui vit 
en Communaute eft l'obeiffance , tout Ion loin doic 
titre de ]a pofieder le plus parfaitement qu'il lui fern. 
poffible. II till vrai que vous avez encore d'autres ver-
tus a pratiquer pour fatisfalre a v6tre devoir etant en-
gagez dans un emploi exterieur ; rnais allarez-vous quo 
vous ne vous acquitterez jamais tout-a-fait bien de vS-
tre devoir, que vous ne poffediez parfaitement la vertu 
d'obeIlTance. C'eft pourquoi vous devez vans apliquer 
ces paroles de Saint Grigoire Pape dans 1'es Dialogues, 
que ]a premiere & principale vertu dont vous devez 
faire profellion, ef} 1'obeifIance, puifqu'elle (era en vous 
la fource de tqutes les autrc , & de vdue fiction. 

7.2 

7.3 
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POUR LE II. DIMANCHE 
APRE'S LA FETE DES ROIS. 

Z'E VANGI L1. 

EN Ce tems-Ia : Ii fe fit des noces a Cana, 
de Galilee, & Ia mere de Jefus y etoit 

Jefus fiat aufl-i convie aux notes avec fes Dif-
ciples. Or le vin etant venu a manquer , la 
mere de Jefus lui dit s Its n'ont point de vin. 
Jefus lui dit : Femme qu'y at  'i1 entre vous 
& moi ? Mon heure n'eft pas encore venue. 
Sa mere dit aux ferviteurs faites tout cc qu'it 
Brous dira. Or on avoit mis-la fix cruches de 
Pierre, pour fervir aux purifications, qui e. 
toient ordinaires parmi les Juifs , qua tenoient 
chacune deux ou trois mefures. Jefus leur dit t 
Emplittez les cruches d'eau ; & ils les empli-
rent jufques au haut. Alors Jefus leur dit.: 
Prencz-en maintenant , & en portez au mai-
tre-d'hotel. Ce quails firent. Quand le mai-
tre-d'hôtel cut goute de 1 eau qui avoit ete 
chanaee en yin, ne fiachant pas d'ou cc vin 
etoit venu , cc que fgavoient bien les fcrviteurs 
qui avoient puife I'eau , it apella l'Epoux , .& 
lui dit : Tout homme fert d'abord le bon vin , 
& apres que l'on en a bien bu, it en fert alors 
de moindre; mais vous au contraire vous avez 
garde le bon vin jufqu'a cctte heure. Ce fut Ie 
premier: miracle que Jelus fit a Cana de Gali-
lee.; & it fit connoitre fa gloire, & fes difci. 
pies crurent en Iui. En saint Can, Ch4p. I. *. I. 
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De 1'cx4t itude a l'oWiffanee. 

LP.'Evangile de ce jour raporte que jefus•Chrifl: 8.1 
L 6tant convie a des Noces avec Marie f2 Mere 

& fes Difciples , & le Yin venant a manquer , Jefus 
changea I'Eau en Yin a Ia prie're de Ia Sainte Vierge fa 
Mere , 	qui dit a ceux qui fervoient a Table de faire 
tout ce que fon Fils leur diroit ; elIe fcavoit que la meii-
1c ure difpoftion qu'ils puiffent aporter de leur cote pour 
engager Jefus-Chrifi a faire ce miracle, etoit une enti-
re foumifiion I fes ordres ; c'eft auffi le veritable moieu 
dont nous puidions nous feryir pour nous procurer une 
telle abondance de grace , & qu'elle opere en nous des 
prodiges & des efpeces de miracles , en nous furmon- 
rant nous-nr.eme, ce qui fait dire au Sage que le propre 
d'un veritable obeif'ant , eft d'emporter des vit oires.. 
Pour que l'obeffi'ance air fon effet it faut qu'elle foil 
exa&e. Premierement, cu egard a la chofe qui cff com-
mandee , enforce que celui qui obeit foit pret a faire 
tout cc qui 1ui fera commande , & ne temoigne pas 
avoir plus d'inclination pour une chofe que pour une 
autre , iI faut pour cela travailler beaucoup a mourir A 
foi-meme ; car it eft difficile de ne pas faire paroitre 
qu'on feroit plus volontiers une chafe qu'une autre , 
c'eft en~quoi it faut fe vaincre pour etouffer tellement 

.. toutes es re'pugnances , que celui qui commande, ne 
puiffe pas juger & ditcerner s'il etoit poffiblc', ce qui 
plait , ou ce qui deplait a celui qui obeit, Pei t•on 
dire que vous ayez au-dedans & au.dchors une entiere 
indifference pour tout cc. qu'on vous commande , or 
qu'on vous pouroie commander ? Etes-vous fideles & 
exalts a executerde point an point les ordres de vos Su-
perieurs ? La marque ]a plus afl'uree qu'on vous en puif-
fe donner, c'eft de ne leur rien demander & de ne lead 
rien refufer. 



2 MIdit~ttaew 
8.2 d n. P. It ell reniarque enfuite Bans PEvangile que 

Fetus-Chrif} dit a ceux qui fervoient a Table d'emplir 
d'eau fix cruches qui etoient-la , & qui fervoient aux 
purifications des 3'uifs , & qu'aufii-tot ils les remplirent 
routes jufqu'au haut; ce terme jutqu'au haut nous fait 
connoitre que 1e vrai obe' Plant ne fait pas feulement lit 
chofe qui lui eft commandee , mais que Con exa&itu-
de a la faire va jufqu'a ce point , que de Ia faire de la 
maniere qu'il lui eft commandee : Ces Serviteurs au-
roient pu croire obeir 3 n6tre Seigneur en rempliifant 
I pcu pre's les Urnes qui ftoient-la. , mais cela ne fuffi-
foit pas pour eux , parce qu'ils vouloient faire cc quiff 
Icur etoit commande avec exa&itude , non-feulement 
quant a la chofe , mais auffi quant la maniere de la 
faire , ce fut pourquoi its remplirent Ies Urnes ju[qu'au 
haut , parce que voulant obeir exa6emeut , ils prirent 
le snot emplVq, Bans toute Pon tendue : c'eff ainfi que 
vows devez en ufer quand vos Superieurs vous com-
riandent quelque chofe , vous devez non-feulement 
faire la chore , mais la faire en la manie're qu'elle vous 
eft commandee. On vous ordonne par exemple de fai. 
re  tine chofe aver un inflrument , fi vous la faites avec 
un autre Ie croyant plus commode; vous devez vous 
fervir du fignal clans votre emploi, fi vous vous fervez 
de la vox croyant qu'il vous fera plus facile, vous obeif. 
fez bien quant la chofe , mais non pas quanta la ma-
niere i c'eft Ce qui ne convient pas 3 un Keligieux par. 
faitement obeifant. Prenez done garde a I'avenir fi vous 
voulez obc' r exaftement , de veiller fur vous-m8me pour 
ne pas faire les chafes autrement qu'elle vous feront 
commandeer.. 

8.3 III. P. Ce qu'il ya encore a retharquer tou chant l'exa&i-
tude qu'on doitavoir a l'obeiffance, eii a 1'cgard du terns; 
car it Taut pour biers obeir, faire les chafes an terns prof. 
Grit & non avant, ni apres, parse que 1'exadticude dang 
.cc qui rebarde Ic tems eft audi neccifaire pour rendre 

X'vbeif- 
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l'obeiaance garfaite que pour ce qui regarde Ia chofe 8.3 
commandre & la rhaniere de la faire 5 c eft cc qu'a 
obferve' Jefus-Chrift dans fa conduite , aufi'i-bien quo- 
cenx qui fervoient clans le Feitin des N&es : En effet, 
3efns-Chrift fait connoitre dans cet endroit de I'Evan-
gile , gtt'il ne voulut faire ce Miracle que dAns 18 tems 
que fon Pere ie lui avoit prefcrit , lotfqu'il dir a 1a Sain« 
to Vierge fa Mere, ( que fon heure , ) c'cfl-a-dire , 
1'hcure de faire ce Miracle, n'etoit pas encore venue 
Crux qui fervolent a Table remplirent les Crdche dead 
aufl-tot que Jefus-Chrift le leur cut dir , ils puife'rent 
de cette.Ea'u rhange'e en Yin , its en port'erent au Mai•" 
ire d'H6tel pour -en gouter.  , au moment m&me que le 
Sauveur le leur ordanna. Aiez la mime exatitude quand 
on vous commandera quelque chofe , parce que Diet 
vent la chofe qui vacs eft c;nimandee daps un tems 
1lxe & non pas dans un autre qui fait a v$tre choix : 
Vous fonnez par exemple un Exertice plus Lard , ott 
vous y allez' Iorlqu'il eft commence, ou bien vous voub 
icvez plus matin qu'il n'et re"glc , vous ne pratiquez 
paint alors exa&ement l'obEi (lance , parce que vows nc 
faitcs point la chofe precifement a 1'hcure qui vous eft 
marquee , & alors vous n'etes pas eenfe obeir comma 
vous le devez , parce que la circonflance du tams tai; 
partie de rexafte & ponduelie obezftancea 

Z 
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POUR LE III. DIMANCHE 
AP KL'S LA FETE DES KOIS. 

L' EVANGILF. 

EN ce teens-11 '. Aprs.s que Jefus fut defcen; 
du de la tnontagne , unc grande multitude 

de peuple le fuivit : Et auil-i-tot un lepreux 
s'aprochant I'adora , & lui dit : Seigneur , F 
vous le voulez vous pouvez me guerir. Jcfns 
e'tcndant la main, le toucha , difant : Je le 
vcux , foicz gueri : Et aufli tot fa leprc fur 
gueric ; & Jcfus lui dit : Gardcz-vous dc 
parlor de ceci a perfonne ; mais allcz vous 
montrer an Pretrc , & portcz l'offrandc or- 
donnee par MoIfe , afin qu'clle lcur ferve de 
temoignage. Lorfqu'il fut cntre dans Caphar-
naiim , un Centenier le vint trouvcr , & le 
pria , difant s: Seigneur, j'ai chez moi mon 
fervitcur malade d'une paralifie qui le tour-
mentc fort. , efus lui dit : J'irai , & je le gueri- 
rai. -Le Centcni.er lui repondit : Seigneur , je 
ne this pas digne quo vous cntriez dans tna 
maifon , mais dites feulcment une. parole , & 
neon fervitcur fera gueri ; pliifque nioi qui 
fuis un homme dependant d'autrui , mais qui 
ai des Soldats fous moi, je dis a l'un , Allcz-
Ia , & it y va ; & a 1'autre : Vcnez ici , & i i 
y vicnt , & a mon Scrviteur : Faites cola . & 
iI lc fait. Jcfus 1'entcndant parler ainti l'ad-
mira , & dit a ccux qui le fuivoient : Je vows 
dis cn verite , quo je n'ai point trouve unc ti 
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grande foi en Ifrael. Or je vous declare que 
pldfieurs viendront d'Orier.t & d'Occident , 
qui auront place avec Abraham , lfaac & Jam 
cob an Roiaume des Cicux ; & les enfans dut 
Rolaume feront jettez dehors dans les terse-_ 
bres : 1a Al y aura des pieurs & des grincemens 
de dents. Et jefus dit au Centenicr : Allez qu'il 
vous foit fait felon votre foi. Et .1 1'hcurc me_ 
me fon fervitcur fut gueri`. En Saint 2 uthle%, (;h4; 
S. 	. 1. 

De 7a poi gu'ort. doll (tire paroitre dais l'cbezffatteto 

I. P. 	N Centenier ai3nt chcz lui un Serviteur ma.. 
~J lade , felon qu'il elf raporte dans 1'Evangile 

de cc jour , pria jelus-Chrif} de vcnir pour Iiii rendre 
r~ la fante , mats a2ant pence enfuice qu'il ctoit inutile que 

Tefus fe donrat cette peine , & qu'i1 lui fti'flifoit de 
commander a ce Scrviteur d'ctre gu6ri , aLn qu'il it 
fut , autli-tot cc Centenier alla Iu:-n:cme au.devant du 
Sauveur pour lui reprefenter qu'un fcul mot de fa part 
Iuffifoit pour guerir Ie rna'ade : •jcfus admirant la foi 
du Centenier, dir, qu'il n'en avoit point trouvc de fa 
grande dins tout ifrael. Ce Centenier noun fait connoi- 
tre 1'excellenee de 1'obeifTance animee & foutenue par 
as Foi : cn t$et, ceux qui obeif'ent a lour Superieur, 
& dans to vile que c'cit a llicu meme qu'ils obei( 
fens, rele-vent Ii fort leer obe;ffance par certe vue de 
Foi , qu'elle devient un Ace de Religioh des. plus emift 
hens qu'on puilie produire en ce monde , ptnifqu'elle 
s'adreffe dired2ement a Dieu , voile bus la .forme d'ura 
homme foible & morsel , mais revetu de 1'autoiite di-
vine. Cc fut un tel Ate que produifit cc Cenrenier lorf• 
que ne vo'sant en Jefus-Chrif que 1'LYte'rieur An horn-
me du commun , it fut vivement perfuade que pour 
fairs dcs MZirasles tgls qu'etoit celui de la guerifon de 

C, 
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9.1 ion Serviteur , U. avoit la meme autoritc que Dieti , 8 

par-confequcnt- qu'il. ctoit Dieu. Obcillez-vows avec ce 
fentiment , & cette vii pure. & fimple.  ? lift-ce a tin. 
Dieu cache foul la figure do 1'homme que vous obrsif- 
fez , St qui ne vous peut commander que par !a puif- 
fance de Dieu qui eft en lui? Cette vuc de foi e{}-elle 
Ie feul motif qui vous fait foumettrc promptement & 
aveuglement ? Ce n'cfl que par ce feul motif que votre 
ebafiance pent etre degabec de route vuc humaine. 

	

9.2 	IL P. Le Ccutcnier dit a Je(us qu'il ne falloit qu'a-. 
ne de fes paroles pour guerir Son Serviteur ,.& c'c1f ce 
qu'il rouve par fa propre conduite a I'egard des Sol- 
dats de fa Compagnie , aufquels it n'avoit qu'un mot 
a dire pour ecre obei fur le champ, d'eu on doit con. 
clure que (i des hommes par une pure confidcration 
humaine font Ii (oiimis a un autrc, qu'ils regardent com- 
me Ieur Chef , a combietn pit s forte raiton , ceux qui 
fe font donnez 'a Dieu & qui ne doivent Ic conduire 
que par ion clprit , font•ils oblifez de faire fur Ic champ 
tout cc qui Icur efi prefcrit par lours Supericurs, n'aIant 
clue Dieu en vue dans Ie recours qu'ils out a eux , per- 
fuadez quo c'eff Dicu qui Icur commando en Ieurs per- 
fonncs : Ne vous faut-il qu'un mot ou un figne de vS& 
rte Superieur pour vous faire tout quitter ou tout faire 
fur Ic champ, far ce foul motif que cc mot cli la pa.. 
role de Dieu, & ct: fil;nal eft le fgnal de Dieu merime. 
Cette fimple vii de foi fair que cc!ui qui obeit -s'eleve 
au-delus de tui-meme pour ne regarder quo Dieu, ou 
louvent it no parofit pas , & pour fe depouilIer de 
tous les fen,:imens que la nature lui pent fuggerer. Re-
nouvellez en vous do terns en terns cette vi ie de foi 
dans 1'obeufance , & pour vous en .bjen peneu er ado-
rez fouvent Dieu dans Ceux qui vous commandant. 

	

9. 3 	I1I. P. Lc Centenier avoit biers raifon ;. -car auffi-to 
qu'il crut que Jefus pouvoit guerir fors Servireur aver 

tie feule de les paroles , fan Serviteur fur effe ivec 
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ment gueri , & cette grace fut accordee a 1'excellencc: 9. 3 
& a la vivacite de Ca foi ; it ne faut de meme qu'une 
parole de ;a part d'un Supericur a un homme veritable_ 
inent obeiilam & anitue d'une foi vive pour faire 'en 
Iu ►  de Brands miracles & y operer les effets les plus fur_ 
prenans de la grace. L'obeiffance ainfi pratiquee fait 
que celui qui obt— t ne replique rien a celui qui corn-
mande & ne trouve point de, difficulte' a executer 
fes ordres , & quoi.que , la chofe commandee bit 
difficile a executer , 1'amour avec laquelle it l'execute 
la lui fait agreer, & lui fait tout faire avec plaifir ,. & 
par cc mol'en it acquiert tine iimplicite d'Enfant q~ti ne 
fcair ni difcerner, ni raifonner , parce que la fmplicite 
ovec laquelle it ob.~it , fait que Ion efprit.6claire d'u- 
ue vue droite vers Dieu , e'touøe en lui toutes les.vues. 
& toutes les raifons -b4tmaines :- Eft-ce ainfi que vous. 
,bexiThz? N'avcz-vous aucuncs raifons a alleguer , pour 
vous difpenfer de faire cc qu'on vous commande? Si vous 
v'en aportez pas au-dchors & de bouche , votre efpric 
ne Cc contence.t.il  pas fouvent a s'entretenir de celles 
qui lui femblent bonnes , & qu'il croit meilleures, & 
plus a fuivre, que cc qui lui eft dit par fon.Superieur ~ 
F ites attention que cc n'cff pas par raiton qu'on obeir, 
mais par grace , & par une Pimple vue de foi , & que. 
qui ecoute la raifon, agit erc.hpmrne & non pas en.Dii. 
ciple docile a l3 voix de Jefus.Chrift qui dolt I,e coea9 
duire toujours par effrit de Poi. 
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POUR LE IV. D I MANCHE 
.APRE'S- LES ROIS. 

V E V. A N G I L.. 

I N ce tems-la : Lorfgtie Jelus fut entze. dans 
 barque , fes difciples le fuivirent. Et ii 

s'eleva une tempete fi grande dans la mer, que 
lcs. flots couvroient la barque ; & pendant cc 
tems-1a Jefus dormoit. Mats ces difciples vin= 
rent a lui , & le rdveillerent , difant :. Sei-
gneur , fauvcz-nous , nous allons ' pe'rir. Je- 
i'us lcur dit : pourquoi craignez-votes , gens 
de petite fo.i ? Et fe levant , it commanda aux 
vents & a la mer avec menaces , & it fe fit un 
grand calme. Deforte que les hoinmes I'admi. 
xerent , difant : quel eft cet homme a qui la, 
aver & les vents. obcatfent t .En saint Mathieu. chap 
S. ' . 23. 

De it fidilite qu'on dolt avoir a l'obWifance , nopobiant let 
tentations les plus violentes, 

10.1 T. P. jEfus etant dans. une Barque , it fe leva.  fur la 

J Per. une fi grande tetnpete que la Barque etoit 
couverte de flots , fes Difciples 1'en aiant averti , it fe. 
leva , & commanda atrx Vents & a ]a Mer. de s'apai-
fer , & it fe fit tin grand calme , cc qui etonna fi fort 
ceux qui ecoient prefens , qu'ils difoient , quel eft cer 
homme a qui les Vents & ]a Mer ebcifTent ? C'eft &re 
Bans la Barque avec Jefus & fes Difciples, que d'être 
dans une Communaute re'guliere , parce que ceux qua 
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y demeurent giant quitte It monde pour fuivre jefus, 10.1 
fe font ain i mis fous fa conduite & au Hombre de fes 
.Difcipies , & y font I convert des vagues de la Mer 
orageufe de ce monde ; c'ef{-a-dire d'un grand nombre 
d occafions qu'ori y a d'offenfer Dieu , on n'y e1) ce.. 
pendant pas exempt de peine & de tentations , les plus 
•dangereutes & les plus nuifibles font celles qui portent 
a ne pas obeir , ou a ne pas obey de la maniere dont 
it le faut faire ; parce quecomme on ne doit titre vertu 
dans une Communaute que pour obi r, des qu'on s'f-
loigne de l'obe3fTance on fe prive des graces dont on a 
befoin pour fe maintenir dans Ion etat : cleft pourquoi 
it eft de confequence que. les perfonnes qui vivent eu 
Communaute, alent en main its moIens de fe precau-
tionner coutre ties fortes de tentations , it eft donc Bien 
a propos que vous qui y ices tour Its jours expofez , 
aiez des remedes qui vous garantiffent de lours mauvaifes 
fuites : cleft a quoi vous devez mettre totit votte 
loin, & toute v&tre aplicarion , parce que de -la depend 
ordinairement vvtre fide'lite' a votre vocation ; ce qua 
vous devez done le plus demander a Dieu, c'eft qu'il 
vous aprenne ' a obcir , & a bier' obCIr , nonobll ant 
les obfracles & les difficultez que le Demon fern. naitre' 
en vous pour vous en degouter. 

IL P. Les tentations & Its dificultez Ics plus confi- 10.2 
derables & les plus ordinaires contre. l'obe"ifl'ance , font 
ou a 1'egard de celui qui commando , ou a I'egard de 
ce qui efl. commando; celles qui ont raport a celui gtti 
commande , viennent de cc qu'on ne le regarde quo 
comme un homme , quoiqu'il nous tienne la place de 
Dieu, & iI ne doit titre alors confiders qu'en cette qua-
lite, parce qu'iI n'y a point de puiffance, dit Saint Paul, 
particulierement lorfqu'il s'agit d'ordonner, de comman-
der on de defendre quelque cho(e qui concerne le fa-
int, qui ne bit de Dieu , & c'efl: fans doute pour it faire 
concevoir aux hommes , & leur en faire Louvenir , clue 

C4 
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10.2 dkns  It% plitpart des end,roits ou Dieu fait quelque. or. 

don.nance daps I'ancien Teflament , it ajoute , apre's l'a-
voir faite ;  je fuis, le Seigneur , ou je fuis lc Seigneur 
v6tre Dieu, & comme on ne peut fe diflpenfer d'obeir 
a Dieu„ on zae pent par-confequcnt dans une Commu-
naute nianquer a I'ob:euflance a 1'egard de fes Supericurs, 
qu'on ne.. fe rcnde coupable de 1'oheiLTance a 1'egard 
de. Dieu ; c'eft ce qui fait clue quelque peine qu'oti 
ait contre tin Supericu,r , cc.te peine ne doit regarder 
que. La perfonne & non pas fa qualite' , parce qu'en lni 
cbeiflant ce n'eil pas a lui perfonnellement , mais c'eft 
a Dicu qu'on obeit. Ne pretextez donc plus vos peines, 
contre vos Superieurs pour vous di(penfer de Ieur obe" r, 
car.:feG:roit les faire rctomber fur Dieu meme. 

10.3 	III. I?. La feconde force de tentation & la plus or- 
dinaire contre l'obciftance qu'on doit a fes Supericurs , 
fft qu'on ne pent pas faire cc qu'ils commandant , par-
.ce..qu'xl, e[ trop difficile & qu'on n'y a trop de repu. 
finance, mais aucune de ces dcux raifons ne doit cmpti.. 
cher d'obeir Li on eonfidere qua cc qui eit commande 
& cc. qu'on fait en obei(fant efi la volonte de Dieu. 
hieu fçair ce qua vous pouvez faire , & it n'e(I pas ca,-
pab'e de vous orclonner des chafes. qui font au-deffus de 
vos forces , hi elles font difliciles en c1les.memes , c'e 1 
a 1u 	vous donner la facilite de les executer , car c'cft 
a Dieu, dit Saint Paul , a nous donner , non-fculemenc 
la volonte de faire le bien , mais aufli la grace de l'ac-
complir , & une volonte pre'venue & foutenue de la 
grace de Dicu , pour le bien ne trouve mien de dif):'icile 
dans l'execution , parce que Dieu aplanit toutcs les 
difhcultez qui s'y rencontrent : c'ct cc qui a paru dans 
les infcrieurs qui fe font jettez dans le feu fans en ref-
fentir aucun mat , ou qui ont fait d'autres ehofes auai 
difeites qua celle-I i au premier commandement de lcurs 
5uperieurs. Jelus•Chrift n'a-t'il. pas fait par obeiffance 
lane chofe Bien difficile pour lui, lorlqu'il elt.mort fur: 
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one Croix pour les pcchez de tous Ies hommes.. II faut 10.3 
aufli-bien vaincre fes repugnances que fes difficultcz A 
I'cgard des chofes commandoes , car ne vouloir obe r 
,qu'en des chofes aufquelles on a de ),'inclination , c'eft 
vouloir faire fa volonte & non pas celle de Dieu , on 
doit Ltre cependant perfuadb que c'cft 1a volonte de 
Dieu qu'on fait en obflant , comrne nous l'aprenons, 
de Saint Paul, qui parlant a ceux qui font obligez d'o-
beir , leur dit , faites de bon cccur tout ce quo vous 
ferez , comme obeifans , non pas aux hommes , mais 

Dieu ; Caifien dit aulli , qu'il faut faire cc que com-
inandent les Superieurs , comme Ii c'etoient des corn' 
mandemens que Dieu cut donnez du haut du Cie! , auf: 
quels fans doute , f on les regardoit comme tels , on 
ne manqueroit pas d'etre fiddle. 
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POUR LE V. DIMANCHE 
APIIE'S LA FESTE DES ROIS. 

L'EVANGI L E. 

EN, cc tans-la: Jefus propofa au peuple une 
parabole , difant : Le Roiaume du Ciel eft 

femblable A un homme qui a feme de bon grain, 
clans Lou champ. Mai.s pendant que ics hom- 
mcs dor►roient, fon ennemi eft venu, qui a fe-
m e de I'ivraie au milieu du froment , & s'eff 
retire. Et apres que 11herbe eit nlontee, & du'eI-. 
le a porte du fruit , alors it a paru auffi de 
I'ivra?e. Or les ferviteurs du pore de famille Ie 
vcnanti trouvcr , lui one dit : Seigneur , n'a-
►̂'ez-vous pas feme de bon grain dans. votre 
champ? d'ou vicnt donc qu'dI y a de l'ivraIe 
C'et , dit-il , mon enneini qui a fait cela. •Ses. 
ferviteurs lui out dit : Voulez-vous que noun. 
I'allions arracher ? Non , dit-il , de pear qu'eti 
arrachant l'ivraie vous n'arrachiez aufli le fro-
nient ; laifl_z croitrc I'un & 1'autrc j.ufqu'a Ia 
moiffon , & au toms de la moitlon je dirai 
aux moilfonneu.rs : Cueillez 1'ivraic la premie-
re, & faites-cn de petits faiffeaux pour brd-
ier : & afI'emhlez le froment dans, mon gre-
nier. En S. atihtea Chap. I 3. ~ . 2.4. 

De t'excellence & drt Wtente de 1'obcii i'nce.. 

11.1 I. P. 	Omme I'obcilTance e(I une fource de graces 
dans unc perfonne Relifieufe , elle peut ehrc 

eomparec au bon grain , feme dans un. champ qui pro-. 
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file beaucoup a fon maitre ; c'efl en cfet- cette vertu , 11.1 
qui dans des perfonnes eonfacrces a Dieu , fait rout Ic 
mmerite de leurs a&ions , enforte que quelques bonnes 
qu'ellcs foient , tiles n'ont de valcur qu'autant qu'el. 
Its font accompa noes d'obtYflance. Ainfi on peut dire 
que ce qui fait 1 ornement de leurs actions, c'eft 10-
beiflance , & quelques faintes qu'elles foient en elles-
nlemes , fi cc n'ef pas 1'obeiffance qui lour donne I'e- 
elat , elles n'ont qu'une' beaute aparente , capable , ' 
!a verite , d'eblouir ceux qui ne voient pas les chofes 
avec les yeux de la foi ; mais dont Its perfonnes eclai-. 
rtes voyent tout le faux & route Ia vanite;Que ceux 
qui font fous I'obeiffance prennent garde qu'on ne dife 
d'eiux , cc qui eli dit des Scribes & des Pharifiens , fe-
Ion 1'oracle de la verite', que c'e'toient des Sepulcres blan-
chis , bien ornez au-dehors , & beaux a voir fi on 
aie Its regardoit qu'a 1'exterieur , mais qu'au dedans 
n'etoient remplis que d'os de morts & de corruption; 
car on pouroit dire la meme chofe a leer egard , fi leurs 
actions n'etoient pas faites routes par la conduire de 1'o-
berfance, elles feroient vertueufes, felon Ies aparences ; 
mais daps la verite tiles auroient un mauvais fond , & 
feroient tout-a-fait defagre'ables a Dieu , n'etant point 
animecs par la vertu , qui feule doit les foutenir , & 
Bette vertu -) c'eft 1'ob6ifance , fans laquelle ccs a&ions 
bonnes aux yeux des hommes , ne font qu'nnn corps 
fans ame, & ne peuvent e'tre regardees comme les actions 
d'une perfonne Keligieufe. 

I I. P. I1 arrive quelquefois qu'unc a&ion qui fern- 11.2 
ble faire par obeiffance, n'e'tant pas en tout conduite & 
regle,e par cette vertu ; parce qu'on y manque en cr uel• 
que chofe preicrite par le Supericur, foit dans le terns, 
foit dans la manicre de la faire; c ttte a&ion , dis-je , 
degenerc de cc qu'elle etoit , & devient par cc defaut 
tine action de propre volonte' , & ce manquement eft 
1'Ivraie que le Demon a feme parmi le bon grain, c'cfl; 



Mer~ttatiatu 
11.2 fa,n doute-une chore bien fachcufe , qu'une anion qui 

eft bonne par elle-mc^me, devicnne.mauvaife, parce qu'il 
y manque cette circonflance , & que cc feul manque-
ment eft cc qui ]a rend drifagre'ahle a Dieu, c'eft cc 
qui fait voir combien efl grande ]a vigilance qu'un Re-. 
ligieux dolt avoir fur fa conduite , al~n que fes a&ions. 
foient teller, qu'elles doivent etre pour plaire a Dieu. 
Prenez done garde que tout cc que vous faites foit dir-
ge par 1'obciCance, & qu'il n'y air as dans vos a&ions 
la moindre circonflarce quine fe reffente de eerie ver-. 
tu; car Dieu n'a gue'res d'egard .a tine a6lion , quoi-que 
faire en r1Ie.me'me par obeufl'anr'e,. Ii on n'eft exa& 3 n'y 
manquer en rien .de cc qui cif ordonn6 par celui qui 
corumande , d'autant que felon un Axiome des Phi-
lo(ophes , pour. rendre une action bonne, it faut que 
tout en foit bon, au lieu qu'nn.petit defaut Ia.rend uns 
ation mauvai(e . cc^ , n'eft pas cependant un :petit defaut 
de ne pas obeir comme on. le dou. , puifque c'efl man,. 
quer de refpe& pour Diu, $t aavoir pas pour lui ref-
time qu'orr -dolt en avoir. 

11.3 

	

	III.. P. Le meilleur - moi'en pour Faire exae}ement cc^ 
.qui eft ordonne par. celui qui cornmande , eft d'avoir 
plus d'ef}ime pour I'obeiflance dui dolt relevera'ation 
qu'on. fait, que pour l'a&ion theme-, parte clu une ac-
tion , quelque eclatante qu'elie foie par elle-r_ieme, fepa- 
tee de 1'obeiflance, rf'eil nuilement eflimee de Dieu, 
•etant de'nuee de cc qui fait tout (on merite , au lieu 
qu'une a&ion qui paroitroit de peu de valeur , devient 
tres-confide'rable &-vant Dieu , par 1'exati;itude gn'on 
a a la faire dans qn e(pric cd'obeilfance ; ainfi cc qui fait 
le merite .d'une perfonne engagee daps une Commu-
naute' ReUgieufe , n'eft pas la quality des a6tions qu'el• 
Ic y fait; trials 1'exctllcnee de i'obeiflance avec laquelle 
rile les fair, & c'efl:ce qui doit di2inguer le Religieux d'a-
vec le Seculier,  , Its a&ions de celui-]a etant fandififes 
parce qu'elles font faites par obeiffance , au lieu que, 
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cans eelui-ci, les aL~ions ne font fan$ifir es que par !e 11.3 

merite qu elles ont -en elle5-mernes, ,E.tamjnons donc i 
l'obeifance e11 Ie motif & la regle de n6rre conduite, 
c'eft I quoi sous devons mettre toute n6tre attention. 
Ce qui nous prouve encore plus fenfiblement 1'excel1en9 
ce de la vertu qua nous me'ditons ici , c'ef} qu elle rec-
tifie tout, & que ce qu'il y a de plus mauvais devient 
par fon moien agriable 3 Dieu., lorfque sous en igno- 
rons invinciblement Ic mal, & qua nous y procedons tie 
bonne foi & avec fimplicite , n'aiant en vine que le feat 
motif d'obkir a Dieu. 
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POUR LE VI DIMANCHE 
APRE'S LA FESTE DES ROIS. 

L' EVANGILE: 

EN. ce terns-1a '. Jefus propofa une parabole 
au peuple , difant : le Roiaume des Cieux 

eft femblable au grain de feneve , qu'un hom-. 
me a feme dans fon champ; qul eft a Ia verite' 
la plus petite de toutes les graines. Neannioins 
quand ii cit cru it clt plus grand que toutes 
les legumes ; & devient un arbre ; deforte que 
les oifeaux du. Ciel viennent fe repofer fur fes 
branches. I1 leur dit une autre parabole. Le 
Roiaume des. Cieux 'eit femblable au levairt 
qu'une femme a pris , & a mis en trpis mefu- 
xes de farine, jufqu'a ce que tour air ete.leve; 
Jefus dit toutes ces chofes aux troupes en Pa-. 
raboles ; & it nc leur parloit point fans para-
boles , afin que ee qui a erg dit par le Prophet 
to fit accompli: je parlerai par des parabolas; 
je decouvrirat les chofcs qut ont ate cachees 
depuis la creation da monde. En saint MRthit# 
chap. 13. ''. 31. 

-Des grands fruits que produit ce qu'on fait par oWf Jane, 
gquoa-qu'en jo%meme it paroije peu de choke. 

12.1 L.P. Efus•Chrif dit aujourd'hui dans l'Evangile qua 
le Koyaume des Cieux eft femblable. s un grain 

de feneve' , qui eft la plus petite de toutes les graines, 
& qui cependant quand elle a pouffe devient un arbre, 
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etfforte que les Oifeaux du Ciel ciennent fe repofer fur 12.1 
fes branches, 

On peut dire la meme chofe de cc qu'on fait par 
obeiffance , quoique fouvene ce foil pen de chofe on 
apparence, c'e& cependant one chofe bien conuderable, 
parce qu'on la fait par obeifance , manger , par exem. 
pie, on ramaffer les miettes fur la table , balayer une 
place , netoyer Ia vaif c;lle , attacher une epingle , rou- 
tes ces aftions paroiflent peon de chofes en elles-nir mes a  
mais Iorfqu'elles fe font par obc fiance , elles devien 
*rent des aftions fort relevees , parce qu'elfes out Dieu 
pour objet, puifque c'efl a` Dieu meme qu'on obeit on 
les faifant ; ce qui fait que cette vertu eft cello de too.. 
tes.qui aproche le plus des vertus The'ologales ; car 
cue a la foi pour principe & pour guide , elle eft to,3-
jours accompagnee ae 1'efpe'rance. & de Ia confiance on 
Theu , & elle eff une produ Lion de la Charite & du 
pur amour de Dieu , les Oifeaux m&me du Ciel, c'ef}- 
a-dire , les vertus que pofedent les Saints dans le Ciet 
fe repofent on ceux qui obeifi'ent; car ils joiiiffent d'u-
ne joye , d'une confolation & d'une paix interieure qui 
ne fe peut exprimer s  & qui ne to trouve auffi parfaite• 
went dans aucunes perfonnes fur la-  terre , que dans 
seux qui obeifient. dans la feule. vue ̀ de Dieu. Eprou-
vez -combien Ic Seigneur eft doux, & combien ce qu'on 
vous dit eft veritable; vous qui devez mettre pendanc 
toute votre vie vdtre affeion a obeir. 

II. P. On pouroit attribuer a I'obeiffance cc que; Sa- 12.2 
lomon dit de la fagef(e , que tous les biens font venus 
en noun avec elle ; on effet , celui qui obeit par efpric 
de Religion , poflede on foi routes les vertus , it eff 
humble, parce qu'il faut 1'etre pour etre foGmis.; it eft 
doux, parce que quelque peine que faffc ce.qu'on cot= 
mande, it ne faut point fe plaindre ; it eft filentieux, 
parce qu'un homme obeifant a perdu l'ulage de ]a pa-
role, & ne fair autre chafe que de fairs cc qu'on iui corn- 
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12.2 mande fans rien repliquer. II efI patient , parse qu'il 

fouffre tout , & porte tous les fardeaux qu'on lui im-
pofe ; it eLI charitable a l'excez , parce que 1'obeiflance 
lui fait tout entreprendre polar Ie bien du prochain ; c'e1t 
cc qui fait que S. Bonaventure dit que dans une Commu-
naute l'ob6Yflance doit avoir part a tout ce qui s'y fait, 
& que fans elle toutes les meilleures a&ions ceffent d'y 
ctre bonnes , les jeunes memes qui font dun fi grand 
merite devant Dieu font reprouvez lorfque c'eft la pro-
pre volonte qui en eft le motif, parce qu'alors on fe 
rend proprietaire d'une action fur laquelle Dieu a un 
fouverain domaine, & 3 1'egard de laquelle 1'homme n'a 
aucun droit que de faire cc que Dieu demande de lui. 
On doit s'eftimer heuretix d'être dans un etat qui en-
gage a l'obeifrance , & i1 la faut regarder en foi corn-
me 1a mere , & le foiitient de toutes les autres vertus; 
mais fi on veut que cela foit effcaivennent , it e[1 né. 
icefThire de la pratiquer avec plus de perfe&ion qu'il vows 
fera poflible; car Dieu ne fait cette grace qu'a ceux qui 
xi'ont plus de propre volonte' , & qui regardent la Lien-
ne comme la Regle & le principe de route leur con-
duite. 

12.3 

	

	III. P. Le principal fruit que produit I'obeiflance: 
dans une perfonne Religiettfe eft qu'elle lui procure Ia 
perfe&ion de Lon etat, l'yaffermit, & 1'y fair perfeverer; 
en effet , rien n'aide cant les hommes a s acquiter des 
devoirs de Ia Religion , dit Saint Dorothee , que de 
rompre leur propre volonte' , & c'eft Ic moIen le plus 
propre dont ils puiffent fe lervir pour acquerir routes 
fortes de versus , parce qu'en rompant fouvent leur. 
propre volonte , ils ont une grande facilite a dompter 
leurs paflions , & leurs inclinations, & a poffeder l'im. 
paiPibilite de fame en route forte d'occafons , dans la-
quelle confiLe la plus haute perfc&ion ; c ef} cc qui 
fait dire a Caffien , qu'on a dans la Religion d'autant 
plus de puret d cur L de ferveur , qu'an fait plus 

day 
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tie progrez dans I'obeiflance , & Saint Ignace dans la 12. 3 
troifieme panic de les Conflitutions Cbap. i. Paragra-
phe 21. 22.. 23. dit , qu'il e1, non-feulement expe'-
dient , mais meme tre's-necefaire Bans fa Communaute, 
que tons pratiquent parfaitement I'obeiffance pour y 
avancer dans la vertu & dans la perfection de leur etar. 
Rien aufli ne Ie rend plus iolide & plus ferme par Ie 
refpc& & ]'amour qu'elle donne pour routes les obfer-
vances de la Religion , qui font les voyes aflure'es pour 
pofieder pleinement 1'efprit de Ion etat , & pour y per - 
feverer: car d'eu vient qu'on n'y perfevere pas? n'ef}-
cc pas parce qu'on ccffe d'avoir de I'amour pour Ies 
Rcglcs & pour les pratiques de la Communaute, qu'en-
fuite on s'cn deg oute , & qu'ecfin on ne les fait qu'a• 
vec peine ? Conclucz dc-la de quelle confequence it eft 
que vous vous of .dionniez, fur tour , & que vous 
mertiez vcitre principals aplication a prariquer 1'ob6f 
lance, puifque felon Severe Sulpice , elie e(} Ia premie-
re & la principale de toutes les vertus qui font I'or-
nement d'une Communaute. Affurez-vous que vous 
n'aimerez vo5tre e'tat , & que vous n'en aurez 1'efprit , 
qu'autant que vous ferez fid4Ies a I'obcilfance. 

A 
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POUR LE DIMANC~HE 
DE LA SEPTUAGESIME, 

V E V A N G I L E. 

EN cc tems-1a : Jefus dit cette parabole a fes 
Difciples , le Roiaume du Cicl eft fembla-

blc a un pere de familic , qui fortit de grand 
marin pour loner des ouvriers, afin d'aller tra-
t~aillcr dans fa vigne. Erant convene avcc eux 
do Icur donncr un denier pour lour jourr.ec , 
it les cnvoIa dans fa vigne. Etant forti tur la 
troifiemc heure du jour , it en vit d'autres qui 
ne faifoient rien dans la place , a qui it dit : 
Allez-vous-en auffi dans ma vigne ; & je vous 
donnerai cc qui fora raifonnable. Et ils s'y en 
allerent. 11 fortis encore vers la fixieme heure 
& vcrs Ia ncuvicme , & it fit is meme chofe. 
11 fortit enfin fur 1'onzieme heure, & it en trou. 
va  d'autres qui etoicnt-la , a qui it dit : Pour-
t uoi dcmcurcz-vous ici tout Ic jour a nc ricaa 
hire? C'efl, dirent-ils , paree que perfonne ne 
tons a Iodcz. Et ii Icur dit : Aliez-vous-en 
auffi dans nia vignc. Lc foir Brant vcnu Ic Mai-
tre de la vigne dit a fon Occonome : Apellez 
les ouvriers, & leur danncz lour recompcnfc, 
commcncant depuis les derniers jufqu'aux pre-
miers. Ccux done qui etoicnt allez a l'onzieme 
heure etant venusils icçdrent chacun un denier: 
& les premiers etant venus auffi , s'ima7ine-
rent g4'il Icur feroit donne davantage ;mail 

~1t1f 	S1L4 1 ME ~iLa 
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its n'eurent auili quc chacun un denier. En le 
recevant ils murtnuroient contre le pere de fa-
mille, diiant : Ces derniers n'ont travaille qu'une 
fieure , & vous les avez rend us egaux a 110 US, 
qui avorns fuporte le poids du jour & de la cha- 
lour. Ma is lui, repondant a un d'cntr'eux : Mon; 
ami , dit-il , je ne yobs fais point de tort : 
tes-vous pas dcrneure d'accord avec moi d'urt 
denier? prenez cc qui eft a volts & vous en al-
lez : 11 nee plait de donner autant a cc dernier 
qu'a vous. Nc nn'eft- it pas permis de faire cc 
qu'il me plait? Faut it que votrc coil foil inau.-
vais , parce que je fuis bon. Ainfi les derniers 
feront les premiers , & les premiers feront les 
derniers. Car it y en a beaucoup d'apellez , mais 
peu d'elts. En Saint Mathieu, chap. zo. '. I. 

x)u Gcfoint qu'ant les pe~f nnes eonfacries a Dicu d'etre exec 
cc.c, dans 14 pratique de l'obcrj'ance. 

I. P. 	L y a beaucoup de Ferfonne's engagees daps 13.1 
les Communautez a qui on pouroit demander 

avec plus d'etonnement & avec plus de juflice , qu'A' 
crux qui etoient debout dans Ia Place publique ; pour-
duoi demeurez-vous ici tout Ic jour a ne rim n faire , 
puilque s'erant conlacrez a Dieu , & faifant prof~llion. 
de travaillcr a Ia p°rfection de Imur Ccat , ils y dcincu-. 
rent cepcpdant fans faire .!aeon progrcz thus 7a vertu , 
& furtout dans cello de l' bc'i1lancc , & quoiqu'ils s'y 
foicnt engage k d'une rnaniere parotid ere , on ne 1ein 
yen voit cependant faire aucun cnercice, & it faut fou-
vent que leur Superieur s'acconzmode a lours difpofi-
tions ou a leurs inclinations , ce qui fait qu'ils ne pra-
tiquenr point l'obei(iance , ou qu'elle n'elt que condi-
tionnelle , ou qu'elle eft journalure, ou qu'elle eft pu. 
rem nr htamaine ; ce qui fait qu'on peut dire 'verua~ 

Da 
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13.1 blement qu'ils ne font aucun exercice de veritable obeif 

lance ; Ah I qu'ils font a plaindre n'etans point exer-
cez, & tant toujours nouveaux dans Ia pratique de Ia 
Vertu. 

	

13.2 	Its P. I1 paroit que ce defordre vient de deux four.. 
ces , la premiere , de Ia part de ceux qui fe font en-
gagez a 1'obeIffance qui ne s'offrent point d'eux•m2mes 
pour etre exercez dans Ia pratique de cette Vertu , di-
iant qu'ils fe contentent de fuivre les pratiques de la 
Communaute , & de s'acquitter extericurement , & 
i1uelquefois bien lachement de leurs petits devoirs ; ce 
yui fait que quand on vicar a leur commander quelque 
chofe a laquelle its ne s'attendoicnt pas , its ne peuvent 
s'y rcfoudre , difant que ccla eft trop fort pour eux 
& qu'ils ne font point capables d'une telle epreuve ; & 
ainf ils trouvent tout cc qu'on leur commande au•def-
fus de leur portee , & de leur Vertu , parce qu'ils 
ne fe portent point a y etre exercez, on bien ce de'for-
dre fe trouve en eux , parce qu'ils veulent vendre trop 
cher leur obeifance, n'etant prets a obeir que fous des 
conditions telles qu'ils jugent a propos de prefcrire au: 
Superieur , ou que lorlqu'ils font dans leur bonne hu-
meur : Ah I qu'on eft malheureux quand on ell obli- 

e d'obeir & qu'on ne fe Forte pas volontiers a 1'obeif• 
lance , & qu'alors la pratique en devient difficile ? 

	

13.3 	IIJ. P. La feconde fource de cc defordre vient de 
]a part des Superieurs qui laiffant leurs inferieurs dans 
tine etpece d'oifivete , ne les exerrsent point dans ]a pra-
rique de I'obeiflance ; c'efl dilent ces Ouvriers oiffs , 
que perfonne ne nous fait travailler , cc qui fait qu'ils 
n'acquierent point cette vertu , qu'on ne fe rend aifee , 
non plus que les autres que par 1'exercice , & avec 
bien plus de difftculte' , parce que pour bien s'exercer 
a l'obeiffance , it Taut fe vaincre toi-meme & renoncera 
Ion propre elprit, & a fes inclinations naturelks r quand 
on Eait quelque eommandement I ces fortes d'infesieurs, 
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]es uns ne le font qu'en partie , ou leulement I I'ex- 13. 3 
terieur , Ies autres repliquent , ou donnent des rai-
fons pour s'en excufer , les autres refufent abfolument 
d'obeir : Ah ! que ceux-la font malheureux qui on 
des Superieurs qui ne leur donnent aucune , ou prel- 
que aucune occalion de pratiquer I'ebeiffance a iaquel-
le it el} de confequence , que ceux qui en font Profef-' 
Pion foient exercez tous Ies iours. 

D3 
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POUR LE DIMANCHE 
DE LA SEXAGESIME. 

L' E VAN G I L E. 

ENcc. tc ms-la : un grand nombre de peuplcs, 
s'crant afTh mblez, & piutierrrs meinc etant 

Svcs us des Vi1I~s vcrs 3cCus , it lcur dit , ufant 
de comparaifon : CcIui qui feme eft all.e femer 
Ion grain , & lorf'qu'il fcmoit une partic cit 
tomvee fur lc bord du chemin , qui a ete fou-
]ee- aux picds, & les oifeaux du Ciel Pont man-
gee. Unc autrc partic eft tonibee fur des pier-
res ; & elle n'a pas plutot pouffe qu'elle s'efl: 
dciiechec , parce qu'elle n'avoit point d'humi-
dite. Une aurrc partic eft tombee dans les epi-
nes , qui venant 1 montcr & a croitre aver 
elle , Pont etouf Cc. Unc autrc eft tombee en 
bonne terre , & etant levee a raporte du fruit 
au centuple. Di"ant ccla, it crioit : Quc celui-
la m'cnteude qui a des oreilles pour entendre. 
Ses Difciples lui demandercnt cc que vouloit 
dire cettc narabole. Et it ,'cur dit : [1 vous a 
etó donne de connoitre le mi(lere du Roiau-
me de Dicu ; mais aux autres (je leur parle ) 
feulcment par des parabolas, afin qu'en volant 
is nc voicnt pas , & qu'en cntendant ils ne 

coEnprennent pas. Voicr. cc que fignific la pa-
rabole :. Lc grain eft la parole de Dieu. Cclui 
qui eft tombe fur le bord du che:nin , ce font 
ceux qui 1'ecoutent , mais apres le demon vient 
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qui leur ravit la parole du milieu du Coeur 
de peur qu'aiant cru , its ne foicnt fauvez. 
.!dais celui qui eft tombe fur des pierres , cc 
font ceux qui aunt ecoute la parole , la rcgoi-
vent aver joic ; mais n aiant point de racinc , 
its croient pour un terns, & la tentation venant 
jls fe retircnt. Et cclui qui eft tombe dans lcs 
epines , cc font ccux qui l'aiant entendu font 
etouS cz par Ics foins ,.par Ics richeffes , & par 
Ics plailirs de la vie , & ne rcndcnt point de 
fruit. Mais celni qui eft tombe en bonne ter-
re , cc font ceux qui aunt entendu la parole 
la conicrvcnt dans un cur bon & fidele , 8~ 
raportent du fruit avcc patience. Era Saint Luc, 
chap. 8. '. 4. 

De trois fortes  de Def bCifsans. 

I. P.A parole du Supe'rieur dans une Communau. 14.1 
Lte , eft la fcmence de l'Evangile de cc jour 

& elle ell quelquefois revue par trois fortes de perfon-
ies coal difpo:ces.. La fcmcnce qui tombe fur le grand 
chemin , eft la parole du Superieur revue par ccux qui 
z'o.nt que des dcfirs d'obeir ; its ont, ce femble , biers. 
de l'affe6kion pour 1'obe'iETance ; ils en parlent bien dans 
Ics occafions , its y excitent meme les autres ;. mais ort 
ne voit en cux que de la bonne volonte' & point d'cf= 
fet , parce qu'ils trouvent diflicile tout cc qu'on leur 
commande , cc qui fait qu'ils ne pcuvent s'animer A 
la pratique , & qu'ils n'obiffcnt pas , c'cl parce que 
leur cceur n'a pas ere' difpofe auparavant , & it fau-
droit , pour les engager a l'obl fiance , que le Supe-
rieur lorfqu'il veur leer commander quelclue ch ► efe 
Ics pcevint auparavant pour le leur faire gouier. N'eres= 
vous point de ce nombre ? etes-vows toujours prers a 
obeir ? difpofez-y tellement. v®tre cce::r , que votre 
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14.1 Superieur pu;lfe vous commander en tout terns avec 

confiance , & qu'il vous trouve toujours press a exe-
cuter fes ordres. 

	

14.2 	1I. P. La femence qui tombe fur des pierres, eft la 
parole du Supericur rcr',e par ccux qui font ce qu'on 
Icur cotnmande, quand its n'ontni peine ni tentations; 
mais a la moindre teutation , au moindre trouble d'ef-
prit , a la moindre peine contre leur Superieur , ].es 
voila renverlez , & ils ne peuvent le refoudre a faire 
ce qu'il lour ordonne, pace qu'ils ne font pas fondez 
dans la vertu , & qu'ils n'ont pas etc cxercez dans la 
pratique de l'obefdance. Ah I qu'il eft de confequence, 
que ces perfonnes foibles & fujcts a la tentation (oient 
bien exerccz , & que les gens d'un tel caraftere ont 
bcloin d'être contiedits & eprouvez : priez fouvent vos 
Superieurs do ne pas foufFrir en vous ces fortes de foi. 
blcf?es, & pricz Dieu 1u'il metre en vous un cc ur toil, 
ours docile. 

	

14.3 	III. P. La fcmence qui tombe entre des epines, e1 
la Parole du Supericur recce par ceux qui obeiiTen.t en 
tout ce qu'il leur plait , & en quoi ils nc trouvent au. 
cune diff`iculte' ; mais des qu'ils ont quelque repugnan-
ce ace qu'on ]cur commande ,ils ne fcauroient fe por. 
ter a le faire , ne pouvant fe vaincre & Ic faire la vio-
lence qui fereit nLcef;aire dans l'occa(on; pour les en-
gager a obeir , it faudroit que Icur Superieur ne leur 
comrnandar que des chafes qui leur fuflent agreables , 
& qu'ils s'apliquaflent avant que de leur rien ordonner, 
a etudier Icur temperament & leurs inclinations. C'ef-
pa une obelfiance route naturelle & route humaine , & 
dui par-confequent n'a rien de religieux ni de. tneritoire 
devant D;eu , puifqu'elte met Ic Superieur dans i'ol. i-
gation de demander a fon infcrieur "ce qu'il veut faire 
au lieu que c'eti a l'inferieur a dire a fon Saperieur: que 
voulez-vous •que je faffe ? C'e1t ce que vous devez tou-
jours faire pour bicn obeIr. 
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POUR LE DIMANCHE 
DE LA QUINQUAGI:SIME. 

L' E V A K G I LE. 

EN cc terns-la : jefus prit les douze Apotres, 
& leer dit : Nous allons a Jcrui'alem , & 

routes Ics chofes que ics Prophetes ont ecrit 
du Fils de l'hornme feront accompIies. Car it 
fera livre aux Gentils , it fora charge d'opro-
bres & foiiette , & on lui crachera au vifage 
& apres l'avoir foiictte its le feront mou-rir,& 
it reffufcitera Ie troifieme jour. Mais its ne 
comprirent rien de tout cc difcours : c'etoit 
pour eux des chofes cachees , & its n'enten-
doient point cc qu'il lcur difoit. Lors qu'il 
aprochoit de Jericho, un aveugle qui etoit af. 
fis fur le chemin , & qui demandait l'aunio-
ne , aiant oUi paifcr le peuplc , s'informa de 
cc que c'etoit : on lui dit que c'dtoit Jefus de 
Nazareth qui pafl'oit. Aufl'i-tot it cria , difant: 
Jefus f Is de David, aIez pitie do moi. Or ceux 
qui alloient devant, le reprenoicnt pour le fai' 
re taire : mais it crioit encore plus fort : Pitt 
de David , aicz pitie do moi. Alors Jefus s'ar-
retant , commanda qu'on le lui amena"t ; & 
quand it fur }gyres de Jul., it Jul demanda : Qne 
voulez-vous que je vous faffe ? Seigneur , dit-
il, que jc voie. Jefus lui dit : VoIez,votre foi 
vous a fauvd. It vit a 1'heure-ineme & i1 le fui-
voit en betiiflant Dieu. Et tout le peuple qui 
flit temoin de ce miracle donna des louangcs 
a Dieu. in Saint .Lxc, chdp. 15. -►  . 3 x 
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De trois fortes de perfonnes q-~i oWdifjent , fans tvoir to tne, 
rite de I obcijSance aveugle. 

15.1 I. P. 	'Aveugle que Jefus•Ch,rift gue'rit dans 1'Lvan- 
gile de cc jour , & a qui le Sauveur dit 

voulez-vous que je vous faffc c(} la moindre figre 
de ces perfonnes 3 qui les Superieurs font obligcz de 
demander cc qui leer agree , & qui veulent examiner 
ce qu'on a delfein de leur ordonncr avant clue de le 
montrer difpofcz a 1'exe'cuter , & de ccs Relig;eux vo-
Iontaires : it y en a de trois fortes , Ics uns qui ne font 
qu'examiner les commandemens , it faut qu'avant d'o-
beir ils fcachent cc qu'un Superieur vent leer comman-
der,& qu'ils eon[ide'rent ii cela leur convient, &s'ils n'au-
iont point trop de peinc a le faire, s'ils n'ont point de 
conditions a propofer pour lour en rendre 1'executior* 
plus facile & plus commode , ils ont plulicurs autres. 
rcfle'xions a faire routes naturelles. Un homme verita-
blement obelfant n'e'xamine rien , ne Fair attention ai 
ricn , fl-non qu'il doit obeir,  , la foi qui captive Ion 
efprit lui interdit toutes ces reftexions. 

15.2 

	

	II. P. La feconde forte de ces Bens qui. vcuslent voir 
avant que de croirc & d'obeIr, font ceux qui donnent 
des rai(ons a lour Superieur, on pour fe difpcnfer d'e• 
xecuter cc qu'on lour commando , on pour faire Ia 
chole autrement qu'el,e n'cfl commandce, on pour fai-
re voir qu'une autre chofe conviendroit davantage que 
celle que le Superieur fouhaite. La veritable ob~iilancc 
n'admet point tons cos raifonnemens, parce que l'obeif. 
fance el} fondee fur la foi qui di infiniment lupericnre 
Ii la raifon : c'eff ce qui fait , quo pour bien obcIr on 
rn'en doit alleguer aucune ; en effet , lorfqu'il faut pour 
fe foumctrre qu'on bit on convaincu , ou au moins 
perfuade par la raifon , ce n'eff plus parce quo Dieu 
eommande qu'on obebt, mais parce que cc qu'ii com- 
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=Ande paroit raifonnable, & on n agit plus en vrai obeTf-
fant , mais comme tin Philofophe qui preffre fa raifon 
a la foi. &lon laquelle des deux manieres vous condui-
fez-vous a 1'egard de vos Superieurs ? raifonner avec 
eux & vouloir les emmener a vous commander ce qui 
cif de vo:re gout , tt'efl-ce pas en quelque facon vous 
mcttre au-deflus d'eux & Icur faire la loi 

I11. P. La troifie'me forte de Religieux qui ne peu-
vent obeIr a l'aveugle , font ceux qui par tine profa-
nation honteufe de ce qu'il y a de plus facre daps la 
Religion , qui eft 1'exicution de la volonte de Dieu, 
prcfument tcllement de leurs propres lumieres , qu'ils 
entreprennent de prouver a leurs Superieurs qu'on a tort 
de leur faire tin tel commandement , & que ce qu'oti 
Icur commande eft contre le bon fens , c'efi aint que 
fe com.porta ce Novice , qui merita d'être renvole par 
Saint Francois, pour avoir voulu foutcnir Ion fentiment 
contre cclui du Saint. AIez horreur d'une telle con-
duite qui de'truit l'obe'Ilfance , & regardez-la Bans tine 
Communaute comme 1'ahomination de Ia difolation 
dans le lieu Saint. 1.'obcifl'ance pour etre parfaite doit 
etre aveugle , & en cette qualite' elle ne peur fouffrir 
ni contradiction , nil raifonnemerit , ni examen, ni IA 

n,oindre rcplique. 

15.2 

15.3 
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POUR LB JO U R 
DES CENDRES. 

1. a l'Ejprttdo Penitence dnrrs lequel on doit entrer err rece• 
v,ent des Cefdres , & dons lcquel on dolt vivre pendt 
taut to Care;,re. 

16.1 1'. P. 	E defTcin de l'Eglifc qui veut qu'on impof 
Laujourd 'hui des Cendres fur vcitre tete, eft de 

vous faire cannoitre quc vous devez entrer aujourd'hui 
dans un veritable efprit de Penitence. Cette Sainte cc-
remonie etant un reftc do l'ancicnne Difciplire de 1'E. 
life, qui obligcoit les Pcnitens publics au commence-
ment de lour Penitence de recevoir des Cendres fur 
leurs totes , par la main des Miniflres des Saints Au. 
tels , a la vte de tous les Fidcls , c'efl dans la refolu. 
tion de vous unit a ccttc inf?itution de 1'Eglife, - & d'y 
participer , que vous devez commencer ce Saint jour 
'pour nous pr6parer avcc uric difpofition de cur con- 
Venable a cette pratique fainte , dont fame eft une fn-
cere compondion ; c'cfl par-la .que nous devons comn-
mencer & finir cette Gainte quarantaine. 

16.2 

	

	II. P. Demandez a Dieu en recevant des Cendres cet 
efprit de Penite ce , dont vous devcz &re anirnez , & 
qui doit accompagner v6tre jeune & le fandifier : car 
c'eli peu qu'un Jcune cxterieur , it faut quit hunmmilie 
1'efprit , on memo-terns qu'il mortifie ]a chair. L'~R'et 
done que dolt produire en vous la ceremonie des 
Cendres , eli que tout: vo^tre conduit: fe rcliente de 
la Penitence , & que vous jeuniez des yeux , de la 
lanaue & du cceur. Des ycux par un grand reciieille-
n cnt & un 6loignemeut de tout cc qui eit capable da 
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vows d;viper ; de ]a langue , par un filence exaek qui 
vdus fepare des Creatures , pour ne vous attacher qu'I 
Dieu pendant ce faint tems ; & du cceur , par un re-
noncement entier a toutcs les penfe'es qui pouroient 
vous difliper , vous diffraire & interrompre votre con--
yerfation avec Dieu. Le fruit d'un jeune Chre'tien eft la 
mortification de fes fens & de fes propres inclinations 
& I'eloignement des Creatures. 

III. P. L'Eglile pour nous exciter I jeuner d'efpric 
to nous privant des plaifirs des fens , & en nous de-
tachant de tomes les fatisfaftions que nous pourions 
trouver dans l'ufage des creatures , nous fait dire par 
le Prctre qui noun met des Cendres fur ]a tete , qua 
nous nous fouvenions qu'etant homme nous ne fommes 
que Cendres & que nous retournerons en Cendres : 
Il n'y a rien qui nous porte plus au detachement des 
chofes creees & a une fincere Penitence, que le fouvc-
nir de la mort ; c'efl pourquoi l'Eglife vcut que nous 
y penfions pendant tout le tems que nous ferons dans 
les exercises de la Penitence; afin que par cetre fainre 
penfee nous foyons animez a la faire avec plus d'affcc. 
tion & avec plus de ferveur. Nous mourrons, & nous 
me mourrons qu'une fois , & nous ne mourrons bien & 
felon Dieu qu'autant que nous aurons vec 1 dans la 
pratique de ]a Penitence, & que nous nous ferons pri-
vez des plaifirs que gofitent les fenfuels dans l'ufage des 
Creatures. Voulons.nous rnourir faintetnent , vivons 
en veritable Penitent. 

16.2 

16.3 

f 
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POUR LE I• DIMANCHE 
A 

DE C A R E M E. 

L'EVANGILE. 

N cc tems-là : Jefus fut conduit an defert 
par 1'Efprit,~afin d'être tente par le Diable, 

apres qu'il eut )eune' quarante jours & qua-
rante nuits , it cut fair 5 & Ic tcntatcur s'a-
prochant de lui , lui dit : Si vous etes Ic Fils 
rle Dieu, commandez que ces picrres fe chan-
gent en pain. Mats ii lui repondit : 1I el ecrit : 
L'Homrne ne vit pas du feel pain, mais de tou. 

-te parole qui fort de la bouchc de Dieu. Alois 
le Diable Ic tranfporta dans la Ville Sainte; 
& l'aiant mis au haut du frontifpice du Tem-
ple, lui dit : Si vous etes Ic Fils de Dieu , jet-
tez•vous en bas: car it el ecrit , qu'il a coin. 
mande a. fes Angcs de prendre foin de vous 
& qu'ils vous porteront en leers mains , de 
pour que vows ne vous heurtiez Ic pied contrc 
ejuelque pierre. Mais Jefus lei dit : It eil auir 
ecrit : Vous ne tenterez point is Seigneur va-
tre Dieu. i.e Diable l'enleva pour la feconde 
fois fur une tres haute montagne & lei mon--
tra tous ies Roiaurnes du monde avcc lour 
gloirc,.& lei dit: Je vous donnerai tout cela i 
fi .vous vous proitcrnez devant mot pour m'a-
dorer. Jefu lui rcpondit : Retires-tot, Satan 3 
car it cit ccrit : Vous adorerei to Scigucur 
' vrc Dice ; 5C Yves neo texyircr que lei fe*l~ 
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PJc rs le Diable le lailfa , & aufr-tot les An-
ges vinrcnt & le fervirent. It saint Mathieu, ckap, 
4. v'. 1. 

De 14 Tentation. 

. P. 

 

LTvangile de ce jour nous marquAnt que Sea 17.1 
fus-Chrift eft a11e dans le Defert ne dir pas qua 

e'e'toit pour s'y retirer de la compagnie des hommes , 
ou pour y prier , mais pour titre tente' , & cela afire 
de nous faire connoitre que Ie premier pas qu'on doit 
faire quand on vent fe donner a Dieu , eft de quitter 
le monde pour fe diIpofer a combattre cc monde m- 
ine & tous les ennemis de nitre falut. C'eft dans Ia 
Retraite , dit Saint Ambroi(e , qu'on doit s'attendre a 
Eire tente' & mis a bien des epreuves; c'efiaul de quoi 
vous avertit le Sage, en vous difant, que ceux qui s'en+ 
gagent au fervice do Dieu doivent fe preparer a la ten. 
tatlon, elle leur eftcn effet tres•avantageuie,car elle eft 
un des meillcurs moycns , dont iIs puifent ie fervir 
pour fe degager entierement & du peche & de l'affe- 
tion an peche. Avez-vous toujours cru que pour vous 
donner tout•a-fait a Dieu , vous devez titre difpofe a 
retre tente ? N'etes-vous point furpris quand it vous ar- 
rive quelque tentation ? Faites enforte a l'avenir d'&. 
tre toujours pret a la recevoir , afin que vous puifliez 
en retirer le fruit que Dieu pretend qu'clle produife 
en vous- 

II. P. Ce qui doit engager une ame qui eft verita- 17.2 
blement a Dieu a titre toujours preparee I ]a tentation , 
c'eft par cc que 14 vie de !'homme , dit Job, eff une ten- 
tation , on felon la Verfion Vulgate , un combat coati= 
vuel; d'ou elle pent conclure que Ii Dieu veut qu'elle 
foil rentee en cc monde, c'eft parce qu'elle y doit toil. 
fours combattre centre le Demon fes paflions & fes ins 
clinations qui ne celleront point d'etre en guerre aver 
cue, taut qu'clle (era era cette vie ; c'ef} ce qui fait dire a 
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17.2 S. Jerome , q&iI eft impoffible que n&tre ame ne foit 

pas tentee en cette vie, & que Ii jefus-Chrifl notre Sau• 
veur a ete 1ui-meme terate', nul horn me nr peut efperer 
de pafl'er la Mer orageufe de cette vie fans titre exerce 
par la rentation. Vous etes - vous attendu a combattre 
continuellement contre le Demon , & contre vous- 
creme ? Quand vous vous €tes retire du monde , etes-
vous tofijours en garde , comme vous devez 1'etre con.. 
ire vous-meme ? Avez-vous ce que vous devez avoir 
pour refifter au Demon. & pour, ne vous pas abandon-
ner aux plaifirs des fens ? Soyez perfuadcz quo c'c[1 un 
grand malheur de ne pas reflTentir de tcnration , parce 
que c'eff une marque qu'on ne fe furmonte en rien, & 
qu'on to laiffe facilement vaincre par fes pa(lions. 

17.3 

	

	11I, P. L'Ange qui accompagna lc jenne Tobie , dit 
An Pere , que parse qu'il etoit agreaile A Dieu , ii avant fat- 
lu qu'il fur iprouve par la tertat.vn , 	cela vous dolt tout- 
a-fait convaincre de Ia ncccflite de cc genre d'epreuve : 
car c efI elle qui vous proci:rera I'abondanee des graces. 
Ne croyez donc pas, dit S. Chrifollome, que vous foyez 
abandonne de Dieu lorfque vous etes tente ; au contraire, 
qc'ef} une des plus grandes marques que vous puiffiez 
avoir que Dieu a un loin tout particulier de vBtre falut , 
de ce qu'il vous donne occafion de combattre & de vous 
exercer dans la pratique de la vertu , & par cc moyen 
de vous y afiermir ; car on acquiert infer.fiblement une 
vertu fublime , Iorfqu'on demeure toujours immobile 
& inflexible dans la pratique , nonobUant les fortes tcn-
tations dont on dl affailli : Regardez denc comme ut~ 
grand malheur de n Eire pas tents ; c'eft on effet une 
marque de reprobation & d'abandon de Dieu , dui 
exerce ceux qu'il aline, & qu'il fe plait a les voir ten- 
tez , comme font 	job & T9bje , deux de fes plus 
fidels Serviteues. 
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FOUR LE II. DIMANCHE 
DE CAREME. 

L'EVANGILE. 

EN cc teens-la : Jefus prit Pierre , Jacques 
& Jean fon frere, & les mena fur une hau-

te montagne a 1'ecart ; & it fut transfigure de. 
vant eux. Son vifage devint brillant comme 
le Soleil , & fes habits blancs co► nme la neige ; 
& ils virent Moife & Elie qui s'entretcnoient 
avec lui. Alors Pierre dit a Jefus : Seigneur, 
it fait bon ici pour nous , faifons-y , s'11 VOLTS 
plait , trois tentes ; une pour vows , une pour 
Moife , & une pour Elie. Lorfqu'il parloit 
encore , une nude lumineufe ics couvrit ; & 
une voix fortit de la nude , qui dit : Cclui-ci 
eft mon Fils bien-aime en qui je me plais uni-
quement : Ecoutez-lc. Ce que Ics Difciples aiaat 
entendu , ils tomberent le vifage contre terre, 
& furent failis dune grande fraleur. Mais Je-
fus s'aprochant les toucha , & leur dit : Le_ 
tlez-vous , & ne craignez point ; & levant les 
yeux ils ne virent plus perfonne que Jefus feuI. 
torfqu'ils d.efcendoient de la montagne, Jefus 
lour commanda , difant : Ne Bites a perfonne 
cc que vous avez vu , jufqu'a cc que le Fils de 
1'Homme bit refufcite. Fn saint 2I4 hieu , cbap. 
17, . I, 
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Des eornfolations fp:rituelles. 

18.1 I, p, T A conduite ordinaire de Dieu efi qu'apre's let 
Ltentations & les peines interieures , quand otn 

les a fouffrtes avec patience , it prenne loin de foute~• 
nit une ame pure par des consolations Cpirituelles : La 
maniere dont Dieu nous les donne , & dont nous devons 
nous y comporter , nous eft marquee daps I'Evangile 
de ce jour, ou eft raportc la Transfiguration de N,otre-
Seigneur, qui eft un fimbole des confolations fpirituel.. 
]es dons Dieu fa&vorife quelquefois les ames qui vivent 
d'une vie veritab?emcnt interieure. Il eft dir dans 1 E-
vangile , que Notre•Scigneur fut Transfigure Iorfqu'il 
ptioit for une Montagne ecartee & fort clevee , pour 
nous faire conncitre , que c'ef} fur Ies ames qui s apii-
quent beaucoup a 1'Oraifon , & qui aiment ce Saint 
exercice , que Dieu repand fes consolations. II ne faut 
done pas que les ames tiedes & laches & peu affection.. 
pees a I'Oraifon , s'etonnent fi elles ne fcnt pas du 
nombre de celles que Dieu cherit finulierement , & 
aufquelles it fe communique jufqu'a la familiarite , par-
ce qu'elies n'ont point une union intime avec lux , ne 
fe portant point a 1'exercice qui unit a Dieu , & dans 
lequel on aprend a gouter Dieu , & a avoir deja for 
)a terre un avant-gout des delices du Ciel. Rendez-
vous fi fidels a cc Saint ehercice, que vos a&Ions puil 
Pent etre faites en efprit d'Oraifon. 

18.2 

	

	II. 1'. Dieu qui e.plait a fe communiquer aux ames 
pures , qui n'ont aucune attache au pechc , ne vent 
cvpendant pas qu'elIes s'attachent trop a fes dons ; car 
i!'attache eft on defaut qui lui donne du degout pour 
Une ame , parce qu'ellc tcmoigne par 1a , que cc n'eft 
pas purement Dieu qu'elle cherche , mass le don de 
Dieu , & le•ir propre latisfathon : e'eft pourquoi corn-
inc Dieu Ic Pert de la confolation pour fb teair une 



pour Ic II. Dimanche le Carefne. 	67 
ame, & lui dormer lieu dc refpirer un peu aprts quiet- 18.2 
le a foutenu elle-memo 1'epreuve de la tribulation , elle 
doit prendre cc petit foulabement dans une fimple vue 
du bon plaifir de Dieu , tans fe complaire dans le plai-
fir perfonnel qu'elle y trouve, c'e(f a quoi manquerent 
les trois ApOtres qui accompagnoient Jefus Chriff fur 
la .tiiontagne do Thabor , & qui peu initruits alors dans 
les voles de Dieu , s'arretoient plus aux douceurs qu'ils 
goutoicnt dans ce miftcre , qu'a contcmpler la gran. 
deur & la bonte de Dieu , qui dcvoient occuper alors 
tout lour efprit & attirer toutes louts attentions, qui fit 
que la gloire exterieure de JeCus•Chrii s'evanoiiit en ua 
moment , & difparut a lours yeux; c'cft ainfi quc Diett 
en ufe. 11 a courume de priver du plaifir fenfiule qu'i1 
y a glans la con(olation , lorfqu'on y a trop d'attache.. 
rent , & qu'on la route avec trop de complaifance. 

III. P. La Transfiguration de Jefus dura peu , pour 18.3 
noes marquer quo les con(olations quo Dieu donne 
duelquefois en Cette vie, no font qu'un rafraichiflement 
que Dieu procure aux ames Saintes an milieu de lours 
def'olations intericures pour les airier a les fuporter avcc 
plus de courage , & pour augmenter lour of ecc on qui 
s affoiblit quclqucfLis par i'abaitement de la Nature ; 
a peine Jefus-Chrifl a. t'ii en quelque conColation dans 
fa Transfiguration , qu'il fe trouve (eul denue de tout, 
ne lui reitant point d'autres vues quo de cc qu'il devoic 
fouffrjr en Jcruialem,dont its'etoitentrctenu avec Nloi- 
fe & Elie , & qui fit le fujet de 1'entretien qu'il eat 
avec fes Apotres en defcendant dc Ia Montagne , & ce-
Ia afin de nous faire connoitre quo ces fortes de con to. 
]ations pallageres tic doivent fervir qu'a nous animer , 
& a nous fortifier dans l'amour des fouffrances , dans 
1'amour des peines interieures & exterieures , dont ii 
ne faut pas s'attendre d'etre exempt en cette vie. 

Et 
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TOUR LE III. D1MANCHE 
DE CARESME. 

L'EVANGI L E. 

EN cc tems-la : Jefus chaffoit un Demon 
qui etoit muet ; & le Demon etant forti 

Ic muet parla : cc qui caufa de l'admiration 
aux troupes. Toutefois quclques-uns dirent : 
C'eft par Beelzebut le Prince des Demons, qu'il 
chaffe les Demons. D'autrcs le tentant lui de-
mandoicnt un figne du Cicl : mais volant lours 
Fenfees , it lour dit : Tout Roiaumc qui eft 
cn divilion fe perd & fe detruit ; & toute mai-
Ion qui cif en divifion , tombe en ruine. Que 
fi Satan theme efl divife contre Iui-meme, com-
ment fort Roiaume fubfiftera - t'il ; f uifquc 
vous dites que c'eff par Bcclzebut que je chaf-
fc ics Demons. Et ii c'cft par. Beelzebut quo 
je chaffe les Demons , par qui vos cnfans les 
chafient-ils ? C'cff pourqucri ils feront vos Ju. 
ges. Que fi c'eft par Ic doigt de Dieu quo je 
chat e les Demons , certaincmcnt Ic Rolaunie 
de Dieu cit venu jufques a vous. Lors qu'uii 
homme fort etant bien arme , garde I'entree 
,de fa maifon , fes biers font en furetd ; mais 
s'il en vient un plus fort que lui, qui le fur-
monte , it lui enleve toutes fes armes dans lei'-
quelies it mettoit fa confiance , & it partage 
Les dCpouilles. ..Quiconque n'eft pas avec moi 
eft contre moi, & quiconque ne recueille pas 
avec moi , diffipe. Apres quo l'efprit impur cit 
forti d'un homme, it va par les lieux fees cher-
c her du repos ; mais n'cn trouvant point : Jc 
xetouriierai, dit-il , cn ma maifon d'o i je fuss 
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forti ; mais y venant , it la trouve nette 
ornee.. En meme tcms it s'en va , & prend a• 
vec lui frpt autres efprits plus mechans qua 
lui , & ttant entrez en cette maifon , ils y 
font lour demeure , & la fin de cet homme 
devient pire que le commencement. Lorfqu'iI 
difoit ces chofes , une femme elevant fa voic 
du milieu du peuple , lui dit ; Heureux e(1 le 
ventre qui vous a porte , & heureufes font 
Ies mamelles que vous avez fuccees. Mais plu-
tot , dit-il : Heureux font ceux qui ecoutent 
la parole de Dieu , & qui Ia gardent. En saint 
Luc, Chip. ii. ~i. 14. 

Deg l'ouverture & de 1d ftrnplicitc - de cceur. 
I. P.U

nit
angile de cc jour nous raporte que Jefus- 19.1 

 dclivra du Demon ua pofiede , & qua 
Ie Demon etoit muct , c'ef}-a-dire, qu'il empe:.h'. ut de 
parley celui qu'il pofledoit. Cc pofrede gt.cri eft la figu-
re de ceux qui font mucts a 1'cgard de leur Superieur, 
& qui ne Iui decouvrent pas le fond de leurs cceurs , 
c'ett une dcs chofes des plus nuifibfes , & fouvent la 
plus nuifible a un inferieur ; car comme tin malade 
qui ne peut pas decouvrir fon mal nc pcut titre gueri, 
aufli celui qui ne decouvre pas la pla'ie de fon ame a 
Ion Medecin Spirituel , court rilfque de languir Fong. 
tems , cc qui n'etoit d'abord qu'une legere peine d'eI-
prit , devient une forte tentacion , parce qu'on n'a pa9 
eu le courage d'en faire I'ouverture a Ion Dirc ±eur, une 
faute ainfi recelee eft fuivie d'une autre faute plus grof-
fiere , & le mal devient enfin incurable pour ne l'avoir 
pas fait connoitre des ie commencement, ou rien n'C-
toit plus ai{e que d'y remedier. 

II. P. Ce qui empeche ordinairement de deeouvrir 19.2 
fon interieur a fon Supericur , eft l'orgueil , ou le re t.' 
peek humain. C'e[} l'orgueil , parce qu'on a -lionte de 
faire voir le fond de fon acne, & que noire amour ptc- 

E ; 
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19.2 pre fouf 're beiucoup,. quand it eft oblige de faire 1'aveu 

de certaines foibieff-s, alors it nous ferme Ia bouche en 
nous perfuadant que cc (etoit nous deshonorer que de 
parler incertainement a un Supe'rieur ..jui pourroit par 
cec endroit prendre de mauvaifes impre(fions de noire 
conduite , c'eft cc quc le Demon ne manque gueres de 
sous in(pircr dans ces. oceations , ou it a foin do gro;lir 
les objets a nos yeux , pour nous empecher de pafier par 
deffus la petite confufion qu'il y a a convenir de fes fau-
tes. Le remede a cette fa.chcuie idee , eft d'aimer l'hu-
miliation qui fe rencontre daps l'ouverture du cc ur , & 
de s'acquitter de cc devoir, comme dun moIen qui Pert 
beaucoup a humilier,  , & de dire fimplcment & d'ab©rd 
au Superieur , tout cc qu'il y a de plus humiliant dans 
le compte qu'on lui rend de fa confcience. 

19.3 	II1. p. La feconde raifon qui efc caufe ordinairement 
qu'on a peine a fe decouvrir a Ion Superieur, eft Ie rel 
pelt humain ; failans reflcxion que la faute dont it sa-
git regarde le Superieur meme , auquel on doit fe faire 
connoitre: on ne fcait comment s'y prendre. On craint 
tie lui faire de la peinc, & quelquefois on fe determine 
a ne rien dire ; mais quoi de plus frivole que cet-
te raifon ? quoi de plus mal bode que cette crainte ? car 
it arrive ici tout le eontrai a de cc qu'on s'etoit imagine. 
Un Superieur a qui un inferieur decouvre tout ce qui 
fe paffe en lui , quelque raport que cela ait , foit a lui, 
foit a d'autres , doit avoir , & a en effet ordinairement, 
une affe&ion & une eflime toute particuliere pour celui 
qui lui fait une telle confidence; it eft infenfible cornme 
me pierre fur tout cc qui le touche , & ne be met ell 
peine de tout ce qu'on lui dit , que pour y aporter le 
xemede qu'iI croit Eire le plus convenable. 

Rcgardez donc a l'avenir routes les pen(ces qui vous 
pourroient venir dans 1'efprit pour vous empecher de vous 
decouvrir fimplement a ceux qui vous conduifent, corn-
me des tentations du Demon , & des plus dangereufes, & 
des plus nuiiib!es au bien de votre amp, 
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POUR LE IV. DIMANCHE 
DE CAKESME. 

L'EVAN G I L E. 

EN ce tems-la : Jefus s'cn alla au•de-la de la. 
Mcr de G:1i1ec , qui efl Celle de T:heriade ; 

& unc grande troupe le fuivoit , parce qu'ils 
voloicnt les miracles qu'il faifoit for les ma-
lades. Mais Jcfus s'en alla fur unc montane 
& s'afit-la avec fes Difcihles. Or le iour de la. 

qui dtoit Ia ftc des J.ufs devoit vcnir 
bicn-tot. Jefus done aiant love' lcs ycux & aiant 
vii qu'une grande quanritc de peuple venoit a. 
Iui , dit a Philippe : D'oiu achcterons-nous du 
pain pour faire manger tout cc monde ? Mais 
it difoit cela pour voir cc qu'il diroit , car it 
fcavoit bicn cc qu'il devoit faire. Philippe lui 
repondit: Quand nous aurions pour deux cons 
denicrs do pain, it n'y en auroit pas affez pour 
en donncr un peu a chacun d'cu. Andre frc-
re de Simon-Pierre Pun dc fes Difciplcs , iui 
dit: It y a ici un jeune homme qui a cin:I pains 
d'orge , & dcux poiffons : mars qu'eft - ce que 
cela pour tant dc gcns ? JeCus lour dit : Fai-
tes-lcs affcoir. Or ii 5,  avoir-la beaucoup d'hcr-
be: 11 y cut pres de cinq mule hommes qui s'y 
affircnt. Et Jcfus prit les pains , & apres avoir 
rendu graces 3 ii les diflribua -1 ceux qui eroient 
all-is. On leer donna de meme des poi{ions au-
tant qu'iis cn voulurcnt. Puis quand ils furent 

E4 
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rafafiez ; it dit a ics iilciples : Rama(Tcz les 
morceaux qui re(lcut de pear qu'ils ne foienc 
perdus: Its Ics ramnflfteut , & rcmplirent dou-
ze panicrs des igorceaux des cinq pains a'orge 
quc lailferenit ceux qui en avoieiit mange. Or 
ces gets-l± allant vu le miracle que Jefus avoit 
fait , di,oicnt : En verite , c'c(t ici le Prophete 
qui dolt vcnir au tnonde. Jeius donc fcachant 
qu'ils vienroicnit 1'culever pour le faire Koi 
Ic refira encore tout Ccul fur Ia montagne. En 
Saint lean , Chap. 6. fir. i . 

De l'abandon a Dicu dans Its peines & les fechereffes. 

20.1 I. P. I L femble que Jcfi,s-Chrift veuille infrnuer daps 
cet Evangilc qu'il y a des occa(ions de peines 

& de fecnereffes dans lefquclles les ames ne peuvent ti-
rer heaucoup de fecours des hommcs , bit parce qu'ils 
n'ont pas al ez de lumie'res naturelles , ou acquifes par 
1'experience , foic parce que Dieu ne leur donne pas 
tine affez grande abondance de graces pour qu'sls puif-
fent foulagcr ccux qui font daus de tcllcs dii'pot pions, 
us-ne doivent pas cependant pour cola eeffcr de s'a-
dre(ier a eux , parce que c'eff l'ordre de Dieu , & 
qu'ils peuvent toujours les aider en quelque chofe 
comme dans cetre rencontre Tefus_Chrift tits  Iaiffa- pas 
que de s'adrefler a fes Difciplcs pour leur dire qu'ils 
pourvulTent aux befoins de ce Peuple , quoiqu'ils 
ne I'euifent ph faire, it fe fervit cependant d'eux pour 
Icur dif}ribner Ic pain qu'il avoir multipli.c pour nour. 
rir rout cc monde; e'e(l: ainfi que Dieu vent que vous 
vous adreliiez tuujours a ceux qui vows conduifent , Ii. 
gniiicz par Ics Ap6trs dans cet Evangile,. luoi qu'iI y 
air dcs toms , & que vous vous trouviez que'quefoi.s 
dans des Brats oh Ic rccours que vous avcz a cux pa. 
roit Yo"us crre peu utile , Dica voulant que vous ufiez 
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toujours autant qu'il cft en vous des moyens ordinaires 20.1 
qu'il vous donne pour vous conduire , quand meme 
cc feroit fans aucun fucccs. 

II. P. Lorfque dans vos peinesvows avez eu recours 20.2 
a ceux qui vous conduiient & quietont pi y aporter 
le remede convenable , Dieu vent alors que vous vows 
teniez dans un cnticr abandon fa conduce , attendant 
de lui & do fa feule bonte tout le (ecours dent vous 
avez beloin , a 1'exemple de cette troupe de tens cui 
etoieot venus a Jefus-Chrif}, & qui attendirent patiem-
mcnt qu'il pourvut a Ieur fubfiffa;occ , fin9 rt eme s'c-
tre mis cn peine de lei reprefen:er leers be1oin5. Vous 
dcvez etre en cfet perfuadez que Dicu ne permcttra 
pas que vous foycz tente' & peine au-dJrus de vos for-
ces quand les hommes ne peuvent rico , c'eiI a?ors que 
Dicu fait tout de Ion cote , fai(act parc~itre en meme~ 
tems , & fa puifIance & fa bonte avec criat ; c cf} pour-
quoi vows devcz vows abandonner a Dieu comme fl-
rent ces Bens qui fuivirent Notre Seigneur , ou pour 
fouffrir autant qu'il lui plaira , comme etanr no avan-
tagc pour vous, on pour care mis hors de pcines par tels 
moycns que Dieu jugera vous etre les plus avaurageux 
fads vows embaraffer I'cfprit pour vous mctrre .n re-
pos par vos propres foins qui fouvcnt ferment inutiles. 

III. P- I1 arrive ordinairemcnt qu'apre's s etre airfi a- 20.3 
bandonnc•a Dicu , it fait frntir des ci3ets tout ektraor-
dinaires de fa bonte & dc fa protection , comme it en 
donoc des marques daps I'Evangile de ce jour , en mul-
tipliant Ics cinq Pains & les dcux petits Poif;ons qui 
Iui furent prefentcz, de tcfe manie're qu'aorc, quc cinq 
milie hommes , tans ccmpter Ics petits cnfans , cn fu-
rent raflaficz , it y cn cut encore bcaucoup de rd k. 
ft;Ynrcz-vous done , que quand vows vous (erez leis 
cntre Ics mains de Dieu , pour fou$;ir tout & autant 
qu'd lei p aira , s'i1 vous lathe dans la peine , iI vous 
aidera par :a grace , a ioatcnir cette epreuve pcut•etrc: 
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20.3 dune maniere non fenlble, ou qu'il vau5 en tetirera it 

des moyers imprevus, & lorique vous vous y a,,tcndrez 
Ic moms; c'eft ce que David affure avoir eprouve cn 
lui-meme , lorfqu'it elir , j'ai attendit le Seigneur aver une 
gra.nde patience . t'; enfin , it m'a eco!ut , it a ex'zu;e me: 
padres & ;n'a tin d d'un fond de »mferes & d'un .rbirne , it 
t afern i rues pied: fur la pierre , & it a eondreit uses pas. 
Plufiiurs perfonnes voyant cette merveilic out apris a crxn-
dre Dicu s ;z mcttre route leer confiance en lua. 

POUR LE DIMANCHE 
DE LA PASSION. 

L'EVA NGI L E. 

J Efus difoit aux Juifs : Qui d'entre vous me 
convaincra de peche ? Si jc vous dis la ve-

rite , pourquoi ne me cro'iez-vous pas ? CcIui 
qui cif n3 de Dieu, ecoute les paroles de Dicu; 
c'e1t pour cola que vous ne les ecoutez pas, 
arce quc vous n'etcs pas nez de Dieu. Les 
uifs lui repondircnt : N'avons-nous pas raifon 

de dire que voiis etes un Samaritain , & que 
vous ctes poffede du Demon ? Jefus repondit : 
Je ne fuis point poffede du Demon, mais j'ho-
nore mon Pere ; & vous m'avez deshonore. 
Neanmoins je ne cherche point ma gloire : un 
autrc la chcrchera &.rendra la juffice. En ve-
rite , cn vCrite , jc vous dis ; Ccliii qui gar-
de ma parole , ne mourra jamais. Les Juifs lui 
dirent : C'eft maintenant quc nous connoiffons 
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que vous etes poliede du Demon. Abraham eft 
niort , & les Prophdtes aufli , & vous dites : 
Si quclqu'un garde ma parole , it ne mourra 
jamais. Etes-vous plus grand que notre Pere 
Abraham , qui eft naort , auf i-bier que les Pro-
phetes ? Qui pretendez-vous dare? Jefus rcpoti-
dit : St je the glorifie moi- mthuc , ma gloire 
n'eft rien i c'cft mon Pere qui tine glorifie , lni 
quc vous apellez votre Dieu. Cepcndant vous 
ne le connoilfcz point , mais plot je lc con-
nois , & Ii jc difois quc jc nc lc connois point 
jc ferois tnentcur conitnc vous. Mais jc lc con-
nois, & jc garde fa parole. Abraham vOtre pore 
a delire ardcmnnent de voir mon jour. 11 ('a vii, 

it s'cn cit rejoiii. Les Juifs lui direst : Vous 
n'avez pas encore cinqhank fns , & vous avez 
vu Abraham ? Jefus leur dit ? En verite , cii 
write jc vous dis , je fuis avant qu'Abraham 
fur ne. Alors ils prirent des picrres pour les 
Jul jettcr : mais Jefus fe cacha , & fortit du 
Temple. En Saint Lean , chap. S. ?✓ 46. 

vans quel efprit on dolt ecouter & recevoir les paroles de 
fes Baja ears. 

I. P.'Et avec beaucoup de raifons que Jefus-Chrif 	21.1 
fe plaint des Juifs aujot'rd'hui dans l'Evangi-  

le , de cc qu'ils ne croyent pas a fes paroles , quoiqu'il  
tie lcur cut dit que la verite , & qu'il leur parlat com- 
me ton Pere 1'avoit enfeigne ; car c'etoit une marque !' 
qu'ils ne le reconnoifioient pas pour lc Fils de Dieu : o 	"" 
On peut faire fouvent la rncmc plaintc 'a 	l'egard 	de 
pluiieurs perfonnes Religieufes qui manquent de con-  
fiance envers lcurs Supericurs , parce qu'ils ne les re.  
gardent pas comme lour tenant la place de Dieu ; ce .~ 
qvi fait qu'als ae prvfitcnt pas de leurs avis , & n'exe- 
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21.1 cutent pas frdellement ce qu'ils lour eommandent. 

Pour remedier a ce defaut gl.ti peat avoir de tr-s-
mauvaifes fuites , it faut que roes ceux qui font lous 
la conduite d'un Supericur , croyeat fes parol s com-
me celles de Dieu mime ; c'eff Jel is. Ch(} qui l'exi-
ge d'cux dans )e Saint Evangile , Iorfqu'il dit en Ia 
perfonne des Apfitres , a tous ceux qui ont la conduite 
des autres , qui vous Icoute m'tcoute. Comore on duit 
titre perfuade qu'un Supericur eft le miniftre de Jefus-
Chri:f , & que Dieu mime eft en Iui , & le fair par-
Jer, & que fes paroles font la ve'rite mime qu'il a aprile 
tic Dieu: 

t;'cft-il pas vrai que fi vous aviez tnujours ete dans 
cette difpohtion , vous auriez ajoute foi avec fimplici-
te a tout ce que vous ont dit vos Superieurs , & vous 
n'auriez jamais haCta un moment au fujet de leurs 
avis & de leurs commandemens. Avouez que Ii vous 
keres tombe dans quelques fautes a leer egard , ce n a 
ete que parce .que vous n'avez pas confiders Dieu ea 
eux , ni 1eurs paroles , comme les paroles de Dieu. 

21.2 	II. P. Non-feulement les perfonnes KeIigieufes doi- 
vent croire les paroles de Ieurs Superieurs , mais aufli 
ils doivent Ies scouter avec ref pe(2 & humilite ,.& dans 
la mime difpofition que des .Enians bien nez ecoutent 
Ies paroles de lours peres , afin quc Jefus-Chriflr n'ait 
pas le mime reproche a lour faire , qu'il fait aujour-
d'hui aux Juifs dans l'fivangile , quo c'eff parce qu'ils 
ne font pas nez de Dieu , qu'ils n'ecoutent point (es 
paroles ; Car celui , dit-il , qui eft n ' de Dieu c'coute les pa. 
roles de Dieu ; Ii done ils poiredent en eux 1'LCprit d. 
Dieu , ils ecouteront volontiers les paroles de lour Su-
perieur , parce qu'ils connoitront fon langage comme 
etant celui de Dieu , & its feront perfuadez quo la ve-
rite de Dieu eft an lui , & qu'il ne parle pas de fon 
propre mouvcment , mais par le mouvement de l'efp- it 
tie Dieu qu'ils doiveut scouter en lui , felon quo dit 
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Jefus-Chriil: I\otrc Seigneur. Eft•ce ainfi que vota 
ecoutez voc S: LrieUis. N'examinez-vows point quel. 
quefots cc qu'iis vous dilcnt ? N'admettez-vous point en 
vous de penCees contraires a cc qu'ils vous coniei~lent, 
ou a ce qu';ls vows commandent ? Si cola eft, vous fai-
tes injure a Dieu en lours perfonnes. 

III. P. Vous ores aufli obligez de pratiquer avec do-
cilite lcs avis & )es commandcmcns de vos Superieurs ; 
Car, comme Saint Jcan dit , qnc ce qui ncus montre 
que nous ccnnoiflons Dieu , c'cft fi nous gardens ies 
Commandemens , de meme Ia principale marque que 
vous pouvez avoir , que vous reconnoifTez celui qui 
vous commande pour vttre Supericur,  , ci} fi vous exe-
cutez avec promptitude & avec exa&itude , non-feu-
1cment tout cc qu'll vous ordonre , mais tout cc qu'il 
vous dit , quand ce ne feroit qne de fimples avis;, & 
comme eclui qui pretend connoit:e Dieu & ne garde 
pas fes Commaodemcns , eft menteur , & que la ve-
rite n'eft point en Iui , ajoute Saint Jean , celui auffi 
qui ne fait pas tout cc que lui dit fon Superieur , te. 
moigne par la conduwte , que qucoiqu'il dife que celui 
qui lui parle cit fon Supericur e$eitivemenr , it ne Ie 
reconnoit point pour tel , parce que cc qui fait connoi-
tre s'il eft uni avec lui en cette qualite' & dependant de 
lui , eft s'ii execute cc que, fon Superieur Jul dit , de 
memo que felon ce Saint Aporre , ce qui fair connoi-
tre que noes fornmes en Dieu , eft , ii nous gaidons 
fa parole: Jugez de. 1a comment vous devez vous con- 
duce 3 I'egard de cc que vous dit veitre Superieur. 

21.2 

21.3 
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POUR LE DIMANCHE 
DES RAMLAUX. 

L'EVA N G I L E. 

Q
Uand us fu rent fires de Jerufalem, & qu'ils 
turent arrivez a Bcthphagc pres du Mont 

dL5 Ulivicrs , Jcius envoia dux de _fes Difci-
ples & leur dit : AlIez a cc Village qui cft  
vis-i-vis de vows , & d'abord vous trouvcrez 
unc ancfie flee, & fon anon avcc elle; delicz-
ics , & nie les ainenez. Si gnel.lu'uii vous cut 
quelque chore , dives que is Seigneur en a bc-
foin , & it les laiilcra cmmencr. Or tout cCla 
fe fit , atin que cetre parole du ['rol,hcte flit 
accomplie, dires a Ia fille de Sion : Vbtre Rol 
vient vcrs vous plcin de douccur , utonte fur 
une ancac , & fur l anon de ccllc qui Porte le 
joug. Les Difctpi<s y allerent , & failant cc 
quc TcCus Icur avoit command. , its ci inch -
rent I'aneffc & 1'anon , mirent lours habits fur 
eux, & Ic Brent nmonter defi'us. Alors un (-rand 
nombre dc pcuple etendit fcs habits Cur lc chc-
nu n}gat ou i1 palfoit , d'autres coulpoient des 
branches d'arbres , & les rcnandoicnt par Ic 
chemin , & les troupes de peoples qui mar-
choient dcvant lui , & cellos qui lc fuivoicnt, 
Crioient routes , & difoient : Hol'anna au F'i15 
de David : Beni foit celui qui vicnt au nom du+_ 
Sclailetur , Holanna an plus haut des Cicux. E.4 

Saint Mathuu , ChaZ. z r . '. I 
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De la Rus.sut( de jefirr cbrrff. 

. P. tfus-Chrift efi vcnu fur la Terre pour y regner, 22.1 
'Ion pas a:mme Ies aut.res Rois , pour exigcr 

des' : bits , pour lever des Armes & pour con-,bat-
tre v:liblemcnt tes Ennemis , dit Saint Auguflin : Car 
Jesus-Chiifl of fIre que ton Royaume n'elt pas de ce 
monde , mais pour etablir fon Kegne dans les ames , 
felon ce qu'il dit h n:eme dais le Saint Evangile 
clue for regne h au.dedans de nous ; afin que Jcfus-
Chrit regne dans nos ames, it faut que vous Iui done 
niez pour tribut vos actions, qui routes lui doivent e.. 
tre confacre'es , ne faifant rien en elles que cc qui lui 
fera agr€able , & n'ayant en 	en les fail ant que d'ac- 
complir fa fainte voloi:te' qui doit les diriger toutes, 
afro qu'elles n'ayent rien d'humain ; car comme le re- 
g 	de Jefus-Chuff eft Divin , it faut que tout cc qui 
y a raport foit ou Divin par lui-creme, ou qu'il foit Di• 
vinife par le raport qu'il a avcc }efus-Chrifl, & com-
me la principale fin de 3efus-Chriff en cc monde emit 
I'accomplifl,ement de la volonte de fon Pere , ainfi qu'il 
Ie temoigne en pluueurs endroits de 1'Evangile : II.. vu 
nut] que vous qui etes fes Membres & fes VafTaux 
& qui en cette qualite' devez erre ur,is a lui, ayez cet-
te fin dans vos aá ions ; voyez fi c'eft ccllc qe vous 
vous y propofcz. 

I I. P. Afin que Jcfos•Chrifl; rcgne dans vdtre 22.2 
ame , vous y devez combattre Ions fa cnndititc les 
h:iierms de vftre faiut , qui font les liens : car 
comme Ail veut etab~ir en vous A paix , qua doit tre, 
felon Saint Paul , vi toricufe dins vos cceurs ; it faut 
pour cet effet qu'il f .rmonte , & que vous furnzonrez 
avec Iui , par fon tecours, tout ce qui cfl capable d'y 
mettre obtlacle, comme font vos paTans & vos m auvai-
f s inclivations , & que vQu$ detruifiez en vous 1'hotn- 
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22.2 me de pkch& qui a regne en vous par le paff~', pour 

vous delivrer de 1'efclavage honteux ou le peche' vous 
a reduit. Difpofez-vous aujourd'hui a le recevoir plei' 
a~ement , en vous abandonnant tout-a-fait 3 fa condui-
te , & Ic laiffant refiner fur sous vos mouvemens int. 
ricurs d'une maniere Ii abfolue de fa part, & Ii de'pen- 
dante de la votre, que vous puiilicz dire en effet, que 
to n'ef} plus vous qui vivez , mais que c'efc Jefus-
Ch-ift qui vit en vous. 

22.3 

	

	III. P. Si vous voulcz que Jefus-Chrifl: combatte en 
vows les Ennemis qui veulent l'empecher d'y refiner , 
it faut qu'il puifie lever une Armee , compofee de Ver-
tus , dont vous devez orner votre ame, & qui le met -
ze; en etat d'être tout-a-fait Maitre de votre cceur ; it 
Taut aufh que vous combatriez fortemens fous ton Eten.. 
dart , & que vous vous ferviez des Armes qu'il vous 
met en main , & que vous portiezfur vos re:ns , dit St 
Paul , la ceintt~re de verire , vous revenant de la Cuira~t 
de juflice ; e'ejt-a-dire , de l'afeclson pour les devoirs de vs-. 
tic etas . p7enant le Bouclier de la Foi , par lequel vous pou.. 
veZ eteinare tour les traits enflarez du Denton, & que 1'%: 
penance du falut vous Jerve de calque & la parole de Dieu 
d'Fpee , 4e fera par fes fortes d'Armes que la Paix de'efus- 
chaff , dit Ic mime Saint Paul , fens v6ritablenent danr 
IUOS ce urs. 

rS 

POUR 
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POUR LE LUNDI SAINT. 
Du defein que prirrnr lei ?uifs de faire tnourirLefts-cbriff. 

I. P. 	Es Juifs indignez de ce que Jefus-Chrifl fai- 23.1 
bit on grand nombre de Miracles, & de ce 

que pour ce fujet tout le monde couroit apres Iui , 
& le regardoit comme on Proph&e, prirent'de(Fein de 
le faire rnourir,  , & tinrent pour ccla confcil entr'cux, 
pour voir de quel moyen its fe Ierviroient pour l'ar- 
reter , & parce quails craignoient le peuple qui avoit 
tine eftime toure particuliere pour lui , it falloit quails 
ufa(Ient de precaution ; mais comme its le ha~floient, 
its le failoienr pallor pour on Novateur, & cherchoient 
pour ce fujet le moyen de le perdre. 

Admirez la haine que les Juifs avoient pour Jefus. 
Chri(t , & l'opofition que Jefus.Chrift avoir pour ter 
3uifs , particulierement pour les Phariliens qui lui cau- 
fcrent la mort , & pen(e2 jufqu'a quel execs fe porte 
1'envie & la rage des mcchans , pui(qu'ils (e portent a 
faire mourir on Innocent , on Saint , on Proph&e, & 
un homme qui avoit en lui routes les marques exterieu- 
res de la Divinite. 

II. P. Jefus-Chrilt nonobliant la haine que les Juifs 23.2 
lui portoient , & les mauvais defeins qu'ils avoient con-
tre lui , ne laifie pas de leur parlor fur ce qui le re. 
garde avcc route Ia douceur imaginable , & leur dit 
tine Fois , quail avoit fait beaucoup de bonnes c uvres 
parmi cum, & qu'il les prioit de lui dire pour laquelle 
de cts bonnes oeuvres ils vouloient Ic faire mourir, 
its co dcclarerent eux-memes la cau(e dens lour aflem. 
blee. Si noun It laitfons en vie, dirent ils , tout Ie mon- 

F 
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23.2 de croira en Itii : Que1 mal a•t'il donc fait , leur dit Pi. 

late , je ne trouve aucun crime en lui qui merite la 
wort ? Mais it fufffffoit que Jefus-Chriie' fut hal des Juifs, 
& les reprit de leers vices , pour qu'il flit coupable a, 
leer tribunal, & qu'il y flit juge digne de mort : con-
damnons•le a une mort honteule, dirent•ils , emprun. 
tant la parole du Sage. 

Adorez la dilpolition intcricure de Jefus daps tous 
yes deilcins de la Cabale Pharilienne, it en foutient avec 
courage 1'exe'cution , parce qu'iIs s'accordoient avec les 
defieins du Pere Eternel,; vous n'auriez pas de puifiance 
fur rnoi , dit-il a Pilate , Ii elle ne vous ecoit donnee 
d'en•haut. 

23.3 

	

	I11. P. Une autre raifon clue les juifs donnerent dans 
leur afemhlee , pourquoi us vouloient f:+ire mourir Je-
fus-Chri[I , c'cft parce qu'ils craignoient clue Ii un grand 
nombre de perfonnes croioienc en lui , le fuivoient & 
l'honorokr.t comme leur Roi, Ics Romains ne vinflent 
dctruire leur Ville & leur Nation en quoi ils. ont ete 
bien avcuglez , dit Saint Auguftin ; car c'cft en confe-
cluence des cruautez qu'ils ont exercez contre I'Oint du 
Seigneur, que lour Ville a ete afliegee & prife par ks. 
Romains , & tellcment ruinee, qu'il n'y eft demeure 
pierre fur pierre , cemme Jefus-Chiifl Favoit prcdit ; cc 
9ui n'arriva, felon le temoignage de Jo(eph Ecrivain de 
cc tcros=l , & de Ia Scfte des Phar;fieus , qu'a caufe 
qu'ils avoicntfait mourirjefus-Chrift. C'eftauf'li lacon - 
duite ordinairc de Dicu de renverfer les defleins des 
hornrncs , & de faire que le contraire arrive de cc qu'ils 
s'ctoient propofez,afin qu'ils aprennent a fe confier en 
Dicu , & a s'abandonner entieremcnt a fa Providence , 
n'entreprenant rien d'cux-memes, parce qu'ils vie doivent 
vouloir que cc que Dicu vent. 
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POUR LE MARDI SAINT 
De 1'abandon de jefus Cbrift Aux foufrances & a la mart. 

1. P. 	'Eft une chofe admirable que Jefus-Chriff en 24.1 
un tems (c bit cache aux yeux de fcs En-

nemis , qu'i1 fe foit echape de leurs mains , qu'iI fe 
foit eloigne' d'eux , & qu'il n'ait pas voulu paroitre 
en public , parce qu'il fSavoit qu'ils pcnfoient 3 le 
faire mourir , & que dins un autre terns it sen ally 
au lieu ou it frsavoit que ceux qui le vouloicnt perdre 
devoient Ie venir trouver , It s'avanca & fe prefenta 
devant eux lorfqu'ils le cherchoieut , it fe lailla pren-
dre , her , & emmener , tcachant , dit I'Evangile , 
tout cc qui lui devoic arriver , & qu'il alloit &tre 11-
vre entre ics mains des Pecheurs. 

Adorez ces diffe'rentes di(pofitions de Jefus Chrif}, 
conformes aux defleins que,Dieu avoit fur lui ; ainff 
quil le difoit lui-meme, que c'etoit la volonte de ion 
Pere qui faifoit fa nouriture ; c'eft-3-dire , Ia rEgle & 
comme fame de fa conduite. Etudiez-vous a 1'exeru., 
ple de Jefus•Chrift v6tre Divin Maitre , a tie vouloir 
que cc que Dieu veuc, quand it he veuc & comme it 
le •eut. 

II. P. L'Evangile nous marque pour raifon de ces 24.2 
differences difpolitions de Jefus-Chrif}, que daps les pre-
mieres occafions, fan heure n'etoit pas encore arrivee e  
& que daps la fuite it fcavoi.r que he terns & fhtiure de 
pa{fer de cc !Monde a (on pere Ftoit venue ; ccfi pour 
cela que quand Judas fortit pour executer cc qu'il a. 
voit concerto contre lui aver (es Ennemis , Jefus Jul 
du , fa4cs promptcmant cc quo vouts faites , pour don, 

F z 
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24.2 Per a entendre qu'il n'avoic attcndu pour fe laid'er prep• 

dre , & pour fe livrer lui-memo a la mort , que l'heu-
7e qui avoit ete determinee par le Pere Eternel ; cc 
qui eft une marque que Jcfus-Chrift fuivoit de point 
en point les ordres du Ciel , & qu'il vouloit que tout ce 
qu'il avoit a faire & a fouffrir, lui fut prefcrit par fon 
Pere. Imitez cet admirable exemple que 3elus - Chrift 
vous donne de ne rien faire par vous-meme , mais de 
laifler rebler & ordonner par vos Superieurs tout ce 
que vous avez a faire jufqu'aux moindres circonftances. 

24.3 C'cft ainfi que Jefus Chrift s'cft abandonne a la volon-
te' de fon Pere , pour fouifrir & mourir quand & com-
ment it lui plairoit , ce qui fit que lorfqu'il fe diipofa a, 
fa Paffion & a ]a Mort qu'il artendoit priant dans le 
Jardin des Olives, it temoigna a Ion Pere qe quelque 
repugnance qu'il fenut pour la mort qu'il prcvoyoit sc 
qui e[oit proche , i1 founaitoit cependant gtt'on n'cut 
point d'cgard a fa volonte, mais a cello de fon Pere, a 
laquellc it fe rclignoit cuticrernent comme it s'y etoit 
toujours abandonne pendant fa vie , n'ctant pas venu 
au Monde , comme it le dit en plulicurs endroits de 
I'Evangile , pour faire fa volonte' propre , mais la vo-
lonte de celui qui l'avoit envoye. 0 aimable abandon de 
la volonte' humaine de Jefus, foumife en tout a Ia volonte 
Divine , & n'ayant de mouvement , foit pour la vie, 
foit pour la mort , foit pour le toms, foit pour le gen-
re de fuplice , ou it devoit expirer , quo cclui que [e 
Pere Eternel lui imprimoit. Rendez-vous en cola Dif-
ciple de Jefus pour n'avoir plus de volunte quo celle 
de Dieu. 
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fff 

POUR LE MERGREDI SAINT- 
Du defir que 7efus-Chrift avoit de fouffrir & de rnourir, 

I. P. 	Efus Chrifl: n'e'rant dciccndu du Ciel en Terre 25.1 
que pour rcparcr Ic Salut de tous les hommes, 

& fcachant que cc deulein ne s'accompliroit qu'cn fouf-
trant btaucoup &. en mourant fur une Croix , s'offrit 
en s incarnant au Pere Et~rnel , pour fouffrir tout cc 
qu'il lui plairoit, afro de fatisf ire pour nos pechez, par. 
cc qu'il etoit impoLble , dit Saint Paul , que le § pe-
chez fuffent effacez par Ie fang des Boucs & des Tau-
reaux ; c'cft pourquoi it dit alors a Dieu , dit le me-  
me Saint Paul : Ies Holocauftes & les Sacrifices pour le 
peche ne vous ont pas plu , alors je vous ai dit ; me 
voici , je viens pour accomplir votre volonte , & c'efE 
cette volonte , dit le meme Apotre , qui nous a fan- 
&ifie par l'offrandc que jcfus-Chrift a. faite un e foie 
de fon Corps. 

Adorez la difpof tion fainte que Jelin-Ch: ih a eue 
en entrant dans le Monde , & a toujours continue d'a. 
voir , de fouffrir & de mourir pour nos pechez , & 
pour ceux de tous les hommes. Remerciez-1e dune tel• 
le bonte, & rendezvous dignes d'en recevoir les fruits 
en participant vous-in ;a cs a fes fouffrances. 

II. P. L'arnour tendre que Jefus-Chrift a pour les 25.2 
pecheurs 1'a fair entrer non-feulement dans cette difpo-
firion de fouffrir & de mourir pour nous , mais 1 lui 
en a meme fait concevoir un grand defir qui lui faifoit 
dire foupirant apre's la deflru&ion du pcche, je fuis ve-
nu pour aporter le feu fur la Terre , & que veux je p 
finon qu'il s'allume ? Mais comme it voyoit que ce feu 

F ;. 
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25.2 de 1'amotir de Dieu ne pouvoit titre en nous que par 

]a deftruaion du peche , & que le peche ne pouvoir 
etrc detruit quc par fcs fouff.antes & par fa mart ;c'efl: 
ce qui lui faifoit ajouter en parlant de fa mort, it y 
a un Bateme dont j.: does titre b:itite• : 0 qu'il me tar-
de qu'il ne s'accomplifTe 1 faitant paroitre par ces pa-
rolcs cembien grande ctcit la pcin_ qu'il rellentoit de 
cc que le defe,n de fa most qui devolt core fi avanta-
geufe aux hommes tardoit fi long-terns i s'executer , 
parce que Ion retardement failoit aufli differer le talut 
des hommes : N'eft-il pas honteux pour vous que Je-
fus. Chrift aim taut defire' votre Salut , & qu'il le desire 
encore 11 fort aujourd hui , & que vous correfpondiez 
Ii peu a cet ardent delir? 

25.3 

	

	III. P. Jefus-Chrift ne s'cfI pas content( d'avoir tilt 
pendant toute !a vie ce dcfir de mourir pour nous , 
lorfqu'il a vu que !e tems de fa mort aprochit , it en 
a temoigne de la joye ; c'eft cc qui lui a fait dire a fes 
Apotres lorfqu'il celebra la dernie're Pa.que avec eux , 
qu'il y avoit long-tems qu'il defiroit , & qu'iI avoit m-
ine un ardent defir de celebrer cette P'aquc avec eux s 
parce qu'il fcavoit que ce dcvoit ctre Ia derniere action 
de fa vie mortelle, & le dernier repay qu'il devoic faire 
avec fes Ap6tres avant que de fouff it Dec de mourir 
pour nous , qui etoit ce qu'il avoit le plus a cceur,  , 
c'eft ce qui Iui fit dire un peu auparavant Ca mort 
t u'il avoit foil ; cc que les Saints Peres entendent de 
]a foil qui le prcifoit de noire Salut : cc fut auk ce qui 
Iui fit en rnourant proferer ces paroles , que tout itoat 
coslfo»tmr:, parce que cc qu'il avoit tant defire de fouffrir 
pour rx tre Sa1ut, etoit accompli. 11 ne faut plusde v$tre 
cote qu'achever cc qui manque , dit Saint Paul , 3 1s 
pa{lion de ]efus-Chrift , qui eft l'aplication qui vous en 
doit &ire faire par is participation que vous aurez A (es 
fouffrances : Kendez-vous done dignes d'une telle grad 
ceo 
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POUR LE JEUDI SAINTS 
Be l'inflitution di Sacrement de I'Euciiariiie. 

I. P. 	E jour  Saint cf un jour heureux Pour to ,s 26.1 
les Fiddles, c{1 le jour auquel Jefus• Chrile 

a inf}ituc le Sacrement dci fun Corps & de ion Sang , it 
s'y reproduit pour y etrc roujours avec cux , & pour 
les rcncirc parricipans de it Div mite , pour faire de lcur 
cur & de leur corps desTabernacles vivans,dans leI 1ue1s 
i1 pui(Ic 	repoler comrne dans tin lieu agreable pour 
lui, & honorable pour ceux qui le recoivent , & d'une 
maniere du monde Ia plus avantagculc pour cum; c'cft 
en favour de Ces Dilciples , & de ceux qui entrent dans 
lcur efprir, que JeI'us-Chriff a fait cette Jr ffitution I  & 

c'eft afin de lour faire pat de fon cfprit , qu'il icur donne 
fon corps dans cct atuguf}e Sscrernent. 

Adorez Jefus-Chrilt :Tans cette adorn , un;Cez-vous 
a fes intentions , & prcncz toute la part qui vows con-
vient a une ii Sainte InRivition. 

H. P. JeIus-Chri(} cu inftituant cc divin Sacremenr, 	26.2 
change le Pain en fa Chair, & le Vin en Ion Sang, c'cff 
proprement aujourd'hui qu'il devient on Pain vivant dui 
cfl dcfccndu du Ciel pour s'unir avec noun, pour s'in-
eorporer a nous , & pour fe communiquer I Ia balTelfe 
dune vile Creature. Ce Pain Celefte s'unit a n6tre ame, 
pour ]a nourrir de llieu meme , & pour l'engrailler, 
felon 1'exprefion de Tertullien , de la chair de Jcius-
Chri{1 ; it fe dcpoiiille de tout 1'eclat do Ca llivunit e 
pour prendre l'aparence d'un Pain comm.un , aparcnce 
qui n'a aucune proportion avec ce qu'eile contient , 
ce qui prend la place du Pain , eft fa propre Iubl'ran. 
ce , & l'objet de la veneration des Anges & des hommes. 

F4 
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26.2 	Admirez Bette Sainte Infiitution, rendcz-vous dignes 
d'cn profiter par une vie Sainte , & priez aujourd'hui 
3c(1u5.Chrifl versant en vows, de detruire entierement vos 
inclinations & votrc elprit propre,afn que vous n'aIez 
pus d'autres inciiniatictns que les fiennes , & que vous 
ne vous conduifiez plus que par Ion elprit 

	

26.3 	III. P. L'amour de J:fus-Chrif pour nous , lui a 
fait prendre le deffein d'infiituer ce Divin Sacrement 
pour fe donner tout i nous , & demeurer toujours avec 
noun. I1 icavoit qu'il devoit immediatement apre6 Pouf. 
frjr & mourir pour noes , & que cette oftrande qu'il 
' ouloit faire de 1ui-meme fur la Croix ne fe feroit qu'une 
feule fois , & qu'apre's s'etre 1eve au Ciel it ne paroa. 
zroit plus parmi les hornmcs , c'ef} pourquoi giant vou-
1u nous dormer des marques de fa tcndrelle & de fa 
bonte' , i1 a laic e a fes Apotres avant que de mourir, 
R 3 toute l'Eglife en Ieurs per,onnes ,fon Corps & fon 
$ang , pour leur etre dans toes les fiecles un gage pre-
cieux de l'amour tendre qu'il a pour cux. 

Recevez aujourd'hui cc pfiefent avec refpeb & avec 
aä1ons de braces , rendez a Jefus amour pour amour, 
dans Ia vue d'un Ii grand bicn-fait , & quc cet amour 
:que vous avez pour lui , aufli-bien que le defir de vous 
unir a lui , vous engage a avoir une grande af}eftion 
a communicr fouvent. 
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POUR LE VENDREDI SAINT• 
Sul la Pafon de cfits-Cbrii Notre-Scigneur. 

I. P. T L n'y a perlonne qui puiffe conccvoir,  , corn- 27.1 
j bien ont ete grandcs les fouffrances de Jefus-

Chrif} dans fa Paflion , it y a fouffert dans toutes lfs 
parties de Ion Corps , fon' ame y eft accablee d'une trif-
tefie fi fenlible & fi extreme , que ne la pouvant ex-
primer , it le contenre de dire , qu'on ne pent pas titre 
plus trifle fans mourir , & elle et un tel effet fur Jul , 
gtt'clle lui caufa une fueur de fang , & it y tomba dans 
line fi grande foibiclTe , que le Pcre Eternel fut ob!i-
ge' de lui cnvoeir un Ange , pour Ic fortifier, pour le 
loutenir , & pour le mettre en ctat de fouffrir jufqu'a 
la fin routes les douleurs de fa Paflion : on 1'a , outre 
cela, eouvert d'oprobres , & de confufions, on 1'a charge 
d'injures , do maledi&ions , & de calomnies : on lui a 
prefere un fediticux, tin homicide, & un fcelerat ; c'eft 
1'etat ou nos pcchcz out reduit celui qui t: ritc route 
forte d'eftimc , d'honncur , & de refpe&. 

TI. P. Jefos- Chrift ne fouffrit pas moins en Ion 27.2 
corps , qu'cn fan amc : it fur lie & garotte indignemenr 
par des Soldats , Ca tete fur couronnee d'cpines , qui 
Jul furent enfoncees a Brands coups de Canne, plufieurs 
lui cracherent au vifage , d'autres lui donn'erent des 
foufflets. I1 fut fouettc fi cruellement clue le fan- cou-
Joit de routes Ics parties de Ion corps. On Jul donna a 
br•.ire du Fiel, & du Vinaigre ;on chargea fes epaules d'u-
nc pefante Croix, & on be crucifia enfin , entre deux 
Voleurs , les mains & fes pieds aiant ere percez de 
Bros clous , & I-on c6te d'une Lance. Quel crime Je-
9us-Chriff avoit-il commis pour titre ainli traite ? & 
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27.2 cependant la ra 've des Juifs n etoit pas enetlre fatisfaite g  

dit Saint Bernard , apre's lui avoir fait iouffrir injufle-
ment taut dc tourmens. Pcut-on ainfi trailer ceiui qui 
ne s'eft etudie qu'a Faire du bien a tout le monde. 

27.3 

	

	III. P. Jefus-Chrift fuufrre de routes fortes de per- 
fonnes , un dc fes Arorres Ie trahit , un autre Ie renie, 
& tous les autres s'enfuIent, Ott l'abandonnent entre ;es 
mains de fes ennemis. Les Princes des Pretres envoient 
des Soldals pour fe (aifir de lui , les Soldats le traitent 
outrageufement ; to peuple fe mocque de lui , un Roi 
lui iniulte & Ie renvoie aver mepris, le rcgardant coinme 
un infenfe. Lc Gouverneur de la Judee le condamne 3 
la mort, tous Ies Juifs le regardent comme un malfaic-
teur , & tous les paffans le blafphement. Petit-on con-
templer un homme Dieu dans ce douloureux etat fans 
avoir horreur du peche' , & une grande doulcur de 
ceux qu'on a commis , puifque nous ne pouvons igno-
rer que nos pechez n'aient ete la caufe de fa mort , & 
de Cant de fouflrance ? Ne vouloir pas ceffer de pecher, 
c'efl ne vouloir pas qu'il ceffe de fouffrir. Ne fcavons-
nous pas qu'autant de pechez que nous commetcons , 
autant nous lui caulons de tourmcns. Nous le crucifions 
de nouveau, felon Saint Paul , & lui procurons une au-
tre ef'pecc de Mort , qui Iui eft encore plus fenfible & 
plus dure que la premiere. 
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POUR LE SAMEDI SAINT. 
Stir les cing Playes de 7efus-chr ff. 

1. P. 	Dorez les cinq Playes de Jc(uc-Chri(1' N6tre 28.1 
Seigneur, & faites attention qu'il ne les a con-

fervees dans ion facre Corps, que comme des marques 
bloricufes de la Vi&oire qu'il a rcmportee fur I'linfer 
& fur le peche , d-ou it a retire les hommes par Ies 
fouffrances & par fa mort. Srachez , dit Saint Pierre , 
que cc n'a pas ete' par l'or & par ]'argent que vows 
avez cre' rachetez de la vie pleine de vanite que vous 
aviez apprife de vos Peres ; mais par le Sang precieux 
de Jefus-Chriff , cet Abneau fans tache ; & ce font ces 
facrees Playes d'oit a coule cc Sang precieux qui nous 
fait reflouvenir d'une faveur Ii Iinguliere. Arretez 
donc fouvent vos yeux fur un fi Saint objet , regardez 
les Playcs du Corps de votre Sauveur comme autant 
de bouches qui vous reprochent vos pf•chez , & qui vous 
rapellent le fouvenir de tout cc qu'il a fouff:rt pour 
les effacer. 

H. I'. Ces facrees Playes non-feulement font hon- 28.2 
neur au Corps de 3efus-Chrif} , mais elles fervent en-
core felon le temoignage de Saint Pierre, a nous faire 
connoitre que c'a e'te' pour nous donner exemple que 
Jefus-Chrift a fouffert , afin que nous le fuivions , & 
que nous marchions fur fes pas. II a porte lui.meme 
nos pechez dans fun propre Corps fur 1'A:bre de la 
Croix , afin que nous mourions au peche & que nous 
vivions pour Ia juf}ice, ayant etas gueris par fes meur-
trif3eures & ces aimables Playes : Puis donc , felon le 
nveme Apotre , que fefus•Chcit a foufffrt la mort 



92 	 Mfditatians 
28.2 dans fa chair , lorfque vous envifagez Its Playes de 

Jefus-Chriff , comprenez qu'elles vous doivenr enga-
'ger a mourir a vous-meme , . & que quiconque eft 
mort a Ia chair , ne peche plus , & que pendant tout 
le tems qu'il eh dans ce Corps mortel , ii ne vit plus 
felon les pafTions des hommcs , mais felon la volonte 
de Dieu , & c'eft ce que nous devons conclure de cc 
que nous dit ici le Prince des Ap6rres : le fruit que 
nous pouvons tirer de la contemplation des Playes de 
Notre S:igneur, c'eft de nous faire quitter entierement 
le pcche, de mortificr nos paflions , & de contredire nos 
inclinations trop humaines & trop naturelles. 

28.3 

	

	III. P. EIIes nous peuvent encore procurer cet avan- 
tage de nous animer a ]'amour des fouffrances ; car el-
les nous tnontrent combien Jefus-Chrift a ete porte a 
iouffrir. II a conferve dans (on Corps glorieux les cica< 
;trices de ,ses Playes comme un ornement & une mar-
que d'honneur. Comme membres de Jefus-Chrifi, vous 
devez pareillement vous tenir honorez de fouf;-ir corn. 
Inc lui & pour lui ; vous devez , a 1'exemple de Saint 
Paul, ne vous glorifier que dans la Croix de votre Sau-
veur. 

Pro{lernez-vous fouvent devant ces divines Playes, 
regardez•les comme Ics tources de v6tre Salut , mettcz 
vorre main Bans la Playe du cote avec Saint Thomas, 
non pas rant pour fortifier v6tre foi , que pour pene-
trcr, s'il eft poilible , jufqu'au cccur de Jefus , & pour 
faire de-1a paffer daps le v6rre les fcntimcns d'une pa-
tience toute Chretienne , d'une entiere refignation , 
d'une parfaire conformite a la volonte de Dieu , & 
pour y prendre un courage qui vows porte a chercher 
les occafions de fouffrir. 
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POUR LE DIMANCHE 
DE PASQ.UES. 

L' EVANGILE. 

MAric Madclene , & Marie mere de Jac-
ques & Salame , achetcrent des parfunis 

pour aller cnibaunier Jefus. Et de grand ma-
tin , le premier jour d'apres le Sabbat , elks 
arriverent an Sepulcre , lorfque le Soleil ve-
noit de fe ]ever. En y allant elics diioient 
entr'elles : Qui nous otera la pierre de de-
vant l'entree du ,Sdpulcre ? Mais Iorfqu'cI-
les le regardoient , clles virent quc la pierce, 
qui etoit fort grande , en avoit ete retiree. 
Et etant entrees dans le Sepulcre, elles virent 
un jeune homme affis du cote droit , vetu du-
ne robe blanche, Iequel lent caufa une gran-
de fraleur. Mais it lour dit : Ne vous effraicz 
point ; c'eft Jefus de Nazareth qui a ete cru-
cifie que vous cherchcz : it n'cft pas ici : voi-
11 le lieu ou on I'avoit mis. Ailez dire a fes 
Difciplcs , & a Pierre : Qu'il va vous attendre 
en Galilee, vous le vcrrcz-la , ainfi qu'il vous 
i'a dit. En Saint Marc , chap. 16. ~. i. 

Sur la Rdfurrettion de7rf s-Chriff. 

T. P.Ette Fete eft un jour de joye pour route 1'E. 29.1 
gli (e, c'cft pourquoi on y chante li frequemment 

& fi foiemnellement ces paroles du Piophete KKoi : Cell 
ici le jour que le Seigneur a fait cu nous devons nous 
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29.1 devons nous rejouir & creffaillir de joie. En efffet , ja 
.efurre&ion de Jefus-Chrnil lui eft tout enicmble & 
Tres-gloricute & tres•avantageufea tour les Fidels : cite eft 
glorieufe a Jc!us Chrif} , parce que par elle it a vaincu 
Ia mort ; ce qui fait dire a Saint Paul , que Jefus-Chriff 
eft reffufcite pour Ia gloire de Ion Pere , & qu'etant 
Teflufcite it ne mourra plus , que la mort ne le domi-
nera plus : Elle eft avantageufe pour nous, parce qu'c1le 
tft une atiurance de notre refurr .ftion ;- etant certain , 
dir-il , que comme tous font morts en Adam , tous 
aulli refIufciteront en Jelus-Chrift , c'a donc cte cn 
cc jour heureux, felon le meme Apotre , que la more 
a ere de'truite Cans refIource : Rejouiffez-vows avcc rou-
te l'Eglile . d'unc G grande. favcur , & rendez-en a Je-
fus - Chrill Noce Seigneur vos tres.humbles actions de 
graces. 

	

29.2 	II. La ReCurrcfiion de Jefus•Chrik Iui a cte encore 
gloricufe, & 3 nous avan:aneufe, en cc gt,'tl a dctruic 
Ic peche , & n'rt reflujcitc ,felon Saint Paul , qu'ahn 
que nous vivions dans une nouvelle vie , ctant certain, 
que fi nous fommes entcz en lui par la rclkmblance de 
fa mart , nous le ferons aulli par Ia rcffcmblance de la 
reffurredion , & fi nuus femmes morts au pe'che aver 
Jefus•Chri(I , noes vivrons aufl-i avcc lui. Puffs donc 
que Jefus-Chrifl en reflufcitant a detruit le peche , fai-
tes, fuivant 1'avis dc Saint Paul , que le pcche ne rcgne 
plus dans vStre Corps mortel t attachez cc Corps avec 
toutes vos affc&ions dcre'gleesa' la Croix de Je[us•Chri+I, 
cc qui le rendra par avance participant de l'incorruptibi• 
lire comme le fien , en le prefervant du peche, principe 
de toute corruption 

	

29.3 	III. P. La Refurre$ion de ]'efus-Chrift doic encore 
pr.ocUrer cet avantage de vous faire retiufciter (piritucl-
Iement , en vous faitant vivre felon Ia grace , c'cit_a-
dire , vous failant cntrei 4 is une Yic toutc nouvelle, 
& route ccicitc. 
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Pour entrer dan• ces Pratinucs , & pour donner dc s 29.3 

marques , fdon Saint Paul , que vous. etes refufcitez 
avec Jefus-Chrift : Recherchcz les chofes qui font en 
haur , aimez Ics chofes du Ciel , & non pas cc qui eft 
fur la Terre , & eloi nez.vous fi fort du commerce 
des hommes , que vatre vie lour bit cache & qu'elle 
lair tout en Dieu avec Jcfus- Chrift : t 1ortificz vas 
Corps terrcftres , dit le rreme Apotre , & drpouillez-
vous du vicil homme pour vous revetir du nouveau , 
faires paroirre par vocre conduite que la Relurrection 
de Jefus a pioduit en vous ces hcurcux efets. 

CI CJC-^L~C"(.CJCU JU J 	LJ~~IJtCJfJC^'J 	CJ.R 
ccccr rcr• MM "~P ~'ih I. "~h `9h 'j .  M "fly • i. ~i~ Mil. .j?. •j .1g.. i$ 

FOUR LE LUNDI DE PISSQUES. 
,fie l:c n;aniere dont on dolt f, conduire dons la convcrf rion. 

I. P. T 'Une des premieres chores q'ie doivent faire 30.1 
ceux qui (out r:efulcitcz avec Jcfus-Clirit , 

& qui veulent mener une vie nouveilc , eft de bier re- 
gler leurs convcrfations en Iles rendant faintes & agrca- 
bIcsa Dieu, parcequ'il arrive ordinairennent , fur-tout ea 
Communaute, que c'cft dans fes Entretic!,s qu'on fait le 
plus de fautcs& de plus confiderabks , cc qui faicque l'u- 
ne des chofes fur lefquel!es it y riot IL plusveiller, font les 
Converfations, afro qu'elles ne uifenr pas ; & pour cec 
of et Ills nepeuvent mieux faire, que dc prendre pour mo- 
dele de la lcur , celle de Jcfas-Chrift avec Ics deux 
Difciples qui alloient a Emrnaiis , aulli bien que celle que 
ces deux Difciples eurent enfcrnble , avant que Jefus. 
Clirift fe jo;gnit a eux & apres qu'il Ics eut quittez 
Avez-vous Coin dans vos Eutreticns & dins vos ltccrea- 
tions de prendre Jefus.Chrilf pour modcle ? Efl-ce dins 
lc dclJein de vows cotre cd:h cr que ti'uus vows y prefec:- 
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30.1 tea ? En fortez-vous embrafez de l'amour Divin tom.. 

me les Difciples qui alloient a Emmaus, mieux inf}ruits 
comme eux de vos devoirs , & plus encouragcz a vows 
en acquirer ? La matie're de leurs difcours fair-elle fa 
matiere des votres ? Leurs maximes & leurs prariqucs 
font-dies quelquefois le fujet de vos entretiens ? C'ci}-
la le moyen de mettre a profit Ies momens rrmernes que 
1'obeIffance vous accorde pour vous de'laffer de vos tra-
vaux , & pour vous recreer. 

	

30.2 	II. P. Pour reglcr vntre converfation fur celIe de 
ces deux U;fciples & de Jefus-ChriII avec eux , it eft 
bon que vous fcachicz d'abord de quoi ces Difciples 
s'entretenoient, cc n'etoit que de bonnes choles ; ils par-
loient de cc qui s'etoit paffé dans Jerulalem 1 la More 
de Jefus. Chrifl , de fes faintes A6ions , de fes Mira-
cles , de fa Vie admirable qui le faifoit Li fort hono-
rer de tout le Peuple , qu'on 1'y regardoit comme urt 
grand Prophete & meme comme le Mefl-ic , qui devoit 
delivrer-Ifrael. Its parloient encore des bruits qui s'e-
toient repandus de is Rtfurref ion : Ce font des cho-
Ies de cette nature qui doivent faire It fujet ordivairc 
des entretiens des Religieux , & de ceux qui vivent en-
femble en Communaute , comme ils fe font retirez & 
kloignez du monde, leurs Entretiens doivent etre aufii 
tout-a•fait diff rcns de ceux des mondains; car if leur 
ferviroit de peu qu'ils en fuffent eloignez de Corps , 
s'ils ne prcnoient un efprit qui lui fut oppofe, & c'eff 
particulierement dans les Converfations of ils doivent le 
faire paroitre. 

	

30.3 	III. P. Les bons effets que la Converfation de ces 
deux Difciples produiiit en eux, furent premiercment 
que Jefus-Chrift fe joignit a eux ; c'cft aLfi le fruit 
qu'on tire des faintes converfations d'y avoir Jefus-
Chrift avec foi ; fecondement , que leur cur deviat 
tout ardent pour la pratique du bien , & enfla'mc de 
1'amour dc Diet, c eLL aulG 1'avantage que procurent 

Ies 
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les bons dilcours qu'on a tenus dans une recreation 30.3 
qu'on en forte tout ardent & anime a faire le Bien. 
Troilemement , Jefus•Chrift fe trouvant content de 
leur entretien , encra dans le lieu ou ils alloient, 
& y demeura avec eux. C'efl ainfi que Jefus fs 
plaira avec vous , lorfque vous prendrez plaifir i parler 
de 1ui , & de cc qui peut porter a lui. Quatriemement, 
enfin , Jelus leur donna Ion facre Corps , & ils ie re-
connurcot. I1 vous arrivera un pareil bonheur lorCque 
vous vous entretiendrez volcnticrs des choles de piete 
Jefus•Chrift tant au milieu de vous fe donnera a vous, 
& vous communiquera Ion Eforir , & a proportion 
que volts parlerez de lui & de cc qui le regarde , 3 
proportion aufh vous arrcndrez a le connoitre & a 
gouter le bicn & fes (aintes rnaximes. 

~1': 'i` 	'.' "'~ì  Y ''fit_ `"S. °2r 't' .z ' ;̀z ,.~ z z" 'i' ` 'j•' r 

POUR LE MARDI DE PAQUES- 
De la P.aix intIrieure , & des moiens de la canf rver. 

I. P. j Efus-ChrilI apparoiilant a fes Djl'•ciples Ie jour 31.1 
de la Refurree4ion , leur dit , la Paix fait avec 

vous , pour nous faire connoltre qu'une des principales 
marques qu'une perfonne mene une vie nouvelle , c'eft 
a-dire , une vie interieure & fpirituc!le , & qu'elle eft 
reffufcitee avec Jefus-Chriff , eft goand elle a la Paix 
au-dcdans d'elle-n~eme. II y a beaucoup de perfonncs 
qui paroifrent etre fpirituelles , & joufr de la Paix in-
terieure & qui ne font pas , on dolt dire d'elles ce que 
dit Jeremie , qu'elles defirent la Paix , & que cep~n-
dant la Paix ne fe trouve point en elles. Ces perfon• 
nes font les plus picu(es & !es plus devotes du monde 
en aparence , parlent fort bier & volontiers des chofes 
interieures : elks ont fouvent Ia prefence de Dicu Bans 

G 
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31.1 l'Oraifon t, tnais dices - leur une parole plug haute que 

]'autre ; faites quelque chofe qui leur fai?e de la pei- 
nc , auffi tot voila ces perfonnes demontees , & elies 
perdent la Paix, parce qu'elles ne font point folidement 
fondees daps la Vertu , & qu'elles Wont point travaille' 
fortement a detruire en eux les mouvemens de Ia na- 
ture. N'etes .vous point de ce nombre ? i1 faut etre 
plus folidement & plus veritablement a Dieu. 

	

31.2 	II. P. Comme la veritable Paix inte'rieure procede 
de 1a Charite' , rien n'efl plus capable de la detruire , 
clue cc qui fait perd;e Ia Charite & l'amour .de-Dicu. 
QuWt-ce qui nous feparera, dit Saint Paul, de la Cha-
rite, de Jefus•Chriff? Sera-ce la tribulation ; c'c(1-u-di-
re lcs peines , foit interieures , bit cx.erieures ? Se-
ra.ce la delolation ; c',fl:-a-dire , tout cc qui peat apor-
ter quelque deplaifir , comme 1'cIoignctr cnt & Ia pri-
vation de quelque chofe a laquelle on ttoit attache ? 
Sera-ce la faim , parce qu'on cft dans une MMaifon qui 
ell pauvre , & qu'on y efl nourri pauvrement ? Sera-
cc la nudite , parce qu'on vous laifle des habits fort 
ufez & raperafiez qui vous,caufent de la confufion dans 
Ic monde ? S_ra-ce quelque danger ou vous %ous trou-
vcz cxpofc d p.rdre voire [ante , cu meme votre vie,? 
S:ra-cc quelque perfecution qui arrivera , foit a votre 
Communaute , foit a vous en pariiculier cotnme font 
des injures & des outrages qu'on pouroit vows faire 
Set-a-ce I'Lpee ? Qaelquc calomnie qu'un autre aura di-
ze contre vous , & quelque forte reprimands qua vous 
nurez eu a 'foutenir fur queique faute~qu'on vous aura 
imputes ? Rien de tout cola ne peut your faire perdre 
Ia Paix interieure, fi elle cft veritable :parce que rien de 
tout cela n'eft capable de vous faire perd e la Charite.Vous 
trouvez-vous dans seas difpoiit^on, fi vous n'y etes pas 
tachez de vous y mettre par lcs fre'quentes violence; 
Sue vous vows ferez a vous-meme. 

	

31.3 	III, P. La raiion qua Saint Paul aporte pour laquel- 
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Ie teusees maux done i1 a pane, ni aucune autre rho- 31.3 
fe ne peuvent vous faire perdre la Charite , ni la Paix 
inte'rieure , c'eft parce que vous devez ere difpofe I 
vous mortifier vous-memes , & fouffrir d'etre morti. 
fiez par les autres pendant tout le jour pout l'amour 
de Dieu , foit interieurement , foit exterieurement : 
c'eft encore parce que vous devez etre bien aifes d'e-
tre regardez ,& de vous regarder vous-rn%mes comme 
des brebis que I'on de&ine a etre egorgees , & qui fe 
IaifTent cnfoncer le couteau dans la gorge fans fe plain. 
dre & fans rien faire paroirre; c'eft pourquoi , ajoure 
le meme Apotre , parmi tous Ies maux qu'on pourra 
vous faire , vous devez toitjours demeurer vidorieux 
par celui. qui vous a aimc, qui eft Jefus-Chrif{, parce 
que ni Ia mort , ni la vie , ni aucune Creature ne pou. 
ra jamais vows feparer de la Charit6 de Dieu, qui 
vous unit a Jefus•Chri[i Notre Seigneur. 

Gz 
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POUR LE DIMANCHE 
DE Q,UASIMODO. 

L'EVANGILE. 

Q
Uand le foir de cc meme jour, qui etoit 
lc premier de la Semaine, flit venu, Ics 

portes du lieu ou lcs Difciples etoient affen1-
tiles , etant fermees i parce qu'ils craignoicnt 
les Juifs, Jefus vint & fe mit au milieu d'eux, 
& ear dit : La paint foit avec vows. Apres 
avoir dit ces paroles, ii leurmontra fes mains 
& fon cote. Les Difciples ayant vii le Sci-
gncur, furent remplis de joye. 1! Ietir dit tzn 
fecondc fois : La paix foit avcc vous: comae 
mon Pere m'a cnvoye, je vous eavoye aufii 
vous-metnes. Ayant dit ces paroles, i1 fouffla 
fur eux , & leur dit: Rccevez le Saint Eipris. 
Les peches feront rends a ceux a qui vc.us Ies 
remettrez,& its fcront retenus aceux a q ui vous 
les reticndrez. Thomas, furnomme Didimc, 
Fun des douze Apotres, n'etoit pas avec eux 
lorf que Jcius vint. Mais ics autres Difciples 
lui dirent : Nous avons vu le Seigneur ; & i1 
leer dit: Si je ne vois dans fes mains les mar-
ques des clous, & (i je nd mets mon doigt dans 
les trous des clous, & ma main dans fon c6-
te, je ne Ie croirai point. Huit jours apres, 
les Difciples etant encore dans la maifon, & 
Thomas avec eux , Jcfus vint , les portes 
etant fermees, & fe mettant au milieu d'cux, 
it leur dit: La paix foit avcc vouS. Enfuite it 
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dit A Thomas : Mcttez ict votrc: doi^t , & re-
Mardez noes mains; aprochez auM vorre main 
c;. Ia inettez dans mnn cote , & ne foycz pas 
i„credule , niais fide(:. Thomas lui repondit: 
Vous etes moil Seigucur ,\ Mon Dieu. Jet'ns 
lui dir : Vous croyez , Thomas , parce que 
vous voycz : henreux ceux qui croient . quoi 
qu'iis n'avent point vi. Jefus fit eii'_bre de-
vant fcs Disciples bcatucoup d'autres miracles, 
qut ne font pas ccrits dais cc livre. Mais cet:x-
ci font ecrits a-n cite vows croyez ,tic Jcfus 
eft le Chrift Fits de Dieu , & qu'cn croyant 
vous ayez la vie en fen noel. EnSaint 'ean, cliap. 
20. . 19. 

De la Foi dint eff penetree une ame qui efl rej~ufcrtee 
felon la grace. 

I. P.Efus Chrill cntrc aujourd'hui dans 1a S.'le ou 32.1 
jcroicnt afemhicz Ics Apotres apres fa Rcfurrcc_ 

Lion , ::s pores tant fermces , pour Woos marquer quo 
1'entree d'une ame qui ne vir pas d'une vie renouvcllce, 
& d'une vie de grace , e:} f~rmec 3 tons Ics mouve- 
mcns. intericurs de 1'efprit do Dieu , & qu'elle n'a que 
des mouvemens humiins & narurcls ; c"e11 un ffet de 
1'aveuglemerit de l'efprit & de la duretc du creur , que 
Ic pechc a caufe en nous , qui fait quo Ics hoinmes e- 
clairez pour les chofcs de ce monde, n'ont aucune in- 
mire, ni aucune ouverture pour cc qui regarde Dieu 
& Ion fervice ; c'ei} cc que Jefus-Chris nous fait con. 
noitre lorfqu'il dir , quc les enfans du fiecle font fou- 
vcnt plus prudens & plus cclairez a 1'cgard des afl~ii:- 
res remporc:tes quo la plupart des enfs de lumieres 
ne Ic Cont fur cc qui regirde ]cur bier: f :-ir :ucl , & Ic 
ialut de lours ames ? N e:es-vous pas de cc nombre. 

II. P. Jc(us en entrant dans cctte Salle repand une 32.2 
G 3 
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32.2 e1!e imprefflon de fa Di.vinite , que Saint Thomas qui 

ttvoit ete' inc.edulc auparavant , a la fcule vue de 7e-
fus..Chrifl & de tes Playes , en hit tout penetr4 , par. 
ve que Jefus-Chrilt alors le.remplit de foi , & lui fit 
connoitre en un moment par une lumie're & une pe'ne-
-tration de foi , cc qui lui avoit ete' cache auparavant, 
& c'cft ain(; que Jefus-Chrifk en entrant dans une ame, 
1'cleve trllement au-dcffus de tous les fentimens hu-
mains par la foi qui I'anime , qu'elle ne voit plus rien 
que par fcs lumi€res , & que quoi.qu'on.lui faffe , tien 
n'efi capable de 1'ehranler , ni de la retirer du fervice 
de Dieu , ni memc de diminuer taut foit peu 1'ardeur 
qu'elle a pour Iui. , parce que les tenebres qui ofuf-
quoient auparavant fon ciprit , font changez en une 
admirable lumiere ; cc qui fait qu'elle ne voit plus rien 
clue par les ycux de Ia foi : Vous fentez-vows dans cet-
te difpofition , pricz Jefus-Chrift reffufcite' qu'il vous 
y metre. 

32.3 

	

	III. P. Saint Thomas penetre do cette lumiere & 
de cc fcntiznent de foi, tic peur s'empecher de s'ecrier 
en voyant Jefus-Chri4 , mon Seigneur & mon Dieu, 
parce que jufqu'ici it n'avoit vu Jefus-Chrift que 
par des ycux gatez & couverts des tenebres de l'incre-
dulite' ; it n'y avoit pu apercevoir Ia Divinite' voile'e 
des ombres do la nature humaine , mais a la faveur de 
cette Iumierc de foi , dont Ion ame recut tine forte itn-
pre(fion par la pretence du Sauveur refTufcire , it voit 
en 1ui tout cc qu'il y a de Divin , & fa foi ainl forti. 
flee lui donne le courage de eonfcfler que celui qui 
etoir Mort en Croix, & qui avoit ete erfcveli daps un 
tombeau eft fon Seigneur & fen Dieu. C'cft ainfi qu'u-
ne ame pe::etrce 'des lentimens de foi. , e(} (i elevee en 
Dieu , glu'clle ne connoir plus due Dieu , qu'el c n'a 
plus d'c(lime que pour Dieu , qu'clle ne goute plus 
que Dieu , cc qui fait qu'elle ne pect plus s'apliquer 
qu'a Dieu , parce qu'eciairee des Iumieres furnaturel. 
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ies , it ae lui re[}e plus aucun gout pour 1c, tholes de 32.3 
la Terre , & c1le ne peut plus les.regarder du'avec me-
pris. C'cfl Bans cette ditpolition qu'etoir Saint Francois 
lorique tout penetre de foi & embrafe de 1'an our de 
Dieu , i1 repetoir pendant toure fa vie : Mon Dicu 
&mun tour: Taehez de vows mettre aujourdhui dans 

tine femblable difpolicion.. 

►• 	!.• 	to 	L. 	L. 	L. 	►. 	L. 	L. 4b.. 	In 4t.. 	h. 	L• NM 
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POUR LE II• DIMANCHE 
APRE'S PASQU ES. 

L'EVANGILI. 

JFfus dit a quelgttes-uns des Pharifiens. : fa 
fuis le bon Pafleur. Le bon Patteur donne 

to vie pour fes brebis. Mais le mercenaire , & 
celui qui n'cit point Pafteur , a qui les brcbis. 
n'apartiennent pas , voit venir le louu ; & ii 
abandonne les brebis , & s'enfuit , do lc louv 
ravit & difncrfc lcs brcbi~. Or le mercenaire 
s'enfuit , parce qu'il cit mcr'cenaire , & qu'il 
ne fe foucie pas des brebis. je fuis le bon Pain 
teur , je connois mes brebis , & mes brcb s 
me connoiifent (comme mon Pere me connoit , 
& que je connois neon Pere,) & }e donne ma 
vie pour mes brebis. J'ai d'autres brebis %Iui 
ne font pas de cctte bergerie , it fact aulii duc: 
je les amene. Elles entendront ma voix , & it 
n'y aura qu'un fcul troupeau , & un feul Paf- 
teur. En Saint lean , Cb,4p. t o. 	i i 

C4. 
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De 1a rndniere doit les xultres doivent fe eoxduire 2 
I egard de leurs Ecolrers. 

33.1 I, P. 	Efus-Chrif} dans i'Evangile de cc jour compare 
ceux qui out charge d'ames a un bon Pafteur 

qui a un grand foie de fes Brebis, & une des qualitez 
qu'ii doit avoir felon le , Sauveur , c'eff qu'il les con-
noifie routes diil;:ncement , ce doit ctre auffii une des 
principales attentions de crux qui font employez a 1'in-
f1zuGtion des autres , de Icavoir les connoitre , & de 
dilcerner Is manure dent on fe doit conduire a leur 
cgard : car it Taut plus de douccur a 1'egard des uns , & 
plus de fermetc a 1'egard des autres ; it y en a qui de- 
mandrnt qu'on ait beaucoup de patience , d'autres 
qu'on Ies pou{Ie & qu'on les anime ; it eft necef-
faire a l'egard de quelqucs-uns qu'on les reprcnnent 8C 
qu'on les puniffent pour les corriger de leurs defauts, 
it s'en. trouve fur lefquels it Taut continuellement veil-
ler pour les empecher de he perdre ou de s'ebarer. Cet• 
to conduite depend de la connoiffance & du dil cernement 
des efprits , c'efI ce que vous devcz (ouvent & inf-
tamment demander a Diu comme uric des qualitez qui 
vous ef des plus nCcefaires pour Ia conduite de ceu,c 
dons vous etcs chargez. 

33.2 

	

	II. P. Il faut auffi , dit 7cfus-Chriff , que les Brebis 
eonnoiffent leur Paf cur pour le pouvoir fuivre. Deux 
choirs font necelaires daps ecru qui out la conduite 
des ames , & doivcnt meme fe faire remarquer en eux. 
Premierement , beaucoup de vertu pour fcrvir d'exem-
ple ax autres , car on ne pouroir manquer de s'ega-
ier en les fuivant , s'ils n'etoient pas eux-memes, daps 
le veritable chcmin. Secondernent , on doit reconno^A-
tre on eux unc grande tendrefle pour les ames qui leur 
font confiees; enforte que cc qui pent toucher ou blef-
fer Icurs 13rcbis , Ietir foat tres-feniible , & c'eft cc c ui 
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porte les Brebis a aimer leur I'aireur & a fe plaire eri 33.2 
fa compagnie , parce qu'eIles y trouvent leur repos.& 
leur foulagement : Voulez-vous qt,e vos Difciples pra-
tiqucnt Ic bien , faites-le vous-memos , vous les perfua-
derez beau coup mieux par 1'exempie d'unc conduite fa-
ge & modefle , que par toutes Ics paroles que vous 
pOurez leur dire ? Voulez-vous qu'ils gardens Ie Silence, 
gardez-le vous-memos : Vous ne Ics rcndrez Modefl`s 
& retenus qu'autant quo vous le [erez vous-memos. 

Il:. P. C'eft encore une obligation aux Brebis de 33.3 
Jeius-Chrift d'entendre la voix de leur Paleur ; c'efl: 
done votre devoir d'enfeigner les Enfans qui vous font 
conhez , & c'eft un devoir de tous les jours ; ils doi-
vent entendre v&tre voix , parce qu'il faut que' vous 
Ieur donniez des infirut ions conformes a leer pot-tee, 
fans quoi odes lcer feroient peu utiles ; c'efc pourquoi 
vous devez vows y etudier & vous former a bien faire 
comprendre vos demandes & vos reponfes dans les Cam 
techifines , a .les expliquer nettement , & de vous fer-
vir de mots qui foient' aifez a entendre. Vous devez 
Bans vos Exhortations lour reprefenrer na vcment leurs 
defauts , lour donner des moiens de s'en corriger , Icur 
faire connottre les vertus qui leur conviennent , & leur 
en faire voir Ia facilite , lour in(pirer une Ire's-grande 
horreur pour Ie pe'che , l'eloignement des mauvaifes 
compagnies ; en un mot , lour parlor de tout cc qui 
peut les porter a la piete ; c'ef$ ainfi que des Difciples 
dvivent entendre Ia voix de leur Maitre. 

w 
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POUR LE III. DIMANCHE 
APRE'S PAQJUES. 

V E V A N G I LB. 

ivous
Efus dit . fes Difciples : Dans pen de terns. 

 no me verrez plus, & pen de tems a-
pres vous me reverrez , parce que je m'en vais 
a mon Pere. Alois quelques-uns de fes Difci-
ples fe dirent les uns aux autres: Quo fignifie 
cc qu'il nous dit : Dans pea de tems vous ne 
nme verrez plus , & pctt de terns apres vous me 
reverrez, parce que je m'en vais a mon Pere? 
Its demandoient done: Qu'entend-il par cc peu 
de tems ? Nous ne feavons ce qu'il vent dire. 
Jefus vit Bien qu'ils le vouloient interroger,  , 
& it leur dit : Vous demandez entre vous cc 
que jai voulu dire par ces paroles : Dans pen 
de tems'vous ne me verrez plus , & pea de 
terns apres vous me reverrez. En verite , en 
verite je vous dis, que pour vows autres, vous 
pleurerez & vous ge'mircz : que le monde fern 
Bans, la joie , & que vous Perez dans [a trif 
tefle , mais que votre triftefle fe. changera en 
joie. Lors qu'une femme enfante , elle eif dans 
la trifteffe , parce que fon heure eft venue :: 
Mais lorfqu'elle a enfants un fils , la joie qu'el- 
le a de ce qu'un homme eif ne dans le monde,. 
luifait oublier fes doulcurs. Ainfi vous aurres,. 
vous etes maintenant dans I'affliaion ; mais ie, 
vou5 reverrai encore , & votre cc= fe rejous° 
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ra , & perfonne ne vous ravira votrc joie. En 
saint lean s  Chap. z 6. . s 6. 

Sur les fauffes joyes du monde , & la veritable que poedent 
Ies Serviteurs de Dieu. 

I. P. 	Efus-Chri{f dit dans l'Evangile de cc jour , que 34.1 
le Monde fcra dans la joye , & que les Servi. 

teurs de Dieu feront pour un tems dans is rriftcfle , 
mais que leur triffeffe fe changera cn joie. Cell ce qui 
vous donne lieu de confiderer Ia difference qu'il y a 
entre Ia joie des gens du Monde & celle des Serviteurs 
de Dicu ; Ia joie du Monde fera courte , celle des Ser-
viteurs de Dieu n'aura point de fin ; c'efl ce qui pa-
rot par les paroles du Saint Evangile. Le Mondain , 
dit JcCus-Chrifl , fera dans la joie , mais combien de 
terns ? tout-au-plus autant qu'il fera au Monde ; mais 
des qu'il cefiera d'e'tre au Monde ; c'efl- .dire , apre's 
cette vie , fa joVe cefera & la trillefe qui lui fuccedera 
fera eternelle pour cc qui eft de la joie des Serviteurs 
de Dieu s elle fera telle que perfonr,e, dit Je(us-Chrif}, 
ne la leur poura ravir ; s'i1s ont de la peine & des fu-
jets de trif cfTe , ce n'clt que pour un peu de tems 
Ia joie qui fuccedera a lours peines n'aura point de fin: 
Malheur a ceux qui ne penfent qu'a fe contenter en 
cc monde , car ce contentement (era peu durable. 

I1. P. Une seconde difference qu'il y a entre la joie 34.2 
de, gens du Monde , & celle des Serviteurs de Dieu, 
c'cfl quo celle des premiers Weft quo tuperficielle , au 
lieu que celle des feconds eft tre's-folide. Cette diff-
rence fe fait fentir dans les paroles de Jefus.Chrif} , Ic 
Monde fera dans Ia joie ; a l'egard des S:rviteurs de 
Dieu , cc (era ]cur cur qui fe rejr:uira , cc qui noes 
marque quo la joie des uns n'efl qu'aparente c'e{i le 
Monde qui na que le fall & I'aparence , mais quand 
les Serviteurs de Dieu fsnt thus is joie, c'efk lour ccear 
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34.2 qui fe rejouit , qui Brant le foutien de Ia vie do 

l homme , parce qu'il eft en eux le dernier vivant , 
lcr jo>e , felon l'aplication de Notre Seigneur , e1 
tres•folide, & n'rfI pas facilement fujetre a 1'alteration, 
parce qu'elle eft fondee fur ce qui fouiient en eux Ia 
vie de la grace qui eft l'ar::our de Dieu & la cornmu-
nication avec Dieu, par le moyen de l'Orai(on & par 
I'ufage des Sacrerens ; c'cft cc qui fait que Dieu fou-
tenant & entretenant leur joie, elle eft folidement fon-
dee , etant fondee en Dieu. Votre joie eft folide, f 
vous vous re'jouilfez au milieu des lou$rances & de 
toutes les peincs les plus fenfibles , mais ft vous faites 
conGuler votre joie a jouYr dcs plaifirs des fens : Ah 
qu'il eft bien vrai , qu'elle n'a rien que de fuperficiel 
puifqu'elle el} de la nature me'me defon objet,qui n'eft 
qu'un bien fragile & peritlable. 

34.3 

	

	III. P. I1 y a encore une difference bien eonfde'rable 
cntre la joie des gens du Monde & celle des Serviteurs 
de Dieu ; la joie des premiers eft toute exterieure , & 
celle des derniers eft intcrieure, parce qu'elle eft dans 
le cceur ; c'eft ce qui fait que dans les Ivlondains la 
moindre peine trouble leur joie & Its jette dans l'aba-
tement , au lieu que Ia joie des Serviteurs de Dieu 
etant au-dcdans d'eux.memes , rien de ce qui eft au- 
dehors n'eft capable de leur nuire , parce que rien de 
cc qui eft au-dehors ne p.eut pene'trer jufqu'au fond du 
cecur qui n'a de communication au-dchors , qu'autant 
qu'il fe lait a prevenir par les fens, & eomme la loge des 
juf es eft caufee par l'amour de Dieu qui eft au fond 
dc leur cceur , & que cet amour a pour objat un bien 
inalterable , immuable & eternel , it s'enfuit qu'ils ne 
peuvent &re troublez dans la pofleffion de cc delicieux 
contentement pendant que Is Charite unira Ieur ame 
I Dieu. V6tre joIc vient-elle du dedans , ne vows laif. 
fez-vous point alter quelquefois a une joie vaine & toute 
extericurc. 



pour le iv. Ih'txaucbe etprfs Piquet. 	2o;  

TOUR LE IV. DIMANCHE 
APRE'S PAQUES. 

L'EVANGILR. 

J
Efus dit a fes Difciples : Maintenant je m'en 
vais a celui qui m'a envoye : & neanmoins 

aucun de vous ne me demande ou je vais. Mais 
parce que 	vous ai dit ces chofes.  , votre 
cceur elt retnpli de trif c le. Je vous dis neaii-
moins Ia verite. Celt votre avantage que jc 
m'en aille ; car G je nc m'en vais point , le 
Confolateur ne viendra point a vous : mais 
Ii ie m'cn vais , je vous t'cnvoierai. Et lors 
qu'il fera venu , i1 convaincra le monde de 
peche , de jail: ice & de condamnation. De pd-
che , parce qu'ils n'ont pas cru en moi ; de 
juflice , parce que je m'en vais a mon Pere, & 
que vous ne me verrez plus , de condamna-
tion , parce que le Prince de ce monde eft de-
ja condamne. J'ai encore beaucoup de chofes 
i vous dire, mais vous n'eres pas maintenant 
capables de ics porter. Lori'quc cet efprit dc 
verite fera venu , it vous aprendra route ve-
rite. Car it ne parlera pas de Idi-menne , mais 
it dira tout ce qu'il aura entendu , & it vous 
annonc.era Ies chofes a venir: I1 me gloriliera 
parce qu'iI reccvra de ce clui eft a moi , & it 
'ous 1'annonctra. Ln saint Tenn, rh.zp. i 6.'. j. 



tic 	 Meditataons 

Sur les dvantages que procurent !es peims , fait interieures, 
fait exterieures. 

35.1 I. P. 	Efus-Chrifl ayant dit a fes Apotres qu'i1 reto?tr.s 
noit a celui qui l'avoir envoye , leur cccur 

aul1i-.6t fut rempli de trtil:efle. Comme la prefence de 
leur Maitre failoit toute lcur consolation & leur loft. 
tient , ils avoicn bien de' Ia peine de voir quits en fe-
roicot Bien-tot f'eparez, parce qu'ils fe perfuadoient que 
Jefus-Chril1 n'etant plus vifiblement avec eux , ils fe-
roient privez d'un fecours, dont ils croioient ne pou-
voir fe paffer ; comme its n'avoicnt pas encore recu le 
Saint E(prit, ils s'attachoient a cc qui frapoit leurs fens, 
fans s'elever plus haut; quand on quitte Ic Monde, quand 
ou renonce , en les quittant , au v plaifirs dr.-s fens ; it 
arrive quelquefois qu'on ne fait cette Renonciation que 
par put gout , & que par un pur attrait fenfible pour Dieu 
& pour les chofes de Dieu, qui donne une fatisfattion 
ihcomparablemcnt au-deffus de cellos des fens; airtfi c'cfl: 
vn plus grand plaifir qui fait qu'on fe prive volontiers d'un 
autre qui eft beaucoup moindre, cc qui marquequ'on 
n'eft pas encore dans un entier detaehement : Deman-
dez beaucoup a Dieu cc detachement entier, pour ne 
vous attacher qu'a Iui feel en qui confifte tout le- bon-
heur de cette vie & de l'autre. 

35.2 

	

	if. P. Jcfus-Chrnff voyant que fes Ap&tres etoicnc 
ttiftes de cc qu'il lour avoir dit que Bien-t$t it fe.ffpa.4 
reroit d'eux , lour fit cennoitre que c'e'toit un avanta. 
ge pour eux qu'il s'en allat. Crux qui fe font donnez a 
Dieu, croyent fouvent que la prefence fcnfible de Dieu 
eft !'unique chofe qui les puiiient foQtenir dans la pie-
tg , & que s'ils tomboient une fois dans les fecheref• 
fes & clans les peines interieures , ils dechoiroient tout-
afait de l'etat de faintete' ou Dieu les a elevez , & it 
lour femble qu'ayant perdu certain gout pour 1'O;.ai~ 
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Ton & ]a facilite' de s'y apliquer , tout ell perdu pour 35.2 
eux , & que Dien les a cntierement rejettez , lour inte'-
rieur eft dans Ia df folation , & ils s'imaginent que tou• 
to voye pour alter a Dieu leur eft fermee , it faut alors 
leur dire ce que Jelus-Chrift dit a fes Ar titres , qu'il 
Ieur eft avantag: ux que Diet fe retire d'cux fenfible-
anent , & que ce quails regardent comme une perte , 
eft pour eux un veritable gain , s'ils foutiennent vo-
lontiers cetre epreuve. 

III. P. La raifon principale pour laquelle Jelus- Cltrift 35.3 
dit a Ics Apotres , qu'il lour eft avantageux qu'ii s'en 
aille ; c'ef} parce que s'il ne s'en va pas, I'EIprit confo-
Iateur ne viendra point en eux ; mats que s'il s'en va , 
ii le tear cnvoyera , comprenons par-Ia qu'il eft quel-
yuefois plus avantageux d'etre privez des conlalatious 
fpirituellcs que d'cn avoir , Farce que plus on eft dega-
ge de cc qui plait aux fens , & plus on a de moycns 
d'aller a Dieu purement & avec un cntier derach.ment 
de routes Its Creatures; c'cf alors en cfEt -quo Yelprit 
de Dieu vient dans une ame & qu'il Ia comble de fes 
graces : Ne vous plaignez done plus lorfque vous fe-
rez daps la peine , foit intcrieure , bit exterieure , & 
afurez-vous que plus vous y ferez 1  plus vows aura de 
moyens d'etre tout a Dieu. 



1 Y z 	 hledit~ttions 

POUR LE V. DIMANCHE 
APR. L'S PAQUES. 

L'EVANGI LE. 

Efus dit a fes Difci ph s : En verite , en v& 
rite je vous dis , que Ii vou~ demandez qucl. 

que chofe a mon Pere en mon nom, it vous 
Ic donnera. aufqu'ici vous n'avez rien deman. 
de en moon nom; Demandez, & vous recevrez, 
afin que votrc joie foit parfaite. Je vous ai 
dit ces chofcs bus des parabolas ; Ic terns 
viendra que jc ne vous parlerai plus en para-
boles ; mais quc je vous parlerai ouvertement 
de neon Pere. En cc jour-1a vous demanderez 
cji mon none , & je ne vous dis point qua jc 
pricrai mon Pere pour vous. Car. mon Perc 
meme vous aime , parce que vous m'avez ai-
me , & que vous avcz cru que je fuis forti de 
Dieu. Je fuis forti de mon Pere, & je fuis ve-
nu au monde: Je quitte encore Ie monde : & 
je m'cn vais a mon Pere. Ses Difciplcs lui di. 
rent : Vous parlez maintenant clairement zc 
vous n'ufez point d'aucune parabola. Nous 
connoili'ons prefentement que vous fcavez tou-
tes chofes , & qu'il n'eft pas befoin que per- 
Tonne vous interroge ; c'eft ce qui nous fair 
croire que vous etas foxti de Dieu. n Saint 
yean , cbap. i6. *'. Z;. 

,ne 
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De la nlceffite de la Priere, 

X. P. 	Emandez , & vous recevrez , Jefus-Chrif} 36.1 
nous veut faire connoitre par ces paroles de 

i'Evangile de ce jour , que comme nous avons befoia 
de recevoir fes graces , nous devons autit les lui deman-
der , & que Dicu nous les voulant 'donner , nous a 
pourvu d'un moyen ft1r pour les obtenir, & ce moyen 
c'eft la priere , & it noes eft d'autant plus facile 
qu'xl nous eft tot3jours prefent , & que nous pouvons 
nous en fervir quand nous le voulons : c'eft ce qui 
fait que S. Augullin, pour nous faire con noitre la facili-
te que nous avons de faire le bien , nous dit , Ii vous etes 
dansl'impuifl'ance d'agir, foit a caufe de vdtre foiblefle, 
foit a caufe de Ia violence de la tentation , cu pour 
quelqu'autre fujet , vous devcz avoir recours a Ia prie-
re , qui vous donnera infailliblcment le Fouvoir de faia 
re cc qui eff au-deflus de vos forces naturclles ; quand 
vous avez de la peine"a pratiquer la vertu , it Taut qua 
vous fafl'iez enforce de vous la rendre allee par vfitre 
aplication a la priere, & que vous y recouriez prom-
ptement en vous rapellant ccs paroles de Jefus-Chrift : 
Demandez , & #sous recevrez,. 

II. P. Ce qui vous dolt particulicrement engager 1 36.2 
prier , c'eft la foibleffe dans laquelle le peche vous a 
r&duir , foibleffe qui vous rendroit incapable de faire 
aucun bien furnaturel , & comme nous devenons tons 
les jours plus foibles , tombant tous les jours dans de 
nouveaux pechez , nous avons aufli tous les jours un 
befoin d'autant plus grand de ce fecours. Elle eft , dit 
Saint Chrifoftome, une divine Medecine qui chafTe d'un 
caur toute la malice qu'elle y rencontre , & le rem-
plit de touce juftice : c'efi pourquoi G nous voulons 
nous dcgager tout•a-fait du peche , nous ne pouvens 
mieux faire que de nous apliquer a la priere ; en offer, 

H 
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36.2 quelque grand nombre dc pcchez qu'ait commis une 

perfonne qui aime la priere , elle a au milieu de fes 
plus grands defordres une reffource prompte & facile 
Bans I'Oraifon , pour ebtenir la grace de la Penitence 
& du pardon. 

Dcmandez donc a Dieu un cur pur qui ait de 1'eloi-
gnement & de 1'horreur, non-feulement des plus gros pe-
chez , mais aufhi de tout cc qui peut ternir votte conf-
Cience , & vous rendre de'fagreable a Dieu. 

36.3 

	

	IIt. P. Nous fomnies Ii fujets a la tentation , que 
job dit , que nbtre vie eft une tentation continuelle , 
c'eft ce qui fait dire a Saint Pierre, que le Dmon , rdtre 
ehncmi , tourne toujours autour de nous comme un 
Lion rugifant qui cherche fans ccffe quelque moyen 
do nous devorer,  , c'efl ]a prie're dui nous met en etat 
de lui refifter, Jefus•Chrifl dit memo du Demon d'im-
purcte , qu'il ne peut fe chaffer que par la priere & par 
le jcane, & it met la priere avant le jeune, pour noun 
marqucrque quoiaue la mortification bit tres-neceffai-
re pour vaincre 1'efprit immonde , it eft encore cepen-
dant bien plus de confequer;ce de Ce munir de Ia prie. 
xe , quand on en cfi attaque. Lots donc que vous vous 
fentez a(Tailli par 1'efprit tentateur , ne cefez de prier 
jufqu'a cc que vous 1'ayez tout-a-fait eloigne de vous. 



pour le Lundi del Rogations. 	I I f 

POUR LE LUNDI 
DES ROGATIONS. 

De robligatiox of noes fommes de prier pour ceux que noes 
fommes6bargez d'enfeigner. 

1. P. j Efus.ChriII propofe dans l'Evangile de ee jour 37.1 
J une parabole qui fait connoitre i'obligation dan! 

Ia11ue11e vous etes de vous ioterefIer pour les befoins dd 
ceux que vous inllruifez: Si quelqu`un de vous , dit-. 
it , alloit fur le minuit trouver un de fe t amis , & lut 
difoit : Pretez•moi trois Pains, parcequ'un de mes amis 
voyageur vient d'arriver chez moi , & je n'ai rien a Jul 
donner. Saint Auguflin dans 1'ekpofition qu'il fait dd 
cette parabole , dit , que cet ami voyageur eft celui qui 
apres avoir marche dans ]a vole de 1'iniquite, apies avoir 
cherche a contenter fes palions dans le Gecle i & qui n'y 
aiant trouve que vices, que vanite , que miferes & cha-
grins , s'adrefie I vous dans (on indigence pour en rem 
cevoir quelque fecours i  perfuad6 que vous avez rev 
grace pour foutenir les foibles, pour enfeigner les igno-
tans , pour corriger les delinquans ; it vient 3 vows com-
me un voyageur las & fatigue, it vous prie de Ie fou-
lager dans fa difette. Voila la difpoution o k fe trouvent 
ceux que la Providence vous charge, que vous devez inf-
truire , de former 3 la piete ; c eft Dieu lui - merine 
qui vous les a atttenez , c'eft Dieu qui vous rend ref 
ponfable de ]eur falut , & qui vous a mis dans i'obli-
gation de ,fubvenir d taus leurs befoins fpirituels ; co 
doit tre auffi v6tre coptinuel1e aplication. 

IL P. Les Enfans qui viennent I vous; ou out maf. 37.2 
que d'in!}ru tivns , ou Wen n'ont efi que dt* it1auyaifcs1  

Hz 



i i 6 	 Viditationt 
37.2 ou s'iIs en ont eu de bonnes , les mauvaifes compagnies 

ou !curs mauvaifes habitudes les ont empeche d'en pro-
liter , Dieu \rous les adreffe , afin que vous Icur donniez 
I'efprit du Chriftianifine , & que vous les eleviez felon 
les maximes de 1'Evangile. Vous e'tes obligez d'apren-
dre vows-meme , dit Saint Auguflin , & vous avez lieu 
de rougir de ce que vous etes oblige , on de leur en-
feigner ce que vous ne fcavez pas vous-memo , ou de 
les exhorter a faire ce que vous ne faites pas. Deman-
dez donc a Dieu ce qui ne fe trouve pas en vous , afin 
qu'il vous donne pleinement ce qui vous manque, c'el}-
a-dire, l'efpric Chretien & un fond de Religion. Ceux 
qui s'adreffent a vous viennent au milieu de la nuit, cc 
qui marque, dir Saint Auguflin , leur grande ignoran-
ce ; leur befoin eft prefl'ant , & vous n'avcz pas dequoi 
les fatisfaire, une fimple Foi des Mif}eres vous ftflifo:c 
pour vous , mais elle ne vous fuflifoir pas pour eux ; 
Jes abandonnerez-vous donc , & les laiflcrcz-vous fans 
inftruaion. Recourez a Dieu, frapez a la porte, priez, 
follicitez avec inftance , & jufqu'a 1'imporcunite. Les 
trots Pains que vous devez d:mander, dit le meme Pere, 
c'eft la connoifiance des trois perfonnes divines , fi vous 
1'obtenez de Dieu, vous aurez dequoi rcpaicre ceux qui 
recourent a vous dans Ic befoin qu'ils out d'in1}ru&ion. 

37.3 

	

	III. P. Vous devez regarder les enfans que vous eves 
chargez d'inffruire , comme des Orphelins pauvres & 
abandonnez; en effet , quoique la pluparc aient un pere 
fur la tcrre , its fx t cependant comme n'en aiant point, 
& comme abandonnez a eux-memes pour ce qui regar.. 
de le Salut de l'ame ; c'efI pour cette raifon que Dieu 
les met en quelque fawn fous votre tutelle, it les re. 
garde en pitie, & prend Coin d'eux comme etant leur Pro - 
te$eur, leur apui & leur pere,& cc loin cettfur vous qu'il 
s'en decharge. Ce Dieu de bonte vous les reniet entre 
les mains, fe chargeant de leur donner tout ce que vous 
lui demandcrez pour eux ; Ia piece , la modeftie , la re- 
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tenue , la purete , 1'eloignement des compagnies qui 37.3 
pourroient lour etre dangereufes, & comme it fcait que 
do vous-me:nes vous n'avez ni affez de vertu , ni aflez 
de puif lance pour dormer totites ces chofes aux enfans 
dons vows e:rs chargez , it veut que vous les Jut deman-
diez pour eux. fouvent , ferverament , & inil:amment , 
afin que par vos loins rien ne leur manque de cc qui 
leur eft necefaire pour fe fauver. 

~i14i#3#3~i4t-f##~Q ri~-.t~e'~#~•s~e i~~04~f~4~'~t~~S#~~$!t 

P O U R L E M A R D I 
DES ROGATIONS. 

De I'afekion A la Priere. 

I. P.Efus-Chrif pour engager fortement les hommes 38.1 
Ja prier , aflure pofitivement que tout cc qu'on 

demandera, on lc recevra: Qiiconque, dit-it, demande, 
recoit , la priere a cet effet par elle-meme , & c'efl: ce 
que Dieu lui promet , c'eft cc qui fait que plus on. lui 
demande & plus it donne, parce quit to fait on tres•grand 
plaifir dc donner aux hommes : Il ne nous exhorteroit 
pas Ii fort a lui demander , dit Saint Auguflin , s'i1 n'f-
aoit pas dilpofe a nous dormer & s'il ne le vouloit pas of - 
fec'divement..AIez done honte de vous voir Li P the , 
& Ii ncgl.gent a prier Dieu , qui veut plus vous dormer 
que vous ne voulez lui demander : i1 a plus de com-
paffion pour votre milere que vous n'avez de drfir den 
etre dclivrc. Animcz-vous done a croire celui qui vous 
preffe Ii fort , rendez-vous digne de les. promefles , & 
faitcs-vous no plaifir de recourir a lui : Q. i ef}-ce , dit 
Saint Auguf}in , qui a cu confiance d'obtenir de Dieu 
quelque chofe, & qui eft tombe daps la confufion ? 

II. P. Jefus Chrift dans le Saint Evangile aporte deux 38.2 
railons de 1'efficacite' de la pries, la premiere eft la foi 

H4 
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38.2 & Ia conflance avec laquelle on a rccours a Ia pri?ere 

Qaoique cc foit, dit Jeius-Chrift, que vous demardiex 
avec foi Bans la pricre , vous l'obtiendrez ; it dit tout 
indiff:remment & n'excepte rien : qui croiroit que Ia 
foi auroit un tel cff•t , que de faire obtenir infaillible. 
ment tout cc que l'on dernandc a Dieu, file Fils de Dieu, 
qui eft Ia v&ite meme, ne vous en aOuroit , non•feule- 
went it votis I'a Fait connoitre par ces paroles ; mais it 
~Qus on a donne un graiid exemple daps une femme 
Cananeenne , qui aiant prie inflamment & preffe Jefus-
Chrift dedelivierfa ti1lepofedeedu Dcmon,,me'rrtaque 
jefus-Chiiftlui accordar fa demande, (eulement acaufe dc 
faFoi:Ofem;ne,, Jul dit Jefus,que votrefdi eft grande, 
qu'il rocs fait fait felon votrc defer; Ieiez donc perfuade' 
que Dicu ef} difpQ(& a ne vous rien refu(er de cc que vous 
Jui demanderez avec foi & avec confiance on fa bonte. 

38.3 

	

	ail. P. La feconde raifon qui fait que Dieu accords  
tout * ceux qui prient , eft 1'humilitc avec laqueIle us 
lui demandent ce dont ils ont befoin ; car, .comme die 
fort bien le Sage , Dieu refiife aux fuperbes , & don-
pe, fa grace aux humbles, c'cit. dire , qu'il n'accorde 
lien I crux-1;s , snais qu'a ceux-ci it ne lour refute rien 
c'efl ce que J. C. a fait Lvidemment paroirre Bans la pa-
rabole du. Phariten & du irublicain , qui prioient enfem- 
Tple Bans Ic Temple, & dont le dernier s'en retourria , dit 
. C. Bans r'a maifon juffifre, & non pas l'autre 5 & Ia. rai-

ton qu'R en donne aufl'i-toc après , c'ef parce que qui- 
conque. s'eleve (era humilie., & quiconque s'humilie fc-
xa d1evr , comme s'il difoit , que la priere du premier 
n'a pas .ei6 ccoutce, parse qu'elle etoit accompagnee do 
%entimens d'orgueil, & quo Ic fecond , nonobflant les pe- 
chez confidcrables qu'il avoit commis , en cut une en-
here remiffion I cattle de Ia contrition & de I.'humilite' 
avec laquelle ii avoit paru devant Dieu , & retourna jufe. 
to clans fa maifon. Loss donc que vous prierez Dieu 
que cc fbit avec tant d'humilice' , que Dieu-ne: vows pail. 
(c tcn refuicx de ce que vows. lui dcsnanderez. 



pour la Veille de l'Afccenfion de N. S. 7. C. s 19 

POUR LA VEILL-E 
DE L'ASCENSION DE NOTRE SEIGNEUR. 

JESUS-CHRIST. 

De ce gta'on dolt demander. a Dieu dent t. P711rc.. 

I. P. 	Efus•Chrilit nous fait voir Bans l'Evangile de cc 39.1 
jour , & daps la fuiie du meme Chapitre par 

la Priere qu'il y fait fonfon Pere pour fes Saints.ApBtres, 
cc que nous devons demander a Dieu: it ne demande 
pas pour eux des chofes humaines & tern porches, par. 
cc  qu'il n'etoit pas venu on ce Monde pour les procu-
rer aux hom.mes , & parce que reconnoi(I'ant que c'efl 
Ie .Pere Eternel qui lui a donne (es Difciples , & qu'ils 
lui apartiennent , & quo memo, it les a. dei}inez pour 
precher fon Evangile , & pour travailIeF an falut des 
ames , it ne dolt prier fon Pere de leur doriner quo 
ce qui peut contribuer a la fin pour laquelle it les ap-
pelle ; c'eft donc pour ce fujet que Jefus-Chrit deman. 
de au Pere Eternel.dans cerre Priere , particulie'remert 
trois chofes ; la premiere, e[1 Teloigr~ement du peche, 
par ces paroles, gardez-les du mat ; c'eft aufli. ce que 
d'abord vous dcvez demander a Dieu , tufqu'a cc qua 
vows l'a?ez obtenu , vous devez avoir une telle hor-
reur de tout cc qui aproche du pccbc,que vous vote 
abffeniez memo , felon Saint Paul , de tout ce qui en 
a l'ombre & l'aparence , &. comma c'cft un avantar-
ge que vous ne pouvez pas avoir de vous-memes , it 
eft de confequence que vows imploriez continuellement 
pour cela le fecours de Dieu: priez-le donc inftammeat 
que lien ne ypus rende dofagreable I fes yeux, etaut. 

H4 
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39.1 .obliFez d'flnfinuer Ion amour dans Ie cur de ceux que 

vous inftruifez.?Eli-ceainfi que vous en ufez?Efl-ce• 
la cc quc vous demandez a Dieu dsns les Prie'res quo 
vows lui {sites? 

	

39.2 	I1. P. La .feconde chofe que Jcfus-Chrifl::demande 
au Pere Eternel dans cette Pri~rc pour fes Saints Apo. 
Tres , ell qu'il les fanChfie dans la verite; c'eft a.dire, 
qu'il ne les fautaifie pas kulement done Saintete' exte-
ricure, telle qu'il I'&igeoit clans l'ancicnne [.oi , mais 
qu'iI puribe leurs cceurs , & qu'il !es Ianaifie par la 
grace & par la - commumcation de la Saintctc Divine, 
.quiet} en Jelus-Chrift , -dont its doivent etre participans 
pour pouvoir contribuer a fanEtificr les autres. II ajoute 
que c'efl pour Lela qu'tl s {off+ e a ion Pere & qu'il veut fe 
Iacrifier par Ia Mort,,qu'il va endurer fur IaCroix. Puif-
que vouseies ape',lez dansvctre etatl procurer la fanftifi-
cation de vos eleven, vous devrz et! a Saints dune lainrete 
qui tie foit pas commune , car c'tft vous qui devez leur 
cgmrnunrqner, la fa:ntete rant par votre bon exemple,que 
par L.s parolesde Salut que vous dev&z tousles jours leur 
annoncer ; I'aplication interieure 3 l'Oraifon ,1'afEeLtion 
pour vos Exer,ices , la iidelite a 'vous en bien acqui. 
ter , . & a entrer dens tonics les pratiques de Comimt-
naute , vous aideront fur-tout a acquerir Cette faintete', 
& eerie perf.thon que Dieu veut que vous aiez. De-
jtandcz la lui toes les jours avec iuf}ance , & ayez-la 
Iii fort a cur , que vous tie celliez point de prier juf. 
qu'a ce que vous 1'ayez obtenue, 

	

39.3 	III. P. La troiftime chofe que Jefus.Chri(i deman- 
dc au Pere Frernel pour fcs Saints ApGtres dans la Prie-
re qu'il fait dans I'Evangilc de cc jour, efi tine grande 
union entre eux , qui fait fi intinie & fi flable qu'it 
vent qu'elle reffemble a celle des trois Perfonnes Divi-
tics, non pas en tout, puifqu'elles n'ont sautes trois qu'u. 
tie mcme efence , mais par participation , & en relic 
forte que l'union d'efprit & de cur que Jefus.Chri!i 



pour 11 vr:'lle de 1'd fcenfon de atre seigneur f ..e. 3 s Y 
defiroit qui fist entre ks Apotres , fit le me'me effet 39.3 
que I'union eflentielle qui cft entre It Pere , lie Fils 
A: le Saint Efprit ; c'e$ a-dire, rjn'ils n euflent tous en. 
femble qu'un meme kntimcnt & qu'une memc volon-
te , les mimes aff~ t ons , les mems raximes , & Its 
menses praticlues ; c'cf} ce que Sint Paul recommande 
aux Fidcles auiquels it ecrit ; c'cil aulii cc quon a re-
inarque dans les Saints Apotres , & Bans les premiers 
Difciples de fefus-Chrift , felon: cc qui of raporte par 
Saint Luc dans Ies Ales des Apotres , qu'iIs n'ttoient 
toes qu'un cc ur ,& , qu'une ame. Dieu vous ayant fait 
la grace de vous apeller pour vivre to Communaute, ii 
n'y a rien quc vous deviez'plus infharnnienr lui deman-
der quc cette union d'efprit & de caear avec vos Fre; 
res , puifque ce n'efl que par Ic moycn de cette union 
que vous acquererez la Paix qui doit faire tout le bone. 
hour de vocre vie : Preffcz done le Dieu des cceurs clue 
du vdtre & de ceux de vos Freres it n'en fade qu um 
daps' celui de JeIus. 
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POUR LA FESTE 
D.0 L'ASCENSION DE NOTR.E SEIGNEUR 

JEJUS•CHRIST. 

40.1 I. P. Efus-Chrif n'etant vcnu fur Ia Terre que pour 
nous donner uuc nouvelle Loi, & pour accom. 

plir lc s 111i lcres de noire Redemption , & s'etant en. 
tierement acquitte de tout ce qui regardoit les font. 
Lions de fon Minif e're de Le'giflateur & de Redempteut 
des hommes , it n`y avoit plus rien qui le retint en 
cc Monde & it fembloit qu'il ne fut plus que dans utt 
ktat violent , puifque le centre de fon Corps glorieux 
ctoit le Ciel, & fa place la droite de fon Pere. Cepen• 
dant le commerce qu'iI devoit avoir encore avcc les 
hommes lobligcroit de voiler I'e'clat de fa gloire dans 
!es Apparitions : Vous qui vouser.es retircz du Mon. 
de , devez titre tout-a-fair do 	ez de routes Ics inclina- 
tions humaines , qai ne portent qu'a ]a Terre , vous 
devcz n'afpirer qu'au Ciel & y flcvcr toujours votre 
c(prit & votre cc ur , parce que vous n'etes que pour 
Ie Ciel , & que vous ne dcvez travailler que pour le 
Cicl , & que vous ne trouvcrez * de parfait repos quc 
dans le Ciel. 

40.2 

	

	II. P. C'e{l en cc jour que 7efus-Chrift quitte la 
Terre pour s'elever au Ciel ; c'eft-la qu'il a etabli & 
fixe fa dcrleurc pour toujours ; c'eft en ce jour que 
fa tre's-Sainte Humanite s'),  fair adorer de tous les An-
gcs & de tous les Ju{tes qui y font entrcz aver lui pour 
y poffeder un bouheur eternel. Adorez aver tous les 
Saints retie Humanite Sainte a qui tout pouvoir a ere 



pourte jourde 1'Rfcenjon de NZtre4eigneurejut•Cbrfl. 2 z; 
donne dans Ir Cici & fur la terre , uniflez-vous y aveC 40.2 
eux tous pour la reconnoitre & rcfpet}er autant qu'elle 
1'e mcrire, rcgardez*13 comme celle en qui, felon Saint 
''aul , font sous les trefors de la Icience , & da la fa. 
.7efe de Dieu. ; c'cft la que le Sauveuc puife comme a Ia 
,"ioures touresles graces qu'il repand.fur les hommes,qui 
par Icurs bonnes eeuvres & par leur piece fe rendent di-
gnes d'y participer. Qnd fera-ce que ious direz avec 
Saint Etienne, que vous voiez les Cieux ouverts, & 
Jefiis Chrif} qui y eli pret a vous corirmuniquer fes gra-
ces. Dcmandez4ui fur-tout celle de ne vous plus occur 
per que des chafes. du Ciel. 

Ill. P. Reconnoill'ez que e'ef} un grand avantage 40.3 
pour vous que yefus-Chrif} bit monte dans le- Ciel; 
car c'eft de-la que viennent tous les dons qui doivent 
enrichir & orner v6tre ame. C'eft'en effet , en vents 
de la puiffance que Jefus-Chriff recoit aujourd'hui fur 
toutes les Creatures, tant du Ciel que de Ia Terre, qu'il 
fe rend liberal envers les hommes , comme etant leur 
Chef , it leur fait part de la vie de la grace dont it 
a la plenitude , & en. qualite de Me'diateur - ii prefente 
vos prieres & vos bonnes ceavres 3- Dieu Ion Pere , & 
it prie lui-meme pour vous , afin d'attirer fur vous fa. 
miféricorde & 1'empecher de decharger fur vous fa co, 
lere, quand tious 1'offenfez. Dites done avec S. Au•• 
guflin que 1'Atcenfion de Jefus.Chrifl ei v6tre gloire, 
le motif de v6tre efperance & le gage de v6tre fe-
licite.: Rendez-vous dignes d'avoir Jefus-Chrif} pour 
v6tre Souverain, votre Chef & vStre blidiateur char 
le Cie!. 
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pw 
POUR LE DIMANCHE 

DANS L'O CTAVE DE L'ASCENSION.DE N. S. I.C. 

V E V A N G I L.E. 

J Efus dit a fcs Difciples : Qu,arrd le Confola-
tcur quc je vous cnvoicrai de la part de moa 

Pcre , I'Efprit de verite qui procede de moa 
Pere, lera venu, it rendra temoi;nage de moi: 
& vous. en rendrcz auffi temoignage , parce. 
que vous etes avec moi des Ie commencement. 
Je vous ai dit ces chofes , afin que vous ne 
votis. fcandali(icz point. Les Juifs vous chatTe-
ront des Synagogues , & tneme lc tems vien- 
dra que quiconque vous fera mourir,  , croira 
faire un Sacrifice a Dieu. Et its vous traite- 
xont de la forte : parce qu'ils ne connoiffent 
ni 

 
mon Pere ni moi. Mais 1e vous ai dit, ces 

chafes, afin que Tors qu'elles arriveront, vous 
vous fouvenicz que je vous les ai predites. E* 
Saint lean , Chap.. a S . J✓' . z 6. 

41.1 1. P. 	Efus.Chrifl: dans 1'Evangile de- cc jour predit 1. 
fes Apotres les perfecutions qu'ils auront 3 foul 

frir de la part des Juifs qui les doivent chaffer hors de 
lours Sinagogues & de lours A(l'cmislees , Ies regardant 
comme des excommuniez. indignes de converfer avec 
eux ; c'eI{ ainfi quo les gens du Monde regardent Iceux 
qui font a Dieu , fur-tout ceux qui font retirez du mon-
de., & qu'ils les vexent , qu'ils]es injurient , qu'ils les 
outragent , qu'ils les maltraitent comme des mal.faic- 



your to D,'mancbe daps 1'o ve de Nrcenfian. r 2 s 
Z ears, parce qu'ils ne font pas du monde, felon NStre 41.1 
Seigneur, c'efi ainfi que vousdevez.vous attendre a titre 
traitez tans que vous vivrez felon 1'efprit de votre In• 
I}itut , & que vous travaillerez utilement pour It pro* 
chain, parce que comme le.  De'mon.vous Kara , le Mon-
de qui efi etroitement he avec lui , ne vous poura fouf-
frir : Vous devez 'aufl'i vous mettre fur .Ie meme pied 
a fon egard , ce fera un des meilleurs moyens de vous 
conferver dans la Piete , dans la Retraite & 1'eloignc_ 
ment du Monde. 

'II. P. Jefus-Chrift predit.aux Ap6tres , non-feule- 41.2 
ment qu'ils feront -chaffez & uutragez par les. Juifs., mais 
mcme que ceux qui les feront mourir croiront cendre 
un grand fervicc a Dieu , Ii on n'enleve pas aujourd'hui 
]a vie a ceux qui font a Dieu & qui travaillent pour is 
gloire : que ne fait-on pas pour leur enlever Yhonneur 
par les plus noires calotnnies', eii.. les traitant comme sill 
&toient indignes de vivre ; c'ef} ainfi que vous devez 
ctre' bien-aife d'&re traitez, vans devez mime vows 
regarder comme worts a 1'cgard du Monde, & n'avor 
itucune communication avec lui, Ii vous ewes veritable_ 
ment a Dieu, vans rtes I'ennemi du monde , & it cfE 
le vStre , parce qu'il eft .l'ennemi de. Dieu : Ttaitez-le 
donc. comme tel , & aycz horr.eu`r de .conyerfer aver 
lui , & ne fouffrez pas qu'il. ait-le moindre accez au-
pre's de vous , dans la crainte que communiquauz avec 
hi , vous ne participiez a fon efprit. 

M. P. La raifon pour laquelle Ie. Monde maltraitera 41.3 
outragera ainfi 'les. Difciples do Jefus-Chrift , c eft 

comme it le . dit - iui.tneme , parce que ce monde ne 
connoit ni lui, ni Con Pere qui. l'a.envoye' :'.Et.en ef-
fet,Ies Partifans du frecle noni ordinairemenr daffeäiojj 
que pour leers femblables;- c'eft• a-'dire que pcurr ceux 
qui, n'ont de gofit q6e porir tie qui Mite leg fens :. its 
n'ont de Dieu gn'une connotitaace.tres-impart ite jc'e!I 
pourccIaqufil.5 n'y•penfenl pviutf qci is 4n'eu parlent pyia t, 
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41.3 qu'iis nett entendent pas parler volontiers , & ne Ie prientt 

que rarement ,de-1 le mepris qu'ils ont & qu'ils font 
fouvent parotcre pour les Serviteurs & les Amis de Dieu. 
Vous avez quelquefois a infl•ruite des enfan's' qui ne con- 
noiffent pas Dieu , pa;ce qu'ils tout eleven par des Pa-
rens qui ne le connoillent pas eux=me'mes. Tacnez de 
le connoitre'fi bien par la he ure &par 1'Oraifon , que 
vous vous metciez en 4tat de lc faire connoicre aunt au-. 
tres , & de le faire aimer par toes ceux a qui vdi,s l'au• 
xez fait connottre. 

POUR LAVEILLE 
1E LA PE. IT ECOSTE. 

be: did ofitiotis pour • recevoir te saint Efprit. 

42.1 L. -Efus-Chriil nou3 Ynarque dans 1'Evangile •de •c& 
jour trois difpofi'tions pour recevoir le Saint Et 

grit exprintees dans ces•paroles s Si vous. m'aimez'gar= 
,dell mes •Cormmandemens , & je prierai •.mon Pere:,;&$ 
ii vcsus -donnera un autre Coniolateur:- pour demeuief 
$Vet Vous a jamais: 1'.a premiere de. ees•difpofitions 'cft 
d'aitaer Dieu , & de Ce donner tout a lui r it faut pour cel. 
vows d~tacher de toutes les chofes ereees,& -n'avoir d'a 'e-
3&iocique pour Dieu; car quiconque-eh attache au.:mou•• 
.de & 3 fes biens.n'cft pas fufceptible.desl'Efprir de Dieu; 
qui ne fe•communique qu'a ceux qu'4l.rroiive'vuido 
1e'ce.qui n':ef point Dieu.4 c'eft ce qui fait, commA 
dit Jefus Chrift , que le monde ne petit recevoir ce 
virt Efprir payee qu'il ne s'affe tionne •qu'a la conch.. 
pifcence de•12 chair ,- 31a coneupcicence.dcs yeux, &`3 
1'nrgueil de la.vie.'D~tachez: sous donc de routes cl • 



pout ti Veilte is to .Penteeott. 	ti, 
"es, & ne vous attachez qu'a Dieu feu'], , f oot1S vou., 42.1 
lez etre en hat de recevoir I'Efprit de Dieu. 

	

U. P. La feconde difpofition pour recevoir Ie Sairi 	42.2 
Efprit , eft de garder fidellement les Commandemens 
de Dieu, & de s'e'tudier. a faire en tout fa fainte voloni• 
te; car comme Jefus-Chrift dit que cet tfprit Saint de-
meurera a jamais en ceux & avcc retiic qui le iecevront, 
& qu'il tic pent fe .plaire qu'avec ceux qui tachett do 
faire totijours cc que Dieu defre d'eux , & de fe cones 
former en. tout a fa fainte volonte ; it tie faut pas s'at-, 
tendre a ]e recevoir , Ii on ne fe porte. a accomplir en 
routes choles la volont€ de .Dieu : vous ne vous etes 
fans doute retire du Monde, qu'afin de vous donnec 
tout a Dieu , 4- de .poffeder abondamment Ion D}virx 
Efprit : Ne vous y attendez pas cependant a mains que 
vous n'executiez pondtuellement CC que sous connoif-
fez etre de ]a volonte' de Dieu. Soyez tres-attentif A 
obferver exaetement vos. Rcgles. 

II;. P. Rien ne difpofe• mieux a recevoir le Saint .El- 42.3 
prit que la Priere ; c'cft pourquoi Jefus-Chrill affures 
que noire Pere Celefte donnera cet E~rir tout pen'-
tre .d'amour & de bonte pour nous , a to.us  ceux qui 
le lui demanderont , & comme it fcait cependant gqe. 
la plenitude de ceDivin Efprit efl difficile a obtenir, vou-
lant la downer a fes Saints Ap6tres, it lour allure que pour 
le'leur faire recevoir avec profufion , it prie"ra'fon Pere 
pour eux. Si vous voulez done 'vous di(pofer° autant que 
Dieu le demande de vous poiir.etre rempli de l'Efprit de 
Dieu le jour de la Pentecote, jour auquel it irepand volon-
tiers fes graces, s'etant communique en ce jour aux Saints 
Apotres & a tons ceux qui alors compofoient 1'Eglife , 
appliquez-vous attentivement & avec ferveur i 1'Orailoa, 
afro de pouvoir etre rempli•des graces de Diets , ne cef.' 
fez de le prier dans tous ces Saints jours,repetez.luiLou. 
vent avec l'Egliie ces faintes Paroles : envoiez v8tre Saint 
ECprit pour nous don ner tine not;velle vie, & vo11SIeA0lt-
vellexez la face de la Terre. 
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TOUR LE JOTJIt. 
DE LA PENTECOSTE, 

L' E VA GIX z 

J
Efus dit I fes Difciples : CeIui gtii ta'aicnc 
gardera ma parole , & mon Pete e I'aimera, 
nous viendrons a lni , & nous ferons no-

tre demeure en mi. Celui qui ne m aitne pas,, 
ne garde point, roes paroles , & la parole que 
vows avez entend_ud n'eft pas de nioi , mais de 
mon Pere qui m'a cnvoie. Ie vous ai dit ces 
chores, pendant .que je dcmcurois avec vous. 
Mais le Confolateur qui et le Saint-'Efprit, 
que mon Pere envoyera en mon nom s vous 
enfeignera toutes chofes , & it vows fera .fou-, 
venir de tout cc que je vous ai dit. 1c..vous 
laitre Ia paix .* je vous donne ma paix , &:je 
ne vous Ia donne point , comme.le mondcAa 
donne. Que votre cur: ne fe trouble p.oibt-; 
& qu'il ne craigne point. Vous avez:cate%a- 
du ce que je vous ai 4iIt : Ic m'en vais., & je 
reviendrai a vous. Si vous ni'aimiez,vous vows. 
rejoi iriez de cc quc je vais a mon Pete; par-. 
cc  quc mon Pere eit plus, grand que moi. je! 
vous lcdismaintenant avant qu'il arriuciia. 
qu'apres quail fera arrive vous Iecroycz. je ne 
vonns dirai pas prcfentcmm nr bcaucoup do cho= 
fes; car 1c Prince de ce monde vient , niais 11 n a 
aucu-a droit. fur nioi , mars afin que le blonde 
connoife que j'aime.mon Pere , & que je fais 
cc quail m'a eommande. Erf Saint fm , Cbxp. r .. 
'''.23. 	 Us 



jiour le Dimanelie de L Pentecute. 	z ~9 

X. P.Es Saints Apdtres avant demeur6 dans la Re- 43.1 
L traite & apliquez .Ia Priere depuis 1'Afcenfiort 

ideJefus.Chrif~jufqu'au jJur de la Pentecote , qui ctoit 
une Fete que 1es.Juifs cele'broicnt en rnemoire de la 
.reception que Moile avoit faire de la Li ancierne Cur 
Ia Montague de Sinai; Ic Saint Efprit: en. cc your def- 
cendit fur eux & fur tous ceux qui ftoi.ent a(1cmbi z 
aver eux Bans unc grande Salle , pour lour donner ui;e 
Loi nouvelle , qui etoit unc Loi de grace & d'amour, 
& fe.repandit fur eux & en eux comme un vent in 
petueux , pour marquer que comme Dieu cn produi-
fant 1'homme , avoit felon I'exprcflion de I'Ecriture 
fouf1Ie en Iui un fouflle de vie ; ainfi en communicluant 

fes Difciples une vie iiouveile , pour nc plus vivre , 
que felon la grace , it foufia en eux ton Divin fiprir, 
pour Icur donner quelque iinprefiion de fa vie Divine 
C'ef} aufli en ce Saint jour que 1'Efprit de Dieu doit fe 
repofer fur vous ,pour vous mettre en etar de ne plus 
vivre & de ne plus agir que par Ion mouvcment c at-
tirez-Ie en vous par un c x ur bicn difpoie. 

jr. P. 11 eft raporte dans les Aces des Ap&tres qUC 43.2 
cc Vent , SimboIe de 1'Efprit de Dieu , qui fe repan-
dit fur les DiCciples de jefus-Chrift , rcmplit toure Jai 
Mai.f-on , pour marquer cc qui ef} exprime enfuite , 
que ceux qui y etoient afien;blez furent tous remplis 
du Saint iifprit. Ce fat ea cc moment que Ices Saints 
Apotres ruuurent une tulle abundance de graces que tout 
)erufalem rctentit de Icurs voix ; its ne parloient que 
de Jefus.Chrifr Re{i'ufcite ; ils avoienc toujours Ies pa. 
roles de 1'Ecriture Sainte dans Ia bouche , qui leur (era 
voient de guide dans icur conduit e I ils s'etoient tour 
diCperfez apres I'avoir vu expirer fur la Croix , ils s'e-
toient cachez daps la crainte de Ia mort ; mais apr~ 
avoir refit 1; Saint Efpric , ils, fc rt Unirent & s'aflemblé.. 
rent dans it memo lieu . & 1a ils s'anicuoient , Its s'cu 

I 
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43.2 courageoient 3 f'ouffrir pour le Nom de Jefus•Chriif, 

ils s'en efIimoient heureux & s'en'rejouYiToient. Vous 
avez befoin de la plenitude de 1'Efprit de ,)ieu dans 
votre etat, puifque vows devez n'y vivre , & ne vous 
y conduire que felon 1'Efprit & les Jumieres de la Foi, 
&il n'y a que l'Efprit de Dieu qui puiffe vous met-
tre dans cette difpottion. 

43.3 

	

	III. P. Les Adtes des ApStreg ajoutent qu'iI -aparu 1. 
tous les Di(ciples qui etoient aflemblez , comme des 
Langues de feu feparees les tines des aurres , qui s'arre-
;erent fur chacun d'eux ; & des-lors ils commence'rent 
aIparler diverfes Langues, felon que le Saint Efprit leur 
en donnoit la grace. Chofe -lurprenante , ceux qui au-
_paravant etoient f groliers , qu'iis ne pouvoient com-
prendre les veritez faintes que 7efus•Chrift Ieur expo- 
bit , furent tout•d'un•coup ft eclairez , qu'ils expli-
quoient clairement & avec toute la jufleffe imaginable 
les. paroles de la Sainte Ecriture; ce qui failoit que. ceux 
.qui etoient prefens e'toient tous hors d'eux-me'mes & 
Bans un profond Ltonnement , & qu'en pen de terns 
ils en convertirent un tres•grand nombre , .parce que. 
,comme Ieur dit Saint Pierre , l'Efprit de Dieu s'etoit 
tepandu fur eux. Vous exercez un Emploi qui vous met 
dans l'obligation de toucher les cceurs, vous ne le poa-
rez. faire que par.l'Efprit de Dieu -: priez-le qu'iI vous 
faire aujourd'hui la me'me grace qu'il a fait aux Saints 
.Apotres, & qu apre's vous avoir remplis de Ion Efprit 
pour .vous fan&iffier, it vous le communique auffi pour 
procurer i.e Salut des autres, 
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44.2 goutcr , & felon lefquelles it les fait vivre & agir ; car 

ii n'y a que 1'Efprit dc Dieu qui en puiffe dormer I'm-
telligence , & qui puille porter efftcacement a les prati-
duer, p3rce qu'elles fort au-defl'es de la portec de l'cf-
prit humain; en effct, pouvons-noun conuoitre que Bien-
hcureux font les pauvres; qu'il faut aimer ceux qui nous 
haifhent, qu'il faut fe rcjouir quand on nous calomnie, 
& qu'on dit touts forte de mal cor,tre noes , que nous 
devons rendre le bicn pour le mal , & un grand nom-
bre d'autrcs vcritcz tout•a fait contraires a cc que Ia na-
ture nous fiiggere , a moins que I'Efprit de Dieu ne 
sous les enfcigne lui-mcme. Vous arcs obligez d'aFren-
dre ces Maximes Saintes aux Enfans clue vous rtes char-
g cz d'inftruire , vous dcvez en etre bien penetrcz, afin 
de les iml3rimer fortcmcnt dans lours curs : Rcndcz-
vcus dons dociles a cet Efprit Saint qui peat en pcu de 
toms vous en procurer une parfaite connoiffance. 

44.3 

	

	III. P. Qtoique ccs grandes veritez foicnt Ii admi- 
rabies , & Ii relcvecs , & que cc ibit I'Efprit dc Dieu 
qui cfi la vcrirablc lumi&rc, Iequel en eclairs les ames; 
la plupart des hommes cependant n'y comprennent rien, 
parse qu'ils aiment mieux , dit l'Evanr,ile , les tencbres 
que la lumiere, & qu'ils ne conr.oiflent, ni I'Efprit de 
Dieu , ni ce qu'il eft capable d'ir.fpirer & de produire 
dans les ames ; & la raifon qu'cn donne Jefus- Chrif} ef}, 
farce que leers ccuvres for manvaifes, & quequiconque 

it le mal halt la lurni(.re , & comme le Monde eft 
aveugIc par le pcche it a des Maximes routes contrai-
aes a ce;les quc l'Efpri't de Dieu enfeigne aux ames fain-
tes, & c'efI par ces Maximes qu'il fe conduit ; ce;font cues 
encore qui font en lei les fources de fps pechcz & de la 
corruption de ton sour. II n'y a rien que vous ne deviez 
faire pour e'loigner lus Maximes & les Pratiques du Mon-
de dc l'efprit de vos Difciplcs , & pour lour en donner 
de I'horreur. Plus 'ous aurcz d'avcrrion pour le Monde, 
plus vous hairez fa conduits & fes Maximes dans vous & 
daps Ics autres. 
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POUR LB MARDI 
DE LA PENTECOSTE. 

Du Jennd efet que produir le saint Ef rit dens une amt , 
qui c.# do la faire vivre & agir par la grace. 

I, P. Efits-Chriitditdans i'Evangile de ce jour qu'il eft 45.1 
veal] , afin que ceux qui font a lui aient Ia vie , 

& quits l'aient avec plus d'abondance ; c'ef auifi cu 
qu'on dolt attribue"r an Saint Elprit , qui ne vicntdans 
line ame que pour-  lui donner la vie de la grace , ou 
pour la faire agu.avcc la grace : cornme ii cft neceffaire 
de vivre pour pouvoir agir , le premier mouvemenc 
que l'elprit de Dieu, dait donner a tin cccur dont it 
prend psr[Tcifi in , el} de produire en lui la vie de la gra-
ce: c'eil pourquoi Saint Paul le nomme l'Efprit de vie, 
at dit que , 'a ate par cet esprit qu'il a ctc a£pranchi de 
la Loi du p6ch.. Vous avez du titre dclivrez de cette 
honteufe Loi, des que vous ores fortis du Monde. tic 
que vous etes devenus libres de fa lib-; to des £nfans 
de Dieu, do an f cfus-Chrift vous a honor ez. Prcneez done 
garde de conferver la grace qui vous a ete donnee, 8Z 
que Jesus-Chriii vous a acquffe avec tant de peine, & 
ne vous reduifez pas de nouveau foes le jnug de la fcr-
vitude du peche; cc feroit faire injure a Jefus qui vous 
a merite la grace par taut de foufrances , & atrifirr 
le.Saint ECprit qui Brous l'a communiquec avec taut do 
bonte. 

IL P. I1 ne fuffit pas a une perfonne retiree du Mon- 45.2 
de de vivre de la grace, it faut aut i qu'clie refifte a tout 
ce qui'peut la lt;i faire perdre) c'eit auffs ce qui pcao 

13 
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45.2 duit en elle le Saint Efprit. La Chair, dit Saint Paul, 

combat par fes defirs contre 1'Efprit , & 1'Efprit con-
tre la Chair , & ils font opofez l'un a 1'autre: c'eft pour-
quoi , dit lc me'rne Ap6tre , Ii vous mortifiez les eeu-
vrent de la Chair par I'ECprit , ( c'efl.a-dire , par I'ef-
prit de Dieu qui eft en vous , ) vous vivrez. Ce qui 
vous marque que vous no pouvcz conferver la vie de 
]a grace , qu'cn mortifiant en vous les inclinations de 
Ia Nature corrompue ; c'efc ce que Saint Paul apelle Ia 
Chair , plus vous leur refifterez , & plus vous fortifi-
rez en vous la vie de ]a grace ; cc ne fera aufli que par 
ce moyen que vous Perez tout-a-fait a Jefus-Chrift , 
puifque ceux qui font a Jefus-Chrifl, dit le meme Saint 
Paul , out crucifie leur Chairavec leurs vices & leurs pal. 
lions : Mortifiez done vos membres , ajofite-t'il , & cc 
fera par- Ia que vous vous abfIiendrez d'accomplir les 
defirs de Ia Chair , & que vous affermirez en vous la 
grace. 

45.3 

	

	III. P. Q.aoique ce (oit un effet tout particulier de 
]a bonte de Dieu de vous conferver fa Sainte grace , cela 
ne vous fuffit pas cc pendant dans votre profeflion, pour 
y vivre felon I'efprit de vatre etat , vous devez y agir 
par grace, & faire paroitre que vows vous conduifez par 
le mouvement de 1'efprit de Dieu; c'efc, felon Saint Paul, 
cc qui doit etre une marque que vous etes dans la gra-
ce de Dieu ; Ii vous vivez , dit-il , par I'efprit , agif-
fez aufli par I'efprit. II faut donc que vous faffiez on 
forte d'avoir une telle attention fur vous-meme , que 
la Nature n'ait point de part a cc que vous faites; mais 
qu'il n'y ait rien dans vos aFtions qui ne foit produit 
par la grace. Ne faites-vows pas beaucoup de chofes par 
des motifs purement humains & naturels, & parce que 
vous y avez de 1'inclination ? Faires-vous toutes chofes 
comme Brant devant Dieu , comme etant a Dieu , & 
comme n'aiant qu'a plaice a Dieu. 
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POUR LE DIMANCHE 
DE LA SAINTE TRINITE'. 

L'EVA N G I L E. 

Emus dit a fcs Difcipics : Toute Puifl'ance m'a 
ete donnee dans lc Ciel & fur la Terre. Al-

ez done , enfeignez toutes les nations , & les 
batifcz an nom du Pere , & du Fils , & du 
Saint-Efprit : leur aprenant a garder toutes 
Jes chofes que je vous ai commandees , folez 
aifurez que je feral toujours avec vous juf. 
qu'a la fin du monde. En saint Matbieu, chap. :8. 
Yi. i 8. 

I. P. 	Dorez cc facre Myflere qui eft entierement 46.1 
au deffus de nos fens , & mere au-defi'us de 

noire raifon ; les Anges & les Saints lui rendent leurs 
refpefts, fans avoir jamais pu le penetrer ; contentez. 
vous de l'honorer avec eux , & en vour aneanti(ffant 
d'efprit & de cccur dans la vile de cc MiIh e , avoiiez 
clue tout cc que vous en pouvez dire , & concevoir, 
c'efi: qu'il contient un Dieu en trois Perfonnes, le Pere, 
le Fils , & Ic Saint-Efprit ; voil3 l'objet de Ia plus pro-
fonde veneration de 1'Egli(e , tant dans le Ciel , que 
fur la Terre : c'eft dans la vile de cet ineffable M&6-
re que tout genou flechit Bans le Cicl , fur la Terre, & 
dans lesEnfers,&que vous devez reconnoitre avec tons 
les Bien-heureux Efprits , que Saint, Saint , Saint , eft le 
Seigneur Dieu Tout•Puiffaot , & que tout le Monde 
eft rempli de fa Gloire , & de Sa Majefe ; c'eft lui ea. 

I4 
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46.1 cf t qui mcritc tonic Ia gloire , & a qui foul elle een-

vient , parce qu'il n'y a que iui , qui par Iui - memo 
foit quclquc cliofc. 

Kendez aujourd ei vos devoirs a cc Divin NEUre n 
avoucz qt'c c'e;Z Ic M-Urc au.dcflus de tout Milk. 

re , parce qu'd cii to princi c de tons les autres. 

	

46.2 	1Y. P. Cell avec julie ration clu'on pent apell~r Ie 
Miflcre de ]a Tres-S;iir,te Trinite, to Milkere de . Foi, 
parcc qu'il n'y a quo la Foi qui r c late dans cc A1i ftere, 
c'cf}-elle ieule qui sous le Irit e'onnoicre , quoique (u. 
pet(ic !lemcat, autant cepencianr qu'on le pout en cette 
vie; c'cil clle Icule qui ticnt ndrre efprit arrete dans la 
ccnfderatioo do cc fupt une ,1.luiore , qui eft infini-
mcnt au deflus de la portee de 1'elprit humain ; c'efh 
elle fcu;e qui tirant I'eiprit des Tcrfebres de I'infidelid 
to Ic rcmct bicn avant dons cos iacrces tenebres, dont ]a 
Fol Ic fert pour nous tenir dans Ia captivite : heureufe 
obicurite qui voile nctre entendement , & qui humilie 
iiotrc raifon. Dans les autres MMifteres it y a quelque 
chose de fenfible qui les accompagne , qui Ioutient etr 
(l+_lnl(1ue nianic:e nos fens , & ochre raison ; mais dans 
ceiui-ci , ni les fcns , ni ]a rai(on n'y out nul acne's. 
Demandez- done a Dieu unc abondance de Foi pour 
croire cc (acre: Ivlittere , & dins en cor;fc(Iant haute. 
ment un Dteu en trots Perfonnes , quo Bien-heureux 
ceux qui Crc rent & qui n'ont point vi:. 

	

46.3 	III, P. Sit eft vrai quo cc Nlll: rc qut n'a point de 
ppreil en Eminnce, & en Sainterc,cll Ic premier objet 
de la v&neration de tons Jes Fidels ; It cfi d'autant 
plus rc1ped}abic pour vows , one vows vows obi!gez A 
I'enlc•iuner , & a Ic Cairo connoitre aux Lnfans qui font 
]e' plantes animecs du Champ de i lig ile. Its font auffi. 
ken que vous des leer Banterne co Aacrez a la 'T'res-
Saire_Trinire ; ifs en portent les marques imprime'es 
daps icurs anmes , & its Cont redevab es a cet adorable 
Ah i re de I'ondion do Ia Grace qui eft ;cpandue daps 



pour le Da'mdnche de 1a Sainte Tri>utI 	i; y 
leers cceurs. II eII bien juf}e , que vous qui etes char. 46.3 
g z de leur developer ce Mi(lere , autant que la Foi le 
'permet , vous Ie reconnoitlicz comme la fource de tou• 
to lumiere , le (outien de Ia Foi , & le premier fon. •  
dement de n6tre-RtI ion:c'cf dans cette vueque vous 
devez en cc jour rendre. un honneur tout particulier,  , 
& vous dcvoucr tout entier a la Tres-Sainte Trinite , 
pour contribuer autant que vous pourez I etendre fa 
g!oire par toute la Terre. Entrez a cet egard dans 
l'efprit de vcitre Inilitut , & animez•vous du zele 
dont Dieu vent que vous foIez remplis , pour don-
ner au x Enfans 1'intel1lgenee de cc facrc Mif{ere. 

if 

POUR LA FE.STE 
DU TRE'S-SAINT SACREMENT. 

I. P. C'Eft fans doute un grand honneur pour es 47.1 
hommes .que Dieu vt uille Bien toujours de-

rneurer avcc eux , & fe rendre en quelque maniere fen-
fible a cux dans le Tres Saint Sacrement de I'Eucharif-
tie , pour leur procurer un grand nombre de Graces 
tant interieures qu'exterieures. Les Anges fe contentent 
de 1'y adorer , & de s'aneantir devant ce facre dep6t 
qui fait la confolation des hommes fur la Terre. C'eIl 
aujourd'hui que toute l'Eglife s'inte're[Te , & que tous 
les Fidels s'unifi-ent d'cfprit & de cur , pour recon-
noitre un fi grand biers. fair. Entrez dans les me'mes in-
tentions , & rendez a ]efus-Chriil daps ce Miflere vos 
tres.hutnbles a&ions de graces , pour la bonte' qu'il a 
de fc communiquer a vous dans ce Sacrement , & 
d'etre toujours difpo(e I vous y faire profu&oti de let 
Graces. 

U. P. L.'amour que Jefus.Chtia vous fait  paroirre 47.2 
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47.2 dans cet Auguf a Sacrement , merite ben que vous te• 

moigniez aujourd'hui reciproquement un amour tout 
particulier pour lui , par un tres-profond refpe& exti-
rieur, & interieur envcts cet adorable Miflere. C'ef} en 
cc jour qu'on s'etudie dans I'Eglife a te'moigner le plus 
de refpeft exterieur qu'il eii poflible a ce Dieu cache: 
c'ei pour cetre fin qu'on expefe pendant toute cette 
O&ave le tres-Saint Sacrement far ics Autcls , & qu'ota 
le porte aujourd'hui folemneliement en proceflion , afin 
quc les Chretiens s'animent les uns les autres a 1'hono-
rcr dans cc Saint tems, & a frequenter les Eglifes. A?ez 
une haute veneration pour ce facre Mil}ere, portez vos 
Difciplcs a lui faire honneur , & aiez loin qu'iis vifi-
tent le tre's•Saint Sacrament pendant ces Saints jours aver 
Lane pieta qui ne foit pas commune. 

47.3 	III. P. Le refpcft extcricur feroit peu confiders de 
Dieu , & de Jefus-Chrift meme , Ii vous ne I'accom• 
pagniez d'un ane'antificment irtericur, qui foul eft capa-
ble de •rendre digne de Dieu , quelque grand qu'il foil 
cc refpeft exterieur , cc font les hommes qui fe con-
tentent de 1'honneur qu'on leur rend au-dehors , fans 
fe mettre en peine file cur y eorrelpond ; mais Dieu 
veut que I'honneur qu'on lui rend , & le refpc& qu'on 
Jul tcmoigne , foit beaucoup plus au-dedans qu'au.de-
hors; c'ei} aufli ce qu'attend de vous Jefus-Chrift dans 
l'Jiucharifie ; it veut que vo&re ame fe fonde pour 
ainfi dire en fa pre'fencc , a l'afp&t de cc Dieu d'amour,  , 
& que vous lui fa(licz _connoitre par 1'attention conti- 
nuelle qua vous aurez aux bonrcz qu'il a eu pour vous, 
en fe donnant a vous fans referve dans cet augu{fe Sa-
crement , vous 1'honoriez interieurcment comme it Ie de-
mande de vous. Rendez-vous-y fidcie. 
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POUR LE VENDREDI 
DANS L'OCTAVE DII SAINT SACREMENT. 

Que?efus-Chrifi daps l'Eucbarifie eff un Pain pour nourrir 
nos antes. 

I. P. 	Es Jttifs fe glorifioient de cc que Moiler avoit 48.1 
donne a lours Peres un Pain du Ciel , mais 3e-

fus-Ch,ift leur fit connoitre qu'ils fe trompoieut, que 
c'etoit le Pere Eternel qui avoit donne le veritable Pain 
Celefle , & que c'etoit lui-meme qui emit ie Pain vi-
vant defcendu du Ciel : it eft en effet vivant Bans ceux 
qui le recoivent; car lorfqu'ils s'aprochent du Sacrement de 
l'Euhariilie avec des faintes difpofitions, it fe repand dans 
toutes Ics facultez de lours ames , & y exerce des a&ions de 
vie, les conduifant & dirigeant par ion Divin Efprit par 1e"  
gtiel it vit & agit en eux. Lorfque 3efus-Chrifl eft en vous 
y eft-il un Pain vivant ? Lui laifiez-vous toute la liber-
te de comrnuniqucr a vocto ame ion Divin Efprit 
Xif1-il tellement vivant en vous , que vous puifliez di. 
re  , que cc n'efl plus vous qui vivez , mais que c'eft 
Jefus•Chrift qui vit en vous. 

Ii. P. 3cfus.Chriu1 ayanr dit aux ruffs qu'il eto:t Ic 48.2 
veritable Fain defcendu• du Cicl , it ajoute que ce Pain, 
donne ]a vie an Monde ; it dit encore bien plus , 
que celui qui mange de cc Pain n'aura point de faim ; 
Que Yhomme eft hcurcux de pouvoir fe rafiafier dun 
tel Pain , & aufli fouvent qu'il le vent ;'c'eft ce Pain 
qui le fuhflante de tclle maniere , qu'il trouve en lui. 
route Ja nourriture & ]a force fpirituelle , dent iI a be-
foin ; c'eft pourquoi Ic Peres de I'Eglifc difent quo 
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48.2 c'cft cc Pain qui (urpaf . toute fubiianee , dent it ea 

parle Bans 1'Oraifon Dominicale , felon Saint Mathieu, 
pa rce que rien n'eft fi capable de bien foGtenir n6rre ame, 
& de lui donner tine telle force pour marcher avec vi-
gueur Bans le chemin de la vertu. Ce Pain au11'i que nu n-
gea Elie avant que d'arriver jufqu'au fomamtt de la 
Montague d'Oreb , & qui feul lui fu t pour Ie lou. 
tenir pendant fon Voiage de quarante jours , eft regar-
de comme la figure du Pain facre' de I'Eucharil}ie. 

48.3 

	

	Mangcz done de ce Pain Divin voloutiers , & avec 
afi=c&ion , & le plus fouvent que vous pourez , puifque 
fi vous f4avez y trouver tout Ic gout qu'il rcnferme , 
it donnera a sotre ame une vie toute celefie fur Ia Ter-
r e. 

III. P. Jefus-Chrifl voyant que les Juifs avoient de 
;a peine a croire ce qu'il lour difoit , leur ajoura qu'il 
6toit Ic Pain de vie , que leurs Peres qui out mange la 
3vianne font morts ; mais que ceux qui mangent de ce 
Pain defcendu du Ciet , ne meurent point , & que fi 
quelqu'un mange de cc Pain , it vivra '6ternellement ; 
que ce Pain metric qu'il donnera , elI fa propre chair : 
On a done l'avantage quand on reroit Ic Corps de.  Je-
fus.ChrilI , de parriciper a la vie du Sauveur , d'avoir 
en foi tin gage de la vie cternelle , d'e'tre meme allure 
de vivre eternellement fi Yon conferee en 1oi 1'cfprit de 
Jefus-Chriil , qui efI ce qu'il lailte en nous. Efl-il p of-
fible que Jelus-Chrilt name nous allure de vivre d'.une 
vie eternelle en mangeant dc cc Pain , qui eft Dieu me-
me , & que vous ne voul;ez pas en manger , on que 
vous nen mangicz que rarement ? Goutez & voyez 
combien cc Pain efi agteable au bout tit profitable a vc-
tre ame. 
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POUR LE SAMEDI 
DANS.L'OCTAVE DU S. SACREMENT. 

Qe 7efus-cbrift dins FEucIstriJie eff une viands qui eutr`-
tient la vie d e nos awes. 

T. P. Efus•ChriC Bans le Saint Evangile n apelie pas 49.1 
feulement I'Euchariflie un Pain , mais une 

Viande. Ma Chair, dit-il, eft veritablement Viande; 
e'eft en cette qualite qu'il donne a lame une vigueur 
qui Jul fait aifemenr furmonrer routes les dif xcultez 
qu'elle trouve dans le chemin de la vertu ; enforte que 
xien n'ef capable de I'y e'branler, parce que Jefus-Chriff 
lui-meme lui communique en quelque façon la puiffance 
contre tout cc qui peut s'opoihr a fon •bier , & Jul 
donne un courage qui le raffure contre tout cc qu'il an-
rroit a craindre des attaques de fes Ennemis , c'eft me-
inc de cette Chair que noes fotnmes engraifTez ., die 
.Tertullien; c°cP pourquoi it e!} plus necef3iirc a I'bom-
me de s'en nourrir,, poor procurer a fon ame une abon-
dance de graces, que de nourrir fon Corps d'une vian-
de commune pour lui conlrrver la vie. Plus votre ftat 
demande de vertu & de perfeL}ion, plus aufji avez-vous 
befoin de force & de gen&rofit pour y atreindre , & 
pour ne vows pas laifier abatre par l'aprehenfon des pei-
nes que vous y trouvez , nouriftez-vous de cette Vian-
de Euchariftique pour vows fortifier interieurement, & 
pour vaincre taus Ics obtiacles de v&tre Salur. 

1I. P. Cette Divine viande de I'Euchariftie procure 49.2 
encore cet avaurage A 1'homme , fcavair r que ceux 
qui la mange; r dc,vurent en Je6Is-CIri1r , & que It- 
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ons 	. 
49.2 fus-Chan demetre en eux; c of de quo r  Eons af1ae 

dans le Saint Evangile : cc qui marque qu'iI fe contra- 
te entre JeIus-Chrnf1, & celui qui'tnange fa Chair une 

union fi intime & fi etroite, que difficilement peat on 
feparer l'un de 1'autre , .parce que cete Viande facr6e 
s'incorpote tellement a fame qu'il la mange avec gout, 
que cetre ame enfuite participe aux vertus de J. C., 
& ga'il lui arrive cc qui eft dit de l'Epou e Bans les Can. 
tiques : Mon bien-aime' el} a moi , & je fuis tout a lui. 
Etes vous ainfi tellement uni a j. C. , quandvous Ie re-
eevez que rien ne bit capable de vous en feparer, & apres 
avoir communie pouriez-vous dire, comme Saint Paul , 
qui efi-ce qui me feparera de Jefus-Chrifi ? fera-ce Ia 
tribulation , Ia difette , la perfecution, la (aim, la nudi. 
to , ou les perils 3 Er pouriez-vous dire enfuite avec tou. 
to la confiance de I'Apotre, qu'aucune Creature ne pou-
ra jamais vous feparer de votre Sauveur : Faites que la 
fainte Communion produile une union fi confhante en-
tre Jefus-Chris},& vows, que vous ne vous en fepariez 
jamais. 

49.3 

	

	III. P. Un autre efl'et admirable que produit en une 
ame cette.Divine Viande de 11Euchariilie , eft qu'elle Ia 
fait vivre d'une vie furnaturelle & toute Divine ; cc qui 
verife en elle cc que dit Jefus-Chriff t comme moat 
Pere, dir-il , qui m'a envoye eft vivant P & que je vis 
par mon Pere, de mume celui qui me mange vivra aulln 
par mot : tine ame done qui a mange cette Chair de Jefus-
Chrifi, &, qui s'el nourrie de cette Viande , ne vir plus 
d'une vie naturelle , ne cherche plus a consenter fes 
stns., & n'agit plus par Ion propre efprit , mass par 1'ef-
prit de Ion Dieu, dont elle a fait fa nourriture : Sont. 
ce-la les effets qt~e produit en vous Y'union aver Je(us-
Chrift daps l'FuchariIfiit, ? 



pour le Dimanche dani t'oaavf du S. Sacrement. 143 

POUR LE H. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE DAN$ LOCTAVE 

DU SAINT SAGRLMENT. 

E'EVANGILE. 

Efus dit a. un de ceux qui etoient 3. table a- 
vec lui dans la maifon .d'un des principaux 

'harifiens : tin honime fit un grand fouper, 
& y invita pluficurs perfonnes. A 1'heure du 
fouper , it envoza fon Serviteur pour dire aux 
tonviez qu'i1s vinfrent , parce que tout etoit 
pret : Mais tons generalement sexcuferenr. Le 
premier lui dit : j'ai achete' tine Tcrrc , it faut 
necefairement que j'aille.la voir; je vous prie de 
m'excufer. Lautredit : j'ai achete cinq paires de 
boeufs & je m'en vacs en faire l'epreuve , jc 
vous prie de m'cxcufer. L'autre dit :. je me fuis 
Marie, c'eft pourquoi je n'y puis alIer. Le Ser-
viteur s'en dtant ,retourne ,. raporta, routes 
'ccs chofes a. fon Maitre..: Alors -le . pere de 
famille irrite , dit a fon. Serviteur : Allez 
promptement dans les places & dans les rues 
de la Ville , & faites venir ici les pauvres- , 
les eftropiez ,. Ies aveugles &.1es boiteux. Le 
Serviteur etant de retour , dit : Seigneur j'ai 
fait cc que vows in'avez command& 3 mais it 
y a encore de la place: Alors le Maitre dit 
an Serviteur :I Allez dari-s -  les Chemins & le 
long des hales , & prefi'cz d'entrer ceux que 
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vous trotiverez, afia que ma maifon foit rem. 
pile. Car je vous declare qu'aucun de ceux qui 
ont ete invitez ,. ne tnangera de man fouper. 
In Saint Uc, Char. 14. 7r. r 6. 

De l'bonneur que Dieu flout fait en noris convirnt h reeevoir 
jtefus-chnft dens l'E.ucbar j1ie, 

50.1 I. P. 	'El} vouc.m&mes que le Pere Eternel convie 
aujourd'hui a venir a fon Ftftin pour y re. 

cevoir Ion Fits Jefus•Chrifl , dans l'Euchariftie. Les 
liens du Ncle s'excufent d'y aIler, l'un dirqu'il aache-
te une Terre , & qu'il faut necefairement qu'tJ faille 
voir; l'autre qu'il veut 6prouver cinq patres de Sccufs 
qu'il a achetez ; un autre qu`il Aft rrtarie , Ies uns 
s'excu(ent fur lours affaires , ics autres fur !es plaifirs dont 
ils veulent'joiiir, & Ies uns,.& les autrcs prcferent leurs 
affaires & leurs propres fatisfa&ionsaux exercices de pie'te 

-fit de Religion , & fur-tout an plus grand honneur qu'ils 
puiffent avoir fut la Terre , & a ce qui tour devroit 
titre le plus agreable en ce monde , qui eft de recevoir 
.Jefus-Chrilt Bans Muchariflie. D6plorcz l'aveuglecnent 
des gens qui vivent dans le fiecle , & felon les maxi-
mes du fiecle . & qui prcferent des chofes teinporel-
les I un mots fi delicieux , qui eft . Jefus-Chrifl -, lequel 
entrant en eux les rend participans de la bivinite"menie, 

50.2 	II. P. Il n'e(t pas conce*able que des hommes qui 
font nez pour le Ciel ,.qui dans le Bapt8me fe fb:it 
engagez a mener une vie Sainte , negiigeHt'1es rnoIcns 
que Dieu lour donne pour fe fan&ifier,  , & fur®tout le 
principal , qui ef.la Communion du Corps de Jefiis-
Chrit , qui s'uniflant a eux , leur communique abon-
damment les graces dont its font capabtes, & qu'il fear 
a prepares. Si le corps, felon Iv&re_Seigneur, e11; plus' 
que le vetement , qu of-ce quo Ic corps en comparai_ 
on de 1'ame i n'eh•il pas bite plus jufie de Iaill:er-I 

Ic 
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corps & tout ce qui • rit temporcl , pour penler prc- 50.2 

mierement a ]'ame , & ltii dcinner (es 5eIoins ? t nn 
Roi avoit voulu faire I'honneur 3 yes gens , livrcz auk 
coins do little, d'aller loges chez cuz , Ce feroient- ils 
tsecufez de le recevoir pour de fi foibles railons. C'eit 
done bien a propos y ga'on peut apliquer au refus que 
Font la p1tipart de vommrcnier a cue de leurs affairei 
tl:"m}porelles a ce clue dit Jefu ChrIft dins 1'Evangilc 
lortgae le Firs de I'homine viendra , c'eit. -dire , s'of-
frira pour etre. Ia ztouriitiure fpirituelle des homtues 
croYez-vows qu'iI trotivera de la Foi fur Ia Terre; c'efk 
'en effez le lefaut de Foi qui fait que les hommes fe re. 
iitent ainfi de la Communio i. 

III..p. Vous qui avez le bonheur d'etre retirez d.t 50.3 
Monde , & qui deiiet, pour vot s rendre dignes de v$~ 
ire miniI1 re , snene'r tine vie qui aproche de celle des 
l~ngcs , devel autli votis efimer heurcux de retevoir 
fouvent ce Pain des Anges giie Jefus Chrit"f vous pre-.
cntc hii-meme, & dont i1 veut vous eallati .ir pleinemenr. 

pouriez-vous bicn vous e'cufcr de vous trouver dans 
tin Feftin fi de'licicax , & daps lequeI un e'ceur qui aim& 
Dieu, a dequoi Ic consenter. jefus Chrilt vows dit; qu'ori 
i6tera a celai qui n'a pas , & qu'on donnera a celui qui 
a ; dot oti peat conclure par raport an Saint Sa-i 
creri eirt , que les graces qu'auroient recd ceux qui s'eri 
eloignent , font donnees a ceu qui out le bonheur de 
5'en aprochrr. Pour profirer d'un [i grand avantage , 
preffrz.vous doric do comniunier ; & portez-vous-y 
avrc Fol , vans auriet grand tort' de vans exculer de 
]e faire er avant taint de moiens , $c urge G graride faci-
lit6. So ez perfuadez quc quclque excu1c que vous don-
niez a' 3efus-Ch rift pour vous en diipenlcc, it n eft pal 
ditpoft a la re~evoir. 



14 	 M dltAtions 

POUR LE L-UNDI 
DANS L'OCTAVE- DU S. SACR1MENT'. 

~i i'efl forwent mat propos qu'on fe difpenfe de la com-
munion , & gu'elle eft le remede a towers les infir-

mitez de natre ame. 

51.1 I. P. 	Ne des excules qu'aportent le plus ordinal- 
1LJ rement ceux qui font ticdes dans le fervice 

de Dieu, pour fe difpenfer. de communier, el} qu'ils 
n'y font pas difpofez -: or cette excufe paroit bien ma 
fondee,.carouon entendqu'on n'y eft pointdifpofe', par... 
cc qu'on ne le veut point faire, ou parce qu'on . ne le 
peut point ;..f c'efl parce qu'on ne le vent point , c'elt 
tine marque qu'on a bien peu d'amour. pour Dieu, 
qui a une ti grande tendretfe pour nous , que de nous 
Bonner Ion propre Fils pour nourir nos ames , & en 
meme - tems pour aporter remede a toutcs nos maladies 
.fpirituelles. c Voulez-vous donc laiffer tomber v6tre. ame 
en defaillance faute de nourriture ? & voulez-vous la 
laifler Bans Ie dereglcment , foit du pe'che , foil de 
vos paliions qtii cau{cront infailliblement le.pr ch6, pour 
ne pas vous fervir du remede qui pouroit en pelt de 
tems de'gager v6tre "ame de toute corruption. 

51.2 

	

	II. P. Si on dit qu'on 'n'ef} pas difpofe,de cain- 
munier, parce qu'on ne le pent pas, qu'on e~tamine ef-
fedYivement s'iI eft vrai qu'on ne le puifl'e. pas ;.car it 
eil neceffaire de.s'eprouver avant que de communier,  . 
felon le pre'cepte de Saint Paul , pour ne pas faire une. 
communion indigne : II n'y a fans douse que le .peche 
mortel qui mette dans l'impoflibilite de .communier , 
quclquedefir qu'on aic de le faire , & quelque folli. 
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tation qu'on noes en faffe ; car cc feroit faire in 1a. 51.2 

crilege de communier en cet etat .: mais feroit•il"bier 
pofI'ible qUc vous vouluffiez noireir wire ame d'un tel 
peche , vous I qui Dieu a fait tant de graces & a qui 
it en fait encore- tous les jours- de fi particulieres , & 
de fi confide'rables. Votre cceur que Jefus-Chrift s'eft 
choifi pour etre fa demeure , & qui devroit torijours 
fe conduire par fes mouvemens : pouroit-il bicn lui fai-
re une telle injure , que de s'attachcr criminellement a des 
Creatures , pour rendre inutile le fruit de fa Paffion & 
devcnir 1'ennemi de Dieu & l'Yclave du Demon ? Je_ 
fus-Chrif ayant detruit avec tant de peines & de foul. 
Frances le pouvoir qu'il avoit fur nous. 

III. P. Mais vous n'etes pas difpofe , dites•vous, 51.3 
pour communier , parce que vous avez I'cfpritr peine , 
ou que vous avez des tentations : No fcavcz-vous pas 
que biers loin que les peines &. les tentations foient une 
indilpoution pour communier; qu au contraire , plus oti 
aeft peine on tente , & plus on dolt avair recours a la 
Communion , qui eft un temcde fur . pour adou-
cir vos peines 6 & pour affoib;ir vos ceotations. Vous di-
iez d'autres fois, peut-etre, que la raifon. pour laquclle 
vous ne communiez pas eft, parce que vous tie pouvez 
vous occuper de Dieu, & que yous etes dans la (tche-
refre on que vous navez 1'efprit rempli que de penfees 
xnauvaifes & inutiles , & que pour cette ration vous no 
pouvez , ni vous pr eparer a ]a Communion , ni faire 
a~2ion de graces aprés avoir communie: i'i iez JcCus-Chris 
jefidant en' vous de iupleer a votre impuiflance, & do 
faire l'tin & 1'autre en vous & pour vous ; c'eft ain(i' 
que +.. 	cc qui vous manque (era pleinement repa- 
rd , & que Dieu 'fera tri s-content de vous & de vos 
Communions: N'eooutez dons plus cc qua v6tre cfprit 
vows di(era pour Vous en difpenfer. 

K z 
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POUR LE MARDI 
BANS G'OCTAVE DU S. SACREMLNT. 

Des rrrrtavaifes communions , de Icurs eaufes & de 
icurs rcrneiles. 

52.1 1. P. 	'Eft un crime bien confiderable qu'une mau- 
vai[e Communion, it pent cependant to ren- 

contrer dans des perionnes qui paroiflent avoir, & qui 
ent meme quelque piece. Ce malheur pout axriver dani 
les plus (aintes Communautrz. Judas twit dans la corn_ 
pal;nie de Jefus-Chrill , & it s'ef rcndu coupable a 
cc crime & de beaucoup d'autres , parce que felon 
Ic temoignage de Jefits-Clbril , c'etoit un Demon a 
Voir un Demon avec Jefus-Chrifl ; qui le pouroit pen - 
fer ! Recevoir tots les jours les inflru&ions d'un f bon 
TTiaitre , & en abu(cr jufqu' . no tel excez : quelle per -
fidie ! & zluelle ingratitude ! Etre averti de (on crime 
avant que d'y tomber , & e;re affez ternéraire pour Ic 
commettre : Ali I qu'il taut avoir bien le cceur en- 
?urci pouruc pas avcir horreur d'un tel peche.; cc qui 

ci} arrive a cet Apotre pcut arriver encore A tout autre : 
Tremblez darns cette vi , & foycz Inc vos gardes dans 
la crainte d'un ii honteux dcreglement. 

52.2 

	

	II. P. Cc qui eft cauCe ordinairement äu'on fait tine 
imauvaife Communion c{}, on l'hipocrifie, on la hon-
re de declarer fes pe'chez ; c eft aufli ce qui 1'a caufea 
dans Judas. 11 paroiffoit a 1'exterieur , faire corn me les 
autres ApStres , & it flit avec eux pendant trois ans 
fans qu°ifs ayent pu remarquer rieo de deregl6 daps fa 
conduite , & quoiquc Jcfus.Chrift lui air p1.1 dire 
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pour lui infpirer de l'horreur de ton creme avant que 52.2 
cde le commettre , rien n'a ete capable de Ie toucher, & 
jarnais ii na d6clare ni a Jeius-Chri(1 , ni a aucun au. 
tre , rien qui air pfi faire connoitre fa rnauvaife cons 
fcience; c'ef( aufli cc qui eft caufe de cet horrible peche 
dares ceux qui. Ie commettent , ils veulent paroitre aufi-x~ 
pieux & aufli reguliecs que ics antres , & cepcndant its 
cent l'ame noircie de crimes ; ils n'afent les decouvri.ts 
I ceux qui font chargez de leurs ames , & is abutent 
criminellement de {a bonze de Jefus-Chrilt qui leur fait 
la grace de fe donner a eux. 

III. P. Le moyen de prevenir un ft facheux Prat,. 52. 3 
& d'y remedier, ef} prcmierement d'e'tre fort humble, 
& de vous accoatumer a vous accufer fimplement & 
humblement de toutes vos fautes , fans en celer ou dco 
fuifer une (cute, finon le Demon vous furprendra lorf-. 
que vous y penferez le moins., &vous fera tomber clans 
fer pikges. Secondement, de n'avoir rien qui foil cache' 
a ccux qui vous conduilcnt ; par ces dcux moyens vous 
evirerez furemcnt de faire uric Communion iudi~ne; car 
on ne tombe pas tout-dun-coup daps un crime it. detcf-
table , mais fi on le commct , cc Weft qu apres a-aoir 
infenfiblement fermc fon. cmur a Ia grace, pour I'avoir 
tenu ferme a ceux I qui Dieu en a donne le loin pour 
Ie conduire au Ciel : cc ccuur ell aveugle & i1 ne fsrait 
pas la voye pour aller a Dieu , Ii quelqu'un. ne le gui. 
de : Malheur donc a ccux qui fe conduifent eux-me• 
rtes , parce qu'iis ne Cont pas capables de fe (outenir , 
& s'ils tomb.ent, ]Is n auront perignpe pour Ies rclevcr 
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POUR LE MERCREDI 

DANS L'OCTAVL DU TRES.St SACREMENT. 

Des communions pen utiles , de leurs caufes . & de leurs 
rem Ides. 

53.1 I. P. I L ei} vrai que pour recevoir la grace du Sacre. 
ment de 1'Euchariffie , qui eft de nouri r nos 

ames , & de les empe'cher de tomber dans Ic peche, it 
fuflit d'ecre exempt de peche mortel. Si cependant on 
veut profiter de la Communion , comme on le doit faire, 
quand on communie fouvent, it fautavoir confefl'e fes 
pechez Veniels , & n'y avoir aucune afK fi:ion , etant 
refolu , de s'en corriger, autrement la Communion fe. 
roit pen utile. Comme on commune pour fe fan&ifier, 
it Taut tacher,  , pour lc faire , d'eue dans une telle dif-
pofition qu on puiffe , en le faifant , Ic fortifier dans Ia 
grace , s'en procurer de nouvelles , & pratiquer la 
vertu avec plus de facilite'. Remarquez-vous que ce 
foit-1a 1'effet de vos Comruunions ? En etes-vous plus 
reeueilli, plus retenu, t plus charitable covers vos fre-
res , plus patient , & plus mode're ? Vous faites•vous 
plus de violence pour vous vaincre ? Sentez-vous plus 
rarement vos palfions fe revolter? Veillez•vous fur vous-
inemcs pour ne vous y point abandonner? Vous devez 
faire en forte que vos Communions produifent ces bons 
effets. 

53.2 

	

	II. P. Ce qui eft caufe fouvent que les Communions 
n'ont pas le fruit qu'on en de'vroit tirer, eft , parse qu'on 
commune avec des pechez confiderables, qucique Ve-
niels , fans s'en titre confef e' auparavant. Communier 
par +excmple apres avoir fait un menfonge , apres avoir 
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iThutmure contre. Toni Superieur,  ; on conrre fes freres , 53.2 
apres les avoir fcandalifez , n'aiant pas fait , ou vouliz 
faire une penitence,-apres s'e'tre Iai(e alter de propos 
delibere a quelque curiofite , & apres d'autre$ fautes 
femblables , c'cf} tine marque qu'on n'a pas beaucoup-
,d'horreur pour le peche', puifqu'on fe met peu en peine 
de purifier fon cceur , lors qu'on veut communier , & 
qu'on fait peu d'e'tat deces fortes de pechez,-qui ne laifrent 
pas d'etre grofiiers dans une perfonne qui fait profefflon 
de ISiete. Faites donc en forte, pour retirer tout le fruit 
qu'il vows fera po(fibte de vos Communions , de reridre 
votre con(cience tout-a-fait nette avant que de cori- 
munier, fans quoi vows temoignerez peu d'amour pour 
Dieu, & peu de refpe& pour Jefus-Chrift que vous 
allez.recevoir. . 

. III. P. Une autre raifon .pour .laquelle it arrive que 53.3 
les. Communions font quelquefois pen units, eft, parce 
qu'on fe met peu en pein.e de Ce corriger de fes fauies. 
Venielles, quoiqu'on les confefl'e; car cette lachete, & 
cette negligence eft une marque de tiedeur fpirituelle, 
qui eft caufe auth que Dieu neglige une ame , la re- 
gardant comme indigne de fes graces ,, parce qu'elle fe,  
Joucie peu de lui , & qu'elle s'etudie peu a fe rendre tout-
s-fait agreable a lui. Une ame qui fe conduit aint la1- 
chement , a fouvent peu de loin de fe bien preparer 
a la Communion , & de rendre grace a Dieu apres 1'a-
voir fair. Ces fortes de defauts viennent du peu de dif- 
pofition du cur a fe donner• tout-.fait a D eu , -& 
non pas de la Communion , on de fon frequent ufage, 
puifque l'effet qui lui eP} propre, eft de nourir nos am,-s., 
& d'y augmenter•la grace. Faites donc enforte , que 
chaque Ibis que vous vous en aprocherez , elle ait tout-
le fruit que Dieu lui define, & que vous n y mettiez 
aucunn obfacics 

.4 
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POUR LE JOUR 
DE L"OCTAVE DU TRE'S-S. SACREMENT. 

De 14 friqutnte Communion. 

54.1 1. P. 	Es premiers Difciples avoient cot;ume de 
communier tous les Sours-, & cette pratique 

a ete fort long-tems -en ufage dans I'Eglife. fur-tout, 
ceux qui ai1ifIoieut a la Sainte Meffe tie manquoient 
pas d'y communier. Plutieurs Peres de 1'Eglife prouvent 
que cette pratique a ere conforme an deffein de Jefus- 
Chrit dans 1'Inflitution de I'Eucharillie , ]orfqu'ils apli- 
cluent ces parolese l'Oraiion Dominicale (n6tre Pain, 
quotidian ). an corps de Jefus-Chrif} que nous recevons 
Bans la Communion , le regardant comme le Pain dont 
nous devons sous ]es fours nourtr noire zme ; elle a en 
effer befoin d'être riourie & fortihc'e aulli-bien que n6tre 
eorps,fi non it n'e(t pas po(iible qu'e11e le foutienne dans la 
piece. Q;iel brjnheur pour vous de pouvoir communier. 
louvent, pour vous conferverla Grace, qui vous eban-
donneroit b.ien-t¢t, fi vous abaudonniez la Communion! 
C'efc par elle que vous trouvercz du foula,ement•dans 
vos pines , de la force dans vos tcntations , pour n'y 
pas fuccombcr, & un mo en aife d'acqu&rir de la vertu. 
Ne negligez done pas une fr fainte pratique. 

54.2 

	

	I1. 1'. Les effts de la Saipte Communion font fi ad- 
mirables, & elle procure de fi Brands bieus I nos amen, 
que vela vous doit particulicrement engager a vous en 
aprocber fouvent. Ce Divin Sacrement , din Saint Ber- 
n4rd , prgduit en sous deux tffets.co;rfaderablgs ; it di- 
rninue ie fentirrentdaps les aproches des pttchez lepers, 
4; cm pkhe le confentemcnt lorfque nous fommes tentca 
des p:ch,a griafr, Si quticlu'un die vous, ajofte cx Pere, 
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p efl pas prefentement attaque' des mouvemens de role. 54.2 
to , d'envie, d'impurete , & d'autres femblables , qu'i! 
en rende grace au Corps & au Sang de Jefus-Chrif4 , 
parse que c'eff ce que ]a vertu du Sacremen~t de 1'.Eu-
chariftie opere en Jul. Puis dons quo vous'ne pouvez 
pas trouver un remEde plus prompt & plus c-fficace A 
vos tentations & a vos chutes , que Ia reception du 
Corps de Jefus-Chrif} , recevez•1e louvent, afin que par 
Ion moicn votre ame ne tombe pas aiiement dans au-
cun plchc. 

III. P. Saint Chrifnflome attribue un autre effet a Ia 54.3 
Sainte Communion , qui eft au-deffus de tout ce qu'on 
pout - concevoir , & qui met l'homme dans une grande 
elevation ; c'eft de nous unir Ii intimement a Jefus-Chriff, 
que nous devenions un meme corps aveclui , & le corps 
de J. C. meme, Comore beaucoup de Grains de Fro- 
ment , dit-il , deviennent un mime Pain , fans qu'on 
remarque aucune difference entr'eux , n'etant touss qu'u-
ne memo cliofe , c'ef} au(Ii 1'efet de ]a nouriture qui 
produit une union Ii intime qu'elle s'unit Iubflantielle. 
rnent a tout !e. corps de l'homme qui en u1e ; c'eft ainfi 
quo 3efus-Chrift s'unit a vous dans is Sainte Commu-
nion,pour vous transformer en lui , & faire que vous. 
ne  foIez qu'un memo cur & un meme efprit avec lui, 
& quo lesdifpofitions interieures qui font en lui, pafTent 
en vous pour vous devenir propre. Q.ie vous devez 
vous chimer heureux d'etre dans un etat ou Ia Commu-
iion etant fort fre'quente , vous pourez etre- toujours 
un, & ne faire qu'un avec Jefus-ChriIt , pofeder ton 
fprit , & n'agir que par lui. 
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POUR LE VENDREDI 
APRE'S L'OCTAVE DU TRES-St SACREMENT. 

Des raifou: qui fervent  de pretexte a plufieurs pour ne pas 
tommunier fouvent. 

55.1 I. P. 	Es grands avantages qu'on fe -procure en com- 
~muniant fouvent , font caufe que Ic Demon 

fait tout Ion pofiible pour en engager plufieurs a ne 
communier que rarement , bus de faux pretextes quit 
Icur met dans l'efprit; lcs uns craignent, difcnt-ils , de 
faire un Sacrilege , ils font bien; mais pour Ie faire , it 
.faut communier en peche mortel , feroit-il pofl'ible que 
vows feriez en cet etat. D'autres difent qu'ils ne font pas 
dignes de communier fi fouvent; it ne faut pas qu'ii 
s'attendent anti de 1'etre jamais , tous ceux m&mes qui 
regoivent la Communion , quels qu'ils foient , rendent 
temoignage de Icur indignite' avant que de s'en aprocher,  , 
mais jefuis, difent les autres, remplidetant de defauts: 
comment communier Ii fouvent en cet etat ? Si vous at• 
tendez. pour communicr que vous foiez fans defauts , 
vous ne communierez de vStre vie. Ne pas tomber dans de 
plus confiderables que ceux que vous ccmmettez ordinai-
rement , c'eft cc que vous devez regarder comme un fruit 
de is Communion fre'quente ; & c'e(I cc qui doit vous 
animer a continuer dans cette pratique. 

55.2 

	

	II. P. Il y en a qui s'efraient de la Communion , pre_ 
versus qu'ils n'en tirent point de fruit, & que c'eft abu-
fer d'un fi augufle Miftere que d'y participer fi fouvent 
fans aucun profit pour Ic bien de Icur ame.Ne comptent-
ils pour rien que la Communion les exemptent du peche 
morsel; c'e1 fans doute un bien ineftimable qui dcvroit 
vous faire dcfirer de communier tous les jours. Mais , 
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dircz vous avec d'autres, ce Sacrement qui eontieat Ia 55.2 
Saintete par cffence, demande tine grande Saintet dane 
eeux qui Ic rccoiventifi frcquemment?Raifonnerainfi, 
c'ciI vouloir regarder cornme une preparation au Sacre-
mcnt, cc qui en eft l'cffet & la fin ; c'ef} pour devenir 
Sant ci u'on communie , & non pas parce qu'on eft Saint. 
Si vous diticz de mcme qu'il faut titre Saint pour demeu-
rer en Communaute, on vous diroit qu'on n.y vient que 
pour devenir Sant , & non pas'parce qu'on I'ef1. L'u-
vion que vows contraez avecjefus-Chrift en le recevant, 
n'ril-e;ie pas capable de vous rendre participant de fa 
Santcte ; c'clt name pour cette in que vous devez 
comniunicr fouvent. 

III. P.'Comme I'Euchariflie eft un Sacremen't d'a- 55.3 
mour ; it faut aufli faire paroitre un amour tendre pour 
jefus-Chrift , ens le recevant ; c'eff pourquoi la Devo.. 
Lion eft une des principales difpofitions qu'il faut y a-
porter : Comment done, difent quelqucs-uns, pouvoir 
communier fouvent quand on n'en a point ? Il n'eft pa9 
ncceflairc pour communicr d'avoir une devotion fenfi-
ble , a`durez-vous que la veritable, & la moins equivo. 
que , confifie dans tine grande horreur pour le peche' ; 
N'ed-il pas a craindrc decommunier par cofitume quand 
on communie fi fouvent ? CroIez-vous done que la cou-
tume en foit mauvaile ? & ne faudroit-il pas auth ne 
point entendre tous les jours 1'a Sainte D1effe , de crain-
te d'y allifler par coutume ? Gardez-vous biered'adherer 
a aucune de ccs raifons pour vous exempter de la Com-
munion, quand d'aillcurs vous n'avcz pas d'empechemens 
cflcntiels ; & puifqu'etant retire du monde , votre pre-
mier loin doit titre de vous unir a Dieu; aprochez•vous 
fouvent de lui par la Sainte Communion, elle eft le moien 
le plus aife' & le plus fur que Dieu vous alt laifle de 
vous unir a lui , & quand memo vous auriez peine 
communier a caufe de vos fautes , n'en aYanr point de' 
mortelle•, affur;z-vous que ccmmumant purcnem par• 
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55.3 [oumi(lion & priant Dieu de detruire 1es defauts qui 

font en vous, par la vertu de cette obe'i:tiance , votre 
Communion [era agreablq a Dieu, & a~urera en vous 
beaucoup de graces.. 

POUR LE.III• DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVAN G I L E. 

LEs- Publicains & les pecheurs s'aprochant 
de Jefus pour 1'ecoutez-, les Phariticns & 

Ics Scribes en murmurant, difoicnt-: Cet honi-
me recoit les pecheurs , & mange avec eux 
Alors. it leur dit cette parabole : 1'' a-t'il quel- 
qu'un d'entre vous , qui avant cent brebis 
dons -une s'eft egaree , ne laiffe pas tes, quatre- 
vin tdix-neufdapsleDefert pour aller chercher 
celle-qui s'etoit perdue , jufqu'a cc qu'il fait 
trouvee ? Et s'il 1`a trouve , nee la raportc' 
t'il pas fur fes epaules avec joke ? "Et etant 
arrive daus fa Mailon , n'atfetuible-t'il pas fes 
amis & fes voifins pour lour. dire : Reiouif 
fez-vous avcc moi., de cc que jai trouve ma 
brehis qui s'etoit egaree ? Ainti je vous dis 
qu'il y aura plus de ̂ joye dans le Ciel pour 
un pecheur qui fait penitence , que pour qua-
tre vingt-dix-neuf mites qui ri ont pas be loin 
de penitence. Ou bien , y a-t'il quelgne fem-
me qui ayant'.per.du une drachme , de dix 
qu'elle avoit .- n'allume pas la lampe,_ne ba-
laie pas la maifon , & ne cherche pas avec 
loin _jufqu'a ce qu'elle ait trouve La drachme'. 



pour le 111. Dintanche aprhs lit 1entecate. 	7 5 ) 
Et apres qu'elle 1`a trouvee , n'apelje-t'elie 

as fes voifines & fes amies pour icur dire 
ejouiffez-vous avecnnoi; parse que j'ai trouve 

la drachme que j'avois perdue. Ainfi je vous dis 
que les hinges de Dieu fe rejouiront lors qu'un 
pechcur fora penitencc. Ln Saint LUC, Chap. i s.j. i. 

9+tc le premier fain de ceux qui enfeignent les Enfans 3  dais 
ctre de les 61cigner 4u pfch. 

I. P. C Omme vous etes Ies Miniflres de Dieu daps 56.1 
1'emploi que vous exercez , vous devez coo. 

parer avec lui & entrer dans fes deffeins.pour procurer 
le Salut des Enfans dont vous etes chargez , particulie'-
rement de ceux qui font les plus portez au libertinage. 
C'e(f l'Evangile de ce jour qui vous marque que vous 
devez.plus veiller fur ceux-la, qua fur crux quid'eux-
memes fe donnent au bien , & pratiquent'Ia pieta , 
lorfi]u'il nous propofe la parabola. de ce bon Paileur , 
qui de cent Brcbis qu'il avoit , en giant tine qui s'e-
toit egaree , laiffa les quatre•vingr dix-neuf pour.aller 
chcrcher celle qui s'e'toit perdue. 11 faut qua vous 
mettiez tout en ufage pour faire retourner a Dieu , 
ceux qui font fujets a quclques vices ; parse que , 
comme dit Jefus-Chrift , cc n'cff point la volonte de 
Votre Pere qui eft dans le Ciel , qu'un feul de ces pe-
fits fe perde. Puis dons que c'eft lui qui vous cm-
ploie pour les conduire dans le chemin du Salut , fai-
tes enforte qu'ils ne s'en egarent pas , ou sails s'en e-
garent , qu'ils y rentrent fans aucun .retardement ; c'eft 
a vous a lour en faire fuivre le chemin. 

II. P. L'une des principales chofes qui contribue 56.2 
le plus a perdre la Jeunelfe , eft la frequentation des 
mauvaifes compagnies. Pets fe dere'glent par la malice de 
leur cceur ; mais to plupart fe corrompent par le mauvais 
cxemple, & par ies occafions daps lefquel{es ils {e xercQn- 
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56.2 trent ; c'e! pottfgtioi it n'y a rien fur quo! ceuie qti' 

ont Ia conduite des Enfans , doivent plus veilIer, & 
qu' . empecher qu'ils ne foient fcduits par l'un ou par 
i'autre; car fi la foibleffe des hommes ePt grande, a cau= 
fe de leur inclination au peche' , celle des Enfans efh 
beaucoup plus grande ; a caufe de peu d'ufage qu'ds 
ont de la raifon , tit que la Nature , qui eft par confe• 
quent plus vivante en cux , eft toute portee a jour des 
plaifirs des fens , & ainli 3 fe la:ffer entrainer dans le 
pcche. ApIiquez-vows donc avec tout le loin pcfiible 
a eloigner vos Difciples des mauvaifes compagries, & 
fakes enforce qu'ils n'en frequentent que des bonnes, 
afro que n'aiant par ce moyen que de bonnes impref& 
lions , ils pratiquent le biers avec une grande faciiite. 

56.3 

	

	III. P. Comme Dieu a donne aux hommes dcux 
xnoyens Curs pour fe retirer du pcche , & confcrver 
Ii 'grace , qui font la Priere , & les Sacremens , it 
n'y a rien qu:on doive infpirer davantage aux Enfans , 
pour leur donner de 1'horreur du vice , • que I'amour 
de la Priere i  & le frequent ufage des Sacremens. II. 
faut les engager a prier Dieu fouvent, &ale prier avec 
attention : it faut leur enfeigner les dilpolitions Saintes 
_qu'ils doisrent aportcr pour bfen tecevoir les Sacremensi  
& les exciter d en aprocher fouvent , pour tcnir .l.-ur 
confcience nette de tous pechez; cc font lcs dLux prin-
cipales chofes que vous devez avoir en vue dans les inf-
truQions que vows donnez a vos Elevcs , afin de les te-
nir Bans 1'e'loib ementdu peche. Vous dcvcz merne beau-
coup prier Dieu pour ceux gtie vous voz.z moms portez 
a la piece , aim n que Dieu metre dans leur ceeurde i'af-
fe&ion pour leur Salut. Vous etes a Icur egard des Me-
diateurs , dont Dieu to Pert pour ]cur aprendre les moIens 
de fe fauver. Acquittez-vous donc a Ieur egard , de 
]'Office dont Dieu vous a chargez , fi-non Dieu vous 
fera rendre compte de leur perte , Ii f auto d'avoir etc e-
fpignez du pe'chc & animez au biers, ils tcmbent daps 
le dereglement. 



pour le I. DinJanche aprfr la Pentecote. 	i S9 

POUR LE IV. DIMANCHE 
APRES LA PENTECOSTE. 

L'BVA NG ILE. 

Efus Brant fur le bord du Lac de Gene'za.* 
reth , & fe trouvant prefie par le Pcuple quj 

veznoit en foule vers lai pour entendre la paw 
role de Dieu , it apercilt pres du'rivage deux 
barques arretees , d'ou les pecheurs etoient 
defcendus pour laver leurs filets. I1 entra dans 
tine qui etoit a Simon , & 1'ayant prie de 1'e-
loiyi7er un pen de la Terre , it s'aflit dans Ia 
barque, & del: it enfeignoit le Peuple. Apiès. 
qu'il cut achcve fon difcours , it dit a Simon: 
ivicnez-nous en pleine can, & jettez vos filets 
.pour pticher. Simon lui repondit : Maitre nous 
avons travaille toure la nuit fans-  pouvoir 
Tien prendre : mais fur votre parole je m'en 
vais jotter ics filets. Les ayant jettez , its pri-
rent une fi grande quantite de poiffons , qup 
leurs filets en rompoicnt ; .ce qui les obliges 
de faire figne a leurs compagnons qui etoient 
dans 1'autrc barque , do venir les cider , & 
etant venus, ils remplirent tellement les dcux 
barques que pen s en falloit qu'elles ne couia1r. 
lent a fond. Simon.Pierre' voyant •.ce miracle, 
fe jetta aux pieds de Jefas , en difant : Sei_ 
gneur,  , retirez-vous de moi, parse que je fuis 
un pecheur. Car ce grand nombre de poiiions 
qu'ils avoicnt pris lcs avoient fairs d'etonne- 
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ment,.Iui .& cetiz qui 1'accompagnoient , aufft 
bien qUe Jacgtes & Jean fils de Zdbddee*, qui 
ktoient t ompagnol dd Simon. Mais Jefus dit 
a. Simon : - Nc craignez point. deformais vows 
fcrez p&heti.rs d'homme$. Et anfli-tot etrime-
nant les barques- a. bord , ils quitterent tout 
& le fuivirent. En Saint Luc, chap.. 5. *. x. 

~e l'on WiiJJit tofijours dons ce que 1'vn fait en Ie faifant 
Far abuifance. 

57.1 I. P. L arrive fouvent que ce qu'dn fait n'á point Ie 
iuccez qu'on en attend, parce qu'on 1'a entrepris 

'de foi-meme, & qu'on n'y a point d'autre regle & d'au'-
tre conduite que celle que 1'elprit propre peut fugge-
zer : c'cft cc que I'Evangile de ce jour nous marque 
en la perfonne.de Saint Pierre . qui , felon qu'il le dit 
a Jefus-Chrifl , avoit travaille toute la nuit. pour Pe• 
cher , fans cependant avoir pu prcndre un fcul Poiflon 
& cela , parce qu'il n'avoit agi que par foi-meme. C'ef 
ainfi qu'il arrive quelquefois que vous croyez faire du 
Bien , & que cependant vous n'en fakes aucun ; bit 
pour vous-mernes, bit pour les autres , parce que dans 
cc que vous entrcprenez vous n'avez d'autre guide ni 
d'autre condu&eur que votre propre efprit ; lorfqu'on 
fe conduit ainfi , on travaille vcritablement dans 1'obiR 
fcurite' de la nuit , parceque ndtre eIP:it ne iei t fou= 
vent qu'a nous egarer s Ia lumiere qui eft en lui n'e-
tant pour la plupart du terns que tenebres .i Suivcz done 
un guide plus fur Ii vows ne voulez pas vous perdre 
rendre tout votre travail inutile. 

57.2 	I1. P. Saint Pierre n'ayant point reufli dans ion tra* 
vail lorfqu'il agiffoit par lui-meme , aufii toc que Jefus- 
Chriif lui-cut commando de jotter fon filet, & lui cut 
marque 1'endroit ou it devoit Ie jotter 	ii fit paroitre 
uue li grande fau 	wn paur ce -que le Sau 'cur 1ui ve- 

noi 
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voit de dire , qu'en meme-tcros lui & ceux qui l'ac- 57.2 
compagnoicnt prirent une fi grande quantize' de Poil-
fons, que leur filet fe rompoit : VoiIa le fruit de l'obeif-
fance , elle attire tellement les bcnedi&ions de Dieu fir 
cc qu'on fait , qu'on obtient par Ion moyen tour ce 
qu'on defire , & qu'on acquiert une grande faciite.a 
faire le bien , & a toucher les cceurs lorfqu'on a 1'avan-
tage de travailler pour le falut des times, & de s'y em-
ploiec par pure ob-I flanc,. Si vous tombcz Bans beaucoup 
de defauts, ft vous ne faites pas aurant de fruit que vows 
pouriez dans vozre eurploi , attribuez le fouvent a ce 
que vous n'etes pas aflez reguliers , & a ce que vous 
ne vous conduifez pas affez par obeiffance. Comparez 
cc que vous faites par l'infpiration de l'obcIffance avec 
ce que vous faitcs de votre 'propre mouvement , & 
regardez le premier comme l'ouvrage - de Dieu, & le 
fecond comme le travail de l'homme. 

III. P. Ceux qui demeurent dans lcs Communautez 57.3 
ont .1'avantagc au.deffus des Scculiers de pouvoir dire 
tous les jours a Jefus.Chrif avec Saint Pierre : S igneur, 
c efl fur votre parole que je vais jotter le filet ; c'tfi fur 
votre parole que je vais faire cette afion ; c'efI ce qui 
roe donne confiance que vous la benirez , & que vous 
I'aurez pour agreable. En effet , i1 fuffit qu'une ac4ion 
foit faite par obcifance pour plaire a Dicu , lorlqu'elle 
fe fait avec tine telle fimplicite qu'on n'a en vue que 
d'obeir : Dc-la, i1 et arrive quelquefois par une'con-
duite particulie'redeDieu,qu'uneaLtion mauvaife d'elle-
rnetne cif devenue bonne lorfqu'elle s'etl faite par one fim-
ple obeiflance. Puifque I'obeiilanceprocure on fi grand' 
avantage , faires donc qu'elle foit infeparablee de routes 
vos aftions , & que cc foit elle qui les rendent dignes' 
de Dieu , & qui vous metre en etas de faire du fruit 
dans "Ics ames de ceux que vows devez' conduiie ,a Dieu 
& e'lever en Chreticns. 

L 
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POUR LE V. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EV A N G I L E. 

J
Eras dit a fes Difciplcs : Je vows declare que 
li votre juftice ne furpafie cclle des Scribes 

oc des Pharifiens , vous n'entrerez point. au. 
Rovaure des Cieux. Vous avez apris qu'il a 
ete dit aux Anciens : Vous ne tuercz point ; 
& celui qui tuera , fera condamne par le j11-
gcmcnt. lvlais moi je vous dis , que quiconque 
.te f-ithcra contre fon frere , fera puni par le 
jugeinent. Et quiconque dira a fon frcre; Ra-
cha, fora eondamne par le confeil. Er cclui qui 
1"apellcra fou , fcra digne du feu de I'Enfer.. 
Que. fi , fors que vous otfrez vorrc prefent a 
13Autel , vous -vows fouvenez que votre frcre 
eft fache contre vous , laifiez•I. votre prcfcnt 
devant I'Autel , & allez vous reconcilier au-
paravant avec votre frere , & enfuite vous 
vicndrez faire votre offrande. En S. Mathieu, chsp. 
S. J'. 20. 

,due let Religieux doivent avoir beaucoup plus de vertu que 
let Petfonnes du fifcle. 

58.1 I. P. Efus-Chriflr dit aujourd'hui daps 1'Evangile . 
fes Saints Ap6tres que fi leur vertu ne furpafffe. 

ec11c rtes Pharifiens, ils n'entreront point daps le Roiau, 
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re des Cicux : Apliquez-vous ces paroles & perruadez- 58.1 
+oous que Jefus-Chrift vows les adrefle a vous.memes , 
flue fi vous n'gvez plus de vertu que n'cn ont les per- 
fonnes du fiecle , vous Perez plus condamnable- qu'ei.v 
les au jour du jugement. Les Gens du Monde auf .-N 
bien que les Pharifiens fe contentent de s'acquitier de 
ce qu'il y a d'exterieuc & d'aparent dans la Religion 
its afliftcnt a Ia Sainte Mefie, entendent les Predications, 
ils íè trouvent quelc~uefois a l'Oflice Divin ; mais ils 
font toutes ces chofes & plufieurs autres fans elprit in- 
t6rieur; vcus qui vous etes donncz a Dieu, & gtii par- 
ronfequent dcvez lui conf3crer tout le toms de votre 
vie , devez auffi tout faire pr efprit de Religion, fans 
vous content'er de vous acquirer feulement de cc qu'il 
y a d'extCrieur dans Ics devoirs de votre etat ; car fi 
les hommi:s fe contentent de cc quail y a d'aparent dans 
les actions, Dieu qui fonde Ics cc~urs ne Icur en iiendra 
aucun 'eompte. 

1I. P. Ceux qui dans le Monde ont quel1ue piete , 58.2 
croy;.nt avoir fatisfait a Ieurs obli-gaiions quand its n'ont, 
point fait paroitre de vices confideiables , & que Ieur 
conduite exterieure n'eft pas tout-a-fait repr:•henfible ; 
mais Jefus-Chrif} condamne cos fentimens dans ceux 
qui s'apliqucnt a le fervir avec fidclite, & ne vent pas 
qu'on saproche de lui dans la. pricre & dans la partici- 
pation de I'Euch.ariftie , ayant .la moindre froidcur 3 
1'e and de Pon here : 11 vcut que bien loin de hair fes 
ennemis , on ies aime , on lour fafle du bien, on prie 
pour eux : Cc que Dieu exige de vcus & en quoi it 
v:ut que votre ju(iice furpafle celle Jes Bens du Mon- 
de, c'efi quo cous ne gardiez pas feulemcnt les Coni- 
mandcmens avec exaftitude, mais meme que vows vous 
rendicz fideles a ]a pratique des confeils de Lou Evan- 
gile , & confequemment a l'obfervance de vos RFbles 
N'avez•vows rien a vous reprocher fur• tout cola 

III. P. Les perfonnes qui vivent daps le Gecle pen- 58.3 
L a. 
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58.3 fent tres-peu a Dieu , & le mettent peu en peine de 

cc qui regarde leur falut. Ce qui fait leur unique oc-
cupation , confine  ordinairement en cc qui concerne 
leurs affaires temporelles & les befoins du corps. Ii fern-
ble que la pltifpart des homrnes n'ayent rien a efpzrcr 
ni 3 'craindre au-dela de cette vie. Leur parle-t'on de 
Dieu, de cc qui conduit a lui , des devoirs effentiels dun 
Chretien s  de la pratique du bien , de Ia fuite des occa-
fions du peche & des compagnies dangereufes ; pour 
lors ils ont des oreilles , & its n'entendent point , parce 
qu'ils ne concoivent que ce qui (rape les fens. Pour 
vous, qui vous etes retirez du Monde pour mener une 
vie au-deffus de Ia nature & des inclinations humaines, 
& pour travatller au falut du prochain , vous ne. devez 
sous, attacher & vous apliquer qua Dieu & an minifhe-
re dons it vous a honore , & ainfi tout votre loin dolt 
l„tre de vaquec aux chofes purement fpitituepes. 
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FOUR LE VI. DIMANC HE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANG1LE. 

Ne grande multitude de Peuple qui fai- 
volt Jefus n'ayant rien a manger , it af-

fecnbla fes Difciples, &lour dit : J'ai compafiion 
de cc People; car it y a deja trois jours qu'ils 
ne me .quitrent point, & ils n'ont pas de quot 
manger. Si je les renvoye .chcz eux fans avoir 
mange , us tombcront en defaillance dans le 
chemin , car it y en a qui font venus de loin. 
Scs Difciples lui rdpondirent ? Dii .trouveroit-
on affcz de pain dans ce Defert pour leur fuf-
fire; 11 Icur dernanda : Combicn avez-vows de 
pains ? us lui dirent fept. I1 cominanda au. 
peu le de s'aileoir a tcrre, & prenant . lcs feet 
pains , it ics rompit en rendant grace a Dicu, 
& les donna a fes Difciplcs qui Ics 'prefente-
rent an Penple. Its avolent au;f quelques.pe_ 
tits Poifl'ons qu'iI benit pareillement , & qu'il 
lour fit fervir. Its mangerent & furert rafl'a-
liez , & on rem?orta fept paniers pleins de 
morceaux qui'etoient reilez. Er Ic Hombre de 
ceux qui en mange'rent etoit d'environ quatre 
mule hommes ,& i1 les renvoia. En sin Marc, 
oliap, S. fi. z. 

L3 
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Que .reux qui fe font  donnez, a ,Dieu doive~tt aimer ter rear- 
tifacation & la Pauvretts. 

59.1 It P. 	Lus de quatre mile perfoenes fuivirent Telus. 
dans le Defert , attire'es par 1'exemple de fa 

vie fainte , & par le zele qu'il faifoit paroitre pour Ia 
coriverfibn des ames dans Fes ferventes Predications. Ces 
Bens ne fe Iaffoiegt point dans la compagnie de N6tre 
&-igneur, quoi qu'ils fufentdans un lieu folitaire , fans 
avpir ni pouvoir trouver de quoi manger ; ils 1'accom- 
pagnerent pendant trois jours de fuite fans fe mettle en 
peine de la nourriture du Corps ;, sails en ufoidnt ainfi, 
c'eft parce qu'ils etoient perfuadez qu'etant z Ia fuite 
de Je(us•Chrif], ils devoient ne C.plus mettre en.pei- 
ne de leur Corps , mais feulement de leur ame; & qu'a- 
fin de Ia. perfedtionner it falloit mortifier la chair .& Ia 
reduire* , comme dit Saint Paul , en - fervitude , parce. 
que plus le corps eft humilie & mortif e , plus auffi 1'a-. 
Me eft purifiee, & elle devient plusaareable 1-Dieu'& 
capable d'acquerir la perfection qui lui. convient. Vous 
qui aver quitte le Monde pour fuivre Jelus-Chrill dans 
Ia Retraite , que tout v$.tre foin bit de vows donner 
taut a lui. 

59.2 	II. P. Jefus-Chri(1 voyant gtne ce Peuple negligeoit 
le Coin de ce cjui regardoit la nouriture. du corps,en grit 
foin lui.mc'me , fe'ehar~eant de faire fubfif}er ceux qui 
fe font con(acrez ennerement a lui.,.& c'eft aver fujeq 
cju"on doit.le laiifer faire daps de teller occafions ,.par-
cc qua plus on s'abandonne aux Coins do Ia Providence, 
plus elle eft attentive a ne laiffer-manquer de rien : 
Chofe admirable ! Ce Peuple pendant trois .Jours ne die 
p une feule parole pour fe plaindre & rnarquer,fa pei-
}~e , parce qu'il fufhfoit que Jefus•Chrift concut`fes 
befoins : A•t-il j.tmais abandonne ceux qui ne s'appl.i- 
'quern gti'a lui plaire, & qui tie penfent qu'a le fuivrc? 
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~1}•ce ainti que vous en ufez ? Etes-vous teIlement at-
tachez a Jeftts.Ch'rifi que vous ne penfiez plus a vous9 
memes ? Ne vous mettez en peine que die nourir votre 
ame des maximes du Saint Evangile ,'vous etudiant a les 
pratiquer , & vous occupant avec rant d'affe6tion a ce 
qui regarde v$tre avancement fpirituel , que vous ne-
gligiez les befoins de votre corps. 

11I. P. Admirez la bonte de Jefus.Chrift a 1'egard 
de cesgens qui le luivent ; J'ai compafIion de cc Peu-
ple , dit-il : I1 fit un Miracle pour les nourir tons, 
multiplia tellernent fept pains pour nourir un fi grand 
nombre de peribnnes que tons furent rafafiez, & qu'il 
en refia'encore beaucoup ; c'efi ainfi que Dieu nouric 
pendant quarante ans le Peuple Juif daps le defert , fans 
que pas un fe foit donne la moindre peine pendant tant 
d'annees pour pourvoir. a. fes befoins. C'eft ainfi que 
Dieu pourvoira a tout ce qui vous fera ne'cefaire , Ii 
vous ne penfez qu'a vous fanE ifier & a vous.bien ac-. 
quiter des devoirs de votre ctat ; deft pour cela que 
Dieu difoit a Sainte Catherine de Sienne , qu'elle pen-
i'at a lui, & qu'ii penferoit a elle : Dieu qui a cree tous 
les hommes vent que le necellaire Ieur bit donne , & it y 
pourvoit lui•meme lorfque les moyens leur maoquent. 
Vous qui dans votre etat faites l'ouvrage de Dieu , of 
furez.vous qu'il aura foie de vous , pourvu que vous 
Ic ferviez avec fidelit6 , & que vous n'obmetttez rieta 
dc ce quail detnande de vous. 

M 
f 

59.2 

59.3 
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POUR LE VII. DIMANCHE 
APKE'S LA PENTECOSTE. 

I'EVAN G I L E. 

Efus dit a fes Dilciples -. Garde-vous deg 
faux Prophetes , qui viennent a vous cou-

verts de peaux de brebis, & qui ata-dedans font 
des loups raviffatis. Vous les connoitrez a Ieurs 
fruits 'Cueille-t'on des raifins fur des epines 
cu des figues fur ,des ronces ? Afnfi tout bon 
arbre port do bons fruits , & tout mauvais 
arbre Porte de mauvais fruits. Un bon arbre 
ne 'peut porter de mauvais fruits, & un mau-
vais a~bre ne *pcut en porter de bons.' Totit 
arbre qui ne porte pas de bon fruit fera cou-
pe & lette an feu. C'cft donc a Ieu,rs fruits quc 
vous les connoitrez. Tous ceux qui me diront: 
Seigneur, Seigneur, n'entreront pas dans Ic 
Royaume du Ciel ; mais cclui qui fait Ia vod 
lonte. de i.~on Pere qui eft an Ciel , entrera 
Bans .Ic Royaun e du Ciel. Plufieurs me di-
ront en cc jour-la : Seigneur , 'Seigneur , n'a-
vons'nous pas prophetiCe en votre nom : N'a-
vons-nous pas chaile les demons en votre 
Nom ? Er n'avons-vous. pas fait bcaucoup de 
miracles en votre Nom ? Alors jc Ieur decla-
rerai : Je ne vous ai jamais connus. Rctirez-
vous de moi , vous qui avez commis l'inju(ri-
ce. In Sault Mawieu , chap. 7. . r 5. 
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Que la sainted ne confife pas dons !'Habit, mail dons les 
ations. 

I. P.Efus-Chrift dit dans I'Evangile'de ce jour que 60.1 
jplufeurs ont la peau de Brebis , & cachent fous 

cette peau des_ Loups raviflans; c'eft ce qui arrive quel-
quefois dans les plus Saintes Communautez , & c'elt ce 
qui fait dire au Concile de Trente , que cc n'eft pas 
i'Habit qui fait le Religieux. Cet habit fimple &.grof 
her donne un air de piece & de modeflie qui e'difie le 
monde, & qui engage a une certaine retenue exterieu-
re ceux qui le portent ; c'ef} un habit Saint, parce qu'il 
efl une marque exterieure de 1°engagement que ceux qui 
en font revetus, ont contra&e de mener une vie Sainte; 
& s'iI eft vrai que cet habit les en dolt continuelIement 
faire reffouvenir , it eft vrai auffi , que ce n'efi pas cet 
habit qui les fanftifie , & it n'arrive que trop fouvent 
qu'il Pert a couvrir de grands defauts. Sondez-vous vous-
memes, pour confiderer fi vous vous etes depoiiillez de 
toutes ics fauffes maximes du monde, en vows depoiiih 
last de fa livree , & 1i en vous reve.ant dun nouvel 
habit vous vous etes renouveile en efprit , & fi vous avez 
entierement renonce aux pratiques des mondains . votre 
vie dcvant etre , auffi-bien que vc tre habit , toute dif-
ferente de la four. 

II. P. L'Evangile ajoute qu'il ne faut pas s'arreter 1 60.2 
l'habit qu'on porte ; mais aux fruits qu'on produit : vous 
Ies con!;oi rcz , dit-il , par leurs fruits ;Vous avez deux 
fortes, de fruits a produire , des fruits de grace par ra-
port a vous , qui conhflent dans Ia faintete de vos ac-
tions ; aunt un habit tout autre que daps le fiecle , von; 
devcz erne un nouvel homme cree en Juf}ice & en Saint 
tete, dit Saint Paul : Tout en vous, taut 1'exterieur que 
1'intcrieur , dolt fe re!r., ntir de la Saintete' a laquelle v6-
tre profetiion vows oblige. V6:re ext~:ieur doit e,re 
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60.2 Saint , parce qu'il doit etre edifiant ; vous devcz etre 

Ii. recueilli, ft modefle & retenu , qu'il paroiffe que ve• 
ritablement Dieu ef} en vous , & que vows n'avcz Sue 
lui en vile dans vStre conduite ; vos anions doivcnt 
erre.Saintes ctant faites par on motif qui bit Saint , avec 
attention I Dieu, & felon les regies qui vous font pref-
crites , & qui font les moyens propres pour vous fanc-
tifier; cc font Ies fruits que vous devez porter dans FE-
tat ou Dieu vous a mis. 

60.3 

	

	IIl. P. II y a d'autres fruits encore que vous devez 
porter par raport aux Enfans , a 1'intru Lion dcfquels 
vous tires obligez de vaquer. II efi de votre devoir de 
lour aprendre ]cur Religion , & sits ne la fcavent pas 
faute de la fcavoir vous-memes , ou que vous negli. 
giez de les in[Iruire, vous etas de faux Prophetes , qui 
ctant chargez de leur faire connoitre Dieu , les laiffez 
dans tine ignorance capable de les damner, par v&re ne-
gligence : Vous devez leur infpirer de 1'horreur pour 
Ic vice, & pour tout cc qui peut contribuer a les dere-
gler, & peut-etre que vous ne vous mettez pas en peine 
s'ils fre'quentent de mauvailes compagnies , s'ils s'abau-
donnent au jeu , & s'ils parent la plus grande partie 
du jour dans la ditlipation & le libertinage ; fi cela elf, 
vous etes pour eux de faux Prophetes qui ne portez que 
de maùvais fruits. Vous devez lour procurer de la pie- 

leur faire aimer la priere , l'affiduite' a l'Eglife, & 
aux exercises de devotion: Si done ils font immodefles 
dans I'Eglife , n'y giant aucune retenue , n'y priant 
point Dieu , ou le priant fans devotion , on rcconnoi-
tra par leur extericur , que vous.memes manqucz de 
pie'tc , & que ne portant pas de bons fruits, vous 
pouvez faire porter aux autres. 
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E V AN 
POUR LE VIII. DIMANCHE 

APRL'S LA PENTECOST&. 

L'EVANGILE. 

Efus dit a fes Difciples : tin homme riche 
avoit un Occonome , qui fut accufe devant 

ui d'avoir diflipe fes bicns. Il le fit vcnir ,.. & 
Jul dit : Qu'eft-ce que j'aprens de vous ? Ren-
dcz compte de votre adminiftration , car dc-
formais vous ne pourcz plus faire ma rccette. 
Alors I'Occonome dit cii lui-memo : Que fc-
rai-je , puifque mon Maitre m'otc le manie-
ment de fes bicns ? Jc nc puffs travaillcr a la 
terre, & j'ai honte de mandicr. Je fgai,ceque: 
j'ai a faire , afin que mon•emploi m'etant o-
te , it y ait des perfonnes qui me recoivcnt 
dans lours Maifons. Ayant done apelle tous 
crux qui devoic,it a fon Maitre, it dit au pre-
inier : Combicn •dcvez-vous a mon Maitre ? 
Cent mcfures d'huile , dit-il. Voila, dit I'Oe-
-cononie , votre obligation que je vous rends; 
aflcyez-vous promptcment , & en ecrivez une 
de cinquante. 11 dit enfuite a un autre : Et 
vous conibicn devcz-vous ? Cent mefures de 
fronient , repondit celui-ci. Voila , dit-i1 
vorre promeife , faitcs-en une de quatre-vingt. 
Le Maitre loiia cet Oeconome infidele de cc 
qu'il avoit agi en honimc d'.efprit. Car Ics en- 
fans de cc tiecle font plus fages dans leur con-
duitc que les enfans de lumiere. Et moi jc voug 
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dis : EmpIoyez Ies iichefles d'iniquite pour 
vpiis acq!ierir des ami.s, afin que lorfquc vous 
Vicndrez a manqucr , its vous rccoivcnr daps 
Ies tabernacles eterncls. En Saint Luc , cb.tp. z6. 

Du compte que vous dcvez rendre , de la manierc dont vows 
volts titer acquittc. de Notre Emplvi. 

61.1 L P. UN Oeeonome aunt cte accufe (levant Ion 
Maitre d'avoir. diToe Con bien , i1 le fit vc.. 

nir , & lui dit : well-ce que j'aprens de vous, rendez-
nnoi comptc de votre adminiftration ? Vous qui tiles dans 
un 'emploi Saint ou Dieu vous a mis , vous devez vous 
perfuader que ces paroles s'adreflent a vous, & penfer 
qu'a' Iafio de chaque jour & de chaqueexercice do v&tre 
cmploi ,. Dieu vous demande compte de la manie're 
dont vous vous en rtes acquittez ; c'eft pourquoi vous 
devez alors rentrer en vous.memes pour examiner CC 

compte, afin que vous foIez toujours pret a Ic rendre , 
& que vous fafliez enforce que Dieu , a qui vous le 
devez rendre , n'y trouve rien a" rcdire ; car Ii vous 
attendez a exiger de vous cc compte lorique Dicu vien-
dra .lui-meme vous le demander , i1 cif bien a craindre 
qu'il ne vous trouve en defaut. 

II. P. Vous avez deux comptes a rendre a Dieu 
61.2 fur ce qui concerne le bien fpiritucl que vous devez 

faire dans vntre emploi. Le premier regard(1'obligation 
que vous avez.d'enligner aux Enfans le Catcchifine 
& les maximes de 1'Evangile. II n'y a pas uu de vos 
eleves qui ne doive &re ini}ruit de fa Religion , & c'e1l: 
premierement pour cc fujet que I'Egliie •vows les con-
fie ; c'cft pourquoi vous devez vous confidcrcr com-
me Jes Depofi:aires de la Foi , pour la Icur commu-
niquer , c'efc-Ia le bien que Dieu vous confic , & dons 
ii. vous fait i'O'conome. Ne trouvera•t'il pas dans Ic 



party le VU!. Dimancbe apres da Pentecote. 	i 
tompte qu'ii vous fora rendre b:aucoup de vos Enfans 
ignorans des principaux Miftres dc Ia Religion ; ti cela 
eft vous ferez plus condamnables qu'eux, par cc que par 
votre negligencevous avez ete cauEe dc,l'ignorance de ces 
Enfans , puifque la Foi, felon Saint Paul , ne fe com-
munique que par 1'oiiie , que 1'ouie n'entend que par 
la parole de jefus.Chriff. 

.III. P. Le fecond cornpte que vous devez rendre re. 
garde la pie'te' , fi vous. avez Coin d'en procurer a vos Dif-
ciples , s'ils font modeflcs & retenus Bans 1'Egli(e , s'ils 
y prient Dieu pendant tout le terns qu'ils y .demeurent, 
s'ils n'y patient point,s'ils n'y badinent point quelquefois, 
s'ils prient Dieu tous les jours le matin & le foir , & fi 
quand ils prient Dieu dans I'Ecole ils le prient avec at-
tention , s'ils ont de I'l:orreur du juremcnt , & des 
paroles mcffeantes , s'ils ont du refpeft pour leurs pa-
.rcns , & s'ils font fideles a leur obeir ; s'ils s'eloignene 
des mauvaiics companies, & fi vous Ieur inlpirez toutes 
ces pratiqucs , fi vous veil!ez fur leur conduire ; au~ 
tant qu'il eft ne'ceflaire , pour les icur faire mettre eft 
execution , fi vous avez loin qu'ils fe confefent de tems 
en tems, & de leur procurer un bon Confeffeur; coni-
7ne etaat chargez du bier de leur ame , Dieu vous fe. 
ra.rendre compte de toutes ces chofes. Etes-vous pret~ 
a 1e faire ? Et n'y a-tail rien a .cet egard fur quoi votre 
confcience fe fente chargee ? Car vous etes. en cela fub-
ftituez aux 1?aLtsuts de 1'E$li1e•, & aux Peres, & aux 
Meres. 

61.2 

61.3 

f 
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POUR LE IX. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE6 

L'EVANGILE. 

LOrfque Jcfus aprocIla de Ia ville de JertiA-
falem , & qu'il !a vid , it la pleura , en d,i= 

fant : 0 ! Ii to connoificis encore en cc jour 
favorable pour toi cc qui fc prc;entc put 
te donner la paix ? mais routes ces chofcs 
font maintenant caches a tes yeux. It viendra 
un tems malhcureux pour toi , auqucl tcs C11- 
nelnis fcront une circonvalla-tion autonr de 
tcs muraillcs ; its t'afl'iegeronr & to ferreront 
de toutcs parts : Its raferont tes Maifons , its 
exteimineront tcs habitans , & its ne te laif- 
Ieront pas pierre fur pierre . parcc que to n'as 
pas connu le tems de to vifite. Lorfqu'il flit 
entrd dans le Temple , iI en chaffa ceux qui p' 
vendoicnt & y achetoient , & leur dit : It cit 
ecrit : Ma Maifon eft la Mallon de la priers , 
& vous en avez fait une caverne de voleurs. 
Depuis. it enfeignoit tous les jours dans le 
Temple. En Saint Luc, Clap. 19. ]/. 41. 

62.1 1. P.TEfus-Chrifl tant entre dans le Temple de je• 
rufalem y trouva des perfonnes qui y vendoienr, 

& qui y achetoient ,.& qui prophanoient ainfi le Tem-
ple du Dieu vivant, it les en chafla en leur di Cant, quc 
fa Maifon etoit une Maifon d'Oraifon , & qu'iis en fai-
foient uric caverne de voleurs. Vous Les ici dans une 
Mahon de Prier , ce deic 	vo~de principaie cc- 
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vupation , 1'efprit de Dieu n'y reGdera , & Dieu-mErn 62.1 
tre verfera fur elle fes be'nedi&ions , qu'autant qu'elle 
fera une Maifon d'Oraifon, & des-fors que vous n aurez 
plus I'efprit & 1'arnour de la Priere , Dieu ne vous y 
regardera que de mauvais cell, & que comme des per-
fonnes indignes d'un emploi qui eft Con propre ouvra. 
ge , & qui font de fa Maifon une Caverne de Voleurs ; 
En effet , n'ef .ce pas etre Voleur que de s atribuer un 
ouvrage tel qu'efl celui, de la confervation, de l'inno-
cence dans les ames , & de leur convertion ; ouvrage 
qui ne peut convenir qu'a Dieu , & a crux qu'iI y em-
ploic , qui font tout a lui, & qui ont un recours ,con. 
tinuel a lui pour procurer un fi grand bien. Si donc 
vous n'etes pas a Dieu , fi vous ne recourez pas•a lui 
fouvent par I'Oraifon , fi vous n'aprenez que les chofes 
-exterieures aux Enfans , fi vous ne mettez pas tous vos 
foins a leur dormer l'efprit de Religion , ne devez-vous 
pas etre regardez de Dieu comme des Voleurs qui vous 
produifez dans fa Maifon , qui y demeurez fans fa parti. 
cipation , qui au lieu d'infpirer I'efprit du Chriflianif- 
me comme vous le devez a vos eieves , leur apreuez 
des chofes qui ne leur feront utiles que pour le Monde. 

I I. P. Non - feulement vous etes dans une maifort 62.2 
d'Orailon ; mais vos corps nnemes font des mailonst 
d'Oraifons : En effet , ne fcavez-vous pas , dit Saint 
Paul , que vos corps font les Temples du Saint Efprit 
qui refide en vous , & qui vous a etc' donne de Dieu, 
& que vous n'&es plus a vous.memes ; car vous avez 
rete achetez d'un.grand prix : d'ou Saint Paul conclud, 
glorifez donc & portez. Dieu. dans vos corps, fi vos 
corps font des. maifons d'Oraifons. C'ef{ dans le raceme 
efprit & dans cc fentiment que le meme Saint Paul 
vous conjure dans un autre endroit , par la mifericor• 
de de Dieu de lui offrir vos corps comme une Holiie 
vivante , fainte & agreab'e i fes yeus. Pcnfez-vows 
quelquefois quel bQnheur c'eft pour vous de ce qua 
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62.2 le. Saint.Efprit reIde dans vos Corps cotnme dans fort 

Temple ,. & de cc qu'il fait Oraifon en vous & pour 
vous?Abandonnez-vous entie'rement a cc Divin Efprit, 
afin qu'il demande a Dieu pour vous tout ce qui vows 
conviendra pour le bien de votre ame, & de ceux dont 
vous etes chargez , & que vous n'agifficz que par lui. 

62.3 

	

	III. P. Le.Saint-Efprit qui refide en vows dolt pe'ne- 
trer le fond de vos ames ,. c'eft en elles que cet Efprit 
Divin doit prier plus particulierement ; c'efi dans l'in. 
terieur de l'ame que cet efprit fe communique a elle , 
qu'il s'unit a elle , & qu'il lui fait connoitre cc que 
Dieu demande d'elle pour etre toute a lui ; c'cff-1a 
qu'il leur fait part de fon Divin Amour dont i1 honore 
les ames faintes , qui ne tiennent plus a la Terre , & 
c'efl alors qu'etant degage'es de route affedion aux Crea-
tures it en fait fon San6luaire , les occupant toujours 
de Dieu , ne Ics faifant vivre que de Dieu & pour 
Dieu. Puifque Jefus Chrifl eft votre Mediateur, & que 
vous ne pouvez alter a Dieu que par lui , fupliez-le 
qu'il foit toujours daps votre ame , pour Ie prier en 
tile & la conduire a lui, & que failant fa demeure en 
elle , pour le tems , comme dans fon Temple , elle 
fafle eniuite is refidcnce en lui pendant route 1'eternite. 

O.. -lr. .. a6. 	'. 

y.iF .'1h 
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POUIR 
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POUR LE X• DIMANCHE 

APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANGILE. 

Efus dit cette parabole a quelques-uns qtii 
prefiinloicnt de leur propre juftice , & qui 

melprifoient lcs aunts : Deux hommes "mon_ 
terent au Temple pour y faire leer ptiere i  
I'un etoit Pharifien & l'autre Publicain. Le 
Pharilicn fe tenant debout , prioit ainfi en 
lu1-nl(nle : Je vous rends graces , mon Diets , 
de cc que je nc fuis pas conlnle 1d reftc des 
hommcs , qui font volcurs , in)uftes , adul-
teres , m rneme tel quc cc Publicain. Je jeil. 
t-ie deux fois la femaine ' je paye la dixnne de 
tout cc que je poflede. Le Publicain fc tenant 
fort loin n'ofoit pas feulement lever lcs yeux 
an Ciel : mais it fc frapoit la poitrine, en di= 
Pant : Mon Dieu , faites mifericorde a cc pe. 
chour. Je vous declare quc celui-ci s'en retour-
na Bans-fa Maifon juffitie , & non pas l'aA•.: 
tre - car quiconque s'eleve fera humilie , 
quiconquc s'humilie fera eleve. En Saint Lac s  
drip. a S. N''• y • 

Dot tnepris de f i•metne. 

1. P. 	Ne des chofes qui contribue le plus a faire 	63. 1 
acquerir de la vertu , eft le mepris de foi-m6• 

me $ car Ia four be de wit peche, dit Ic Sage , cf} l'or- 
M 
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63.1 gueil & Ia bonne opinion de Ioi-meme , & it n'y a 

point d'homme, quelque faint & quelque prevenu qu'il 
foit de la grace, qui ne doive concevoir du mepris pout• 
foi & pour tout ce qui le regarde. Quel mepris ne me-
rite pas celui , dont I'Etre Weft pas a lui, mais a Diet. 
qui le lui a donne, & le lui peat reprendre & 1'ane'an-
tir quand it lui plaira ! Peut-on avoir queique eftime 
pour celui , dont ]a vie n'ef} que peche , & qui , de 
lui-memo , ne pent' jamais s'en retirer I Voila cepen. 
dant 1'etat dans lequel vous etes , & it femble a vous 
entendre que vous foiez quelque chofe. N'imitez pas 
ce Pharifien , qui au lieu de prier Dieu, ne penfe qu'a 
fe loner & a fe remercier lui-meme. 

	

63.2 	II. P. Jefus-Chrit yolant que la plupart des hom- 
Snes font fi pleins d'eux-merncs, quc fouvent s'ils par-
lent c'ctl d'eux-memes & a' leer avantage, propofe dans 
ton Lvangile la Parabole d'un Publican , & d'un Pha= 
TI lien , dont Ie dernier faifar,t fembiant de .prier , n'a. 
voir l'efprit rempli que de (es bonnes qualitez , & le 
premier fe regardant comme un milerable pecheur,  , & 
demandant humblement a Dieu mifericorde , fut jufli-
Ce a caufe de la maniere Pimple & humble avec laquelle 
it prioit ; au lieu que I'autre ne remporta que de la, 
confufon, ayant plutoc outrage Dieu que de le prier; 
C'eft un modele que Jcfus-Chrift vous donne qui doit 
titre fouvent devant vos yeux , pour vous engager a ne 
jamais , ni parler dc vous , rii penler a vous , & lorf-
que vous y pen fez devant Dieu ,a n'y penfer que pour, 
vous humilier , & pour chercher les moyens.de vows 
corriger de vos de'fauts: Quuand vous priez , ditcs fou+ 
vent, comme David , mon peche' eft toujours devant 
moi. 

	

63.3 	III. P. On ne fcauroit pouffer trop loin le tt epris 
de foi-meme ; Saint Francois , tout grand Saint qu'il 
eroit , fe difoit le plus grand pe'cheur du monde; d'au• 
ties ont fair des chofes indignes. d'un homme pour fe 
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faire meprifer. Vous qui avez crucifie Jefus• Chrifl par 63.3 
vos pechez , conformez-vous a lui par des fentimens 
d'humilite, & vous regardant des yeux de la Foi , n'asez 
rgard 9u'a cc qui vous peut infpirer de bas fentimens 
de vous-memes devant Dien & devant Ies hommes-
Comme donc Dieu donne fa grace aux humbles , it 
Taut qu'au dehors & au dedans Ie mepris .de vous-
m mes foit v6tre partage , & que vous y trouviez 
v6tre fatisfa ion ; Vous en avez beaucoup d'occafions 
daps v6tre ctat & dans v6tre emploi. Pour vous ani-
mer a en bien profiter ; regardez - ies comme tin dcs 
YneiIleurs moyens de vous fan&ifier,  , en vous confide-
rant comme les plus foibles de tous les hommes , & les 
plus in'capables de faire aucun bien. Remerciez Dieu 
de la grace qu'il vous fait d'etre meprifez , chargez 
d'oprobrcs , & de calomnies , & ne temoignez jamais 
aucun e cflime pour ce que vous faices , puifque Dict i 
par fa bonte , & par la grace , eft 1'Auteur de tout ce 
qu'i1 y a de bien en vous. 

aM 
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FOUR LE XI. DIMANCHE 
APKE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANG I L E. 

J Efus quitta les conlns de Tyr , & s'en alla 
par Svdon vers la filer de (iali1ec , paflant 

par le Pals do Dccapolis. LA on lui aniena un 
Iloninic qui etoit fourd & niuct , & on Ie pria 
dc lui hnpofer les mains. Jefus le tirant a 
art hors la prcfii; , lui mit fcs doigts dans 
"s oreilics , & de is falive fur Ia langue . puis 
levant les vcux au C;icl , it jerta un foupir & 
lui dir : Epiiphcta , qui fignific , ouvrez-vous. 
Aufi-tOt fcs oreillcs furent ouvertes , & fa 
langue jut deliee , & it parloit facilement. f e. 
fus detendit a ceux qui 1'avoient aniene de rien 
dire dc cc qu'il vcpoit de faire > mais plus i1 
le lour defendoit , plus ils le publioicnt , 6c 
plus ils etoient Bans l'adriration. 11 a bien 
fait toutcs chofes , diCoient-ils : it a fait en-
tendre les fourds & parlor les mutts. In Saint 
Marc , 

 
chap. 7. )' . 3'. 

De l. futdite fpiritueEle. 

64.1 1. P. 	Efus guerit , felon l'Evangile de ce jour , un 
homme qui e'toit fourd & mutt. Cet homme 

nous ieprefente trois fortes de fourds qui fe rencontrenr 
quelquefois dans Its Communautez. Les premiers font 
ceux qui font fourds aux i~~fpirations de Dicu , bit 
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du'elles les portent a obferver fidellement Ieurs Regles 	64.1 
cc qui fcul el} capable d'entretenir en eux Ia grace d. 
lour e'tat , foic qu'elles les portent a quelques pratiques 
particuli.eres que Dieu demande d'eux. La deuxicme 
efpece de furdite' , efl; de ceux qui font fourds a Ia voix 
de leurs Superieurs ,_ & comme 1'obeiflanee eft cc qui 
attire IC plus les graces communes & particulieres dans 
tine Commanaure , & ce qui y foutient le plus dans 
la grace do Dicu; cette forte de furdite , a moins qu'on 
n'entreprenne de la gut rir d'abord , devient prefque 
toujours incurable. La troi:;eme efpece de Iurdite, elf 
de ceux qui ne peuvent entendre parler de Dieu , ou 
gouter fa parole dans Ia le&ure des livres facrez , ou 
de piece ; cc qui fait qu'ils ne fe donnent jamais bien 
a Dieu ; parce que c'efl ordinairement la lecture des Ii-. 
vres Saints & pieux , qui nous remplit de fon efprir. 
O 'il en coute ate Sauveur pour guerir de telles furditcz ! 
& cela vient de ce qu'il ne trouve plus en ceux qui en 
font atreints , l'onftion de fa grace. II efl ne'ceffaire qu'i1 
les tire a 1'ecaTt , parce que ce ne (era que Bans la Re-
trai.te qu'ils fe difpoferont a ecouter la voix de Dieu; 
Jefus leve enfuite les ycux au Ciel , it jette un foupir, 
& met fes doigts dans les oreriles du iourd , & puffs 
dit :-OUvrez-vous. Ah ! qu'il c11 difliciie & rare de 
guerir uric ame quand cette furdite' ell: inveteree. 

II. P. Cet homme que je(us_Chrifi gue'rit , etoit 64.2 
e2alement muet & fourd. Comrtne it y a trois fortes 
de Gourds , it y a au{li trois fortes de meets. Les pre. 
miers font ceux qua ne fravent point parler a Dicu a 
& la raifon eft , parce qu'il n'y a point de correfpon-
dance entre Dieu & eux. On n'aprend a parler a Dicix 
qu'en 1'ecoutant ; car fgavoir parler a Dieu & s'entre-
tenir avec lei, cela ne peut venir que de Dieu , qui 
a fon langage qui lui eft propre , & qu'il ne commu-
nique qu'a tes amis , & a fes confidens , a qui it pro-
cure le bonheur de converfer fquvent avec lui. 1a 

M~ 



64.2 dcuxicme forte de muets , cc font ceux qui ne peu• 
vent parler de Dieu : i1 y en a un grand nombre .de 
cette forte qui penfant rarement 1 Dieu, ne le connoiC• 
Pent prefque pas , parce qu'etant tout pleins des idees 
1u Monde , & des amufemens du Secle , us ne peu-
vent , felon Saint Paul , penetrer les chofes do Dieu , 
& font aufli peu capables de parler de lui , & de cc 
qui le concerne , que des enfans qui ne feroient que 
do naitre. La troificme forte de mutts , cc fort ceux i 
qui Dieu n'a pas donne Ie don des Langues , & qui 
zee peuvent pirler pour Dieu. C'eft avow le don des 
Langues de fjavoir parler pour attirer les ames a Dieu, 
& procurer leur convertion , & pouvoir dire a chacu-
ne cc qui lui convient ; car Dieu ne gagne pas toutes 
Ics ames a lui par les memes moyens , & it faut Cqa-
voir parler a propos a chacune d'elles pour les engager 
a titre entie'rernent a Dieu. Vous qui etes chargez d'inf 
truire Its Enfans , vous devez vous rendre habiles dank 
l'art de parler a Dieu , de parler de Dieu , & de par-
ler pour Dieu ; mais affurez-vous que vous ne parle-
3ez jamais bien a vos Eleves pour les gagn.er a Dieu, 
qu'autant que vous aurez bien apris a lui parler , & 
a parler de lei. 

64.3 

	

	III. P. I1 nc fufiit pas do connoltre Its diW rentes 
efpcces de iourds & de mutts , it faut encore (gavot: 
les reme'des qui peuvent les gue'rir. C'eft ordinaire-.  
ment la furdite qui c cau(e qu'on devient -muet, c'eft 
cc qui fait qu'il tiff plus facile de gu&ir un mutt 
que de guer.ir un fourd , parce qu'aulliaot qu'un found 
eft capable d'entendre , it devient bien-tot en &at de 
parlor ; c'eft aufli pour cette raifon quc cet homrne , 
dont it ell fait mention dans i'Evangile , a rccouvert plu- 
t6t l'ufage de la langue quo celui des oreilles ; car 
pour lui dormer moyen de parlor , Jcfus°Chink ri'a 
fait que lui mettre de ]a falive fur fa Iangue , dans ]a 
bouche , & auiThtat fa langue fe delia 8f it parla fo: 
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diainaement ; jclus-Chrif pour guerir to 1urdite met: 64. 3 
}es doi,,ts Bans les oreilles du fourd , ce qui marque 
qu'il faut que Jefus-Chrift touch e tine ame interieu ' 
rement pour lui faire entendre , concevoir & gouter 
ce qu'iI lui dit : it eft nece(Iaire qu'il to  tire a 1'ecart , 
aim n que le bruit du monde ne puiffe pas I'empecher 
d'ecouter fes paroles & de les gouter. I1 le've enfui-
te les yeux au Ciel , & jette un grand foupir pour 
faire connoitre combien i1 gemit deviant Dieu de I a-
veuglement de cette ame , caufe en elle par la furdi-
te spirituelle. I1 faut meme qu'il fafl-e un effort pour 
dire d'une voix forte aux oreilles du fourd , ouvrez. 
vous, c'ea afin que cette ame ouvre affez les oreilles 
pour entendre facilement les paroles de Jefus-Chrit , 
& s'y rendre docile ; 11 guerit le muet en mettant de 
Ia falive fur fa langue , pour lui temoigner qu'il feroit 
peu utile de parlor , s'il ne parle avec fageffe. Ayez-
dnnc toujours les oreilles ouvertes & attentives a la 
parole de Dieu , & aprenez a parler peu , & a ne par4 
ter qu'avec fageffe. 

M4 
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POUR .LE XII• DIMANCHE 
APRE"S LA PEN TECOSTE. 

.L' E V A G I LE. 

3  Efus s'etant tourne vers fes Difciples , it. 
leur dit : Bien-heureux font les ye'ux qui 

voyent . cc que vous voycz., Car jc vous dis 
que plu[ieurs Prophetes & pluuieurs Rois ont 
defire de. voir ce que vows voyez , & ils ne 
Pont pas vu ; & d'entendre ce que vous en-
tendez, ,. & its. ne  font pas entendu. Alors un 
Do&teur.de. la Loi s'etant leve , lui dit , a 
deifein de Ic tenter : Maitre , que dois-je fai-
re pour avoir la vie eternclle ? Jefus lui dit: 
Qu'ordonne la Loi - ? Qu'y lifez-vous ? I1 re-
pondit? Vous aimerez le Seigneur votre Dieu, 
de tout votre cccur,  , de toutc vbtre ame , de 
routes vos forces , & de tout votre entende. 
ruent , & vb.tre prochain eornme vous-meme. 
Jefus lui dit : Vous avez bien -repondt ; fai-
tes ccla & vous vivrez. Or en -voulant fc ju-
ftifier luimeme , it dit a jefus : Et qui eft mots 
proc1 ain ? _Jefus repondit : Un homme def-
c.endant de Jerufalem a Jerico , tomba entre 
kes-mains des volcurs , qui lc depoiiillerent , 
& qui l'ayant fort bleffe , Ic laifferent a de-
~ni niort. 11 fc rcncontra qu'un Pretre defcen-
dit par ce nieme chenzin , mais ayant vu cet 
homme , it pa(1'a outre. Un Levire etant ar-
xiv~ ati nn~ne Tied x Ic vit & patti'a de mdrne. 
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Mais un Sarnaritain qui palfoit par-la , arrivant 
pres de cet homme , & le voyant en cet etat, 
it en fut touché de compaffion, & s'aprochant 
de lui , it verfa de i'1~ui1c & du vin dans fes 
playes , les lui Banda , le mit fur fon chevaI, 
le mena dans unc hatellerie & prit foin de lui. 
Le lendemain it tira de fa bourfe dcux deniers, 
qu'il donna a. l'hote , & lui dit: Ayez foin de 
cet homme, & je vous rendrai a mon retour 
tout ce que vous aurez depenfe de plus. Le-
quel de ces trois vous femblt avoir ete le pro-
chain de celui qui eft tomb& entre les mains 
des voleurs ? C'ef dit-il , celui qui a en corn-
paff'ion de lui , & qui I'a aflifte. Jefus lui dit ; 
Allez & faites de mdme. In saint tut , chap. 1 o. 
*. Z3. 

De l'union qui doit titre entre les Freres. 

I. P. C E que fefus-Chrift propofe aujourd'hui dans 65.1 
l'Evangile eft un exemple de charite'. Cell un 

SSatnaritain qui rencontrant un homme derni mort fur 
le chemin , le, panfe & le met entre Ies mains d'uii 
Itote pour en avoir loin jufqu'a fon entiere gue'rifon. 
Le Sauveur en nous raportant le detail de tout ce que 
fait cet homage charitable , nous fait affez connoitre 
qu'elle doit erre la eharit6 que nous devons avoir en-
vers nos frees, & combien nous devons titre unis les 
uns avec les autres; Cell anili une des chofes que nous 
devons avoir le plus a cceur , puifque , comtne die 
Saint Paul , h vous n'avez pas la Charite , tout ce que 
vous pourriez faire de bien ne vous iervira de rien. 
L'expe'rience meme fair affez fentir ]a virite de cette 
propoution. En cffet , une Communaute fans charite & 
fans union eft un enter ; l'un murmur& , d'un c6te; 
in autre mGdit de ton frere a caufe des peines quit a 
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65.1 contre lute; un autre fe fiche contre quefqu''un qui 1'a.:  
chagrine' , un autre fe. plaint a fon Supe'rieur de ce 
qu'un de Fes freres a fait contre lui : Enfin on n'y en. 
tend que plaintes , que murmures, & que medifances; 
to qui caufe beaucoup de troubles & d'inquietudes; 
Le teal remede a toes ces defordres , efli l'union & la 
chaiite' ; car 2. comme dit Saint Paul, la. Charite_efl: pa-
tiente. Ce Saint Apotre veut metre que la patience 
que produit la charite , aille jufqu'a fuporter tout , 
qui dit tout n'excepte rien : Si done on a la. charit6 
& l'union avec Fes freres , puifqu'ii faut tout fuporter 
de tous, it n'ef[ plus permis de dire: le ne puis fouf. 
frir cela de celui-ci, je ne fSaurois fuporter un tel de-
faut dans cet autre ; it faut bien qu'il s'aceommode ert 
quelque chofe a won humeur , ou a ma £oihlgffe ; car 
parley ainfi ce n'eft pas tout fuporter de toes. Penfez 
bicn a cette maxime, & mettez-1a exa6tement en pra-
tique. 

65.2 

	

	II. P. La charite'cft douce; c'ef lafeconde qualite que 
Saint Paul donnea. la  Charite.En effet, ce n'efi pas en gron. 
clant , m. murmurant , en fe plaignant hautement , & 
en. querellant, qu'on te'm.oigno dc 1'amour & de l'union., 
c'eft en fe parlant d'une maniere douce & affable , c'eft 
en s'humiliant merne an.deflous. de fes freres; car la pa. 
role douce , dit le Sage , rompt le cours de la cole're ; 
mats la parole dure excite la fureur ; c'efl pourquoi 
Notre Seigneur dans fon Sermon, , fur la Montague , 
die a fes Ap6tres : Bien-heureux ceux qui out la dou-
ceur en partage , parce qu'ils pofTederont la terre , 
c'eft-3_dire tout le monde; car cqux=la pof e'dent tout le 
monde , qui poffedent les curs de tous les homrnes, 
c'eft a quoi les perfonnes d'un nature! d.oux & mod ere 
reuffjflent aifement ; elles s'infinuent tellement dans le 
cct ur de ceux avec qui ils converfent , & a qui its out 
affaire, qu'ils les gagnent infenfiblement, & obtiennent 
d'eux tout cc qu'ils fouhaitent ; c'eft ainfi qu'un pofl'e- 



potty lc XII. Dims ncbe fires la Pentecote. 	z S 7 
de les Cceurs , & qu'on leur fait faire tout cc qu'on vent; 65.2 
c'efr ainfi que ceux qui font nez avec cette heureufe 
difpofition , ou qui l'ont accuile avec le fecours de la 
Grace , fe rendent comme les maitres des autres, & les 
tournent carnme it leur plait. Ah ! que c'eff un grand 
vantage que de bien aprendre, & de bien pratiquer cette 

]icon de Notre Seigneur. Aprcnez de moi, dit-il , que 
jfinis doux & humble do coeur;mais ce n'eft pas la feu. 
le utilite qu'on fe procure par ]a douecur, le principal, 
ef1 que par elle on acquert facilemcnt les plus fublimes, 
versus , c'et par elle qu'on retient fes paflions , & qu'on 
lcs empeche de s'echaper , c'efl par elle qu'on vient 
bout , de conferver I'union avec fes freres. Ne leur 
parlez jamais qu'avec douceur , & taifcz-vous quand 
vous craignez .de parser autrement. 

[II. P. La Charite' cif bien-faifante , c'cfl la troifte- 65.3 
me qualite' que Saint Paul donne a la charite, c'eff auft 
par.la que le Samaritain de 1'pvangile a fignale' la bon- 
te de fon cur ; car rencontrant on pauvre homme que 
des volcurs avoicnt depoui11e , couvert de plaics , & 
Jaiffé a demi mort ; it en fut Li touché , qu'apre's avoir 
verfe de Thuile & du vin dans fes plaies , & les avoir 
bandees , it le mit for fon cheval , & ]c mcna dans 
tine Hotelterie, ou it le foigna pendant quclqucs tems, 
& lorfqu'il fut oblige d'en partir i1 chargea 1'Hote d'en. 
avoir grand loin , lui donna deux deniers d'argent , & 
lui prornit qu'il lui payeroit toute la depenfe. Admirez 
1'exce's de charite de cc bon Samaritain s it etoit etran- 
er aux Tuffs ; car crux de fon Pais etoient regardez 

par les Juifs corme des Schifmatiques , & us fe half- 
loient les uns les autres ; cependant celui-ci fait tout 
pour cc malheureux voiageur , qu'un Pretre & un Le- 
vite Juif n'avoient pas voulu regarder ; it fait meme 
paroirre un grand definterrefTemcnt dans fa charite; car 
apre's tout cc qu'il avoit fait pour cet homme, it donne 
pour lui de 1'argent a 1'Hote , & lui promet de lui 
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65.3 parer en repafl'ant tout ce qu'il depeniera pour cet homme. 

C'efl aulli tine des conditions que Saint Paul exige pour 
que la charite' foit veritable. II veut qu'elle bit defin-
terrelke ; it arrive ccpendant fouvent dans les Commu-
naurcz meme, qu'on fait du bien a fes Freres, parse qu'ou 
en a recu d'eux , ou qu'on refufe de lour rendre fer-
vice , ou an morns qu'on ne Ic fait pas volontiers , 
parse qu it y a quelque chofe en eux qui dep!ait , oul 
.parse quits nous ont fair quelque peine, & caufe quel-
que chagrin. Ah ! qu'une telle charite el humaine, 
quelle eft peu Chretienne , & qu'elle merite pcu d'etre 
apcllee bin. faifante. 

POUR LE XIII• DIMANCHE 
APKE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANGILE. 

Efus allant a Jerufalen , & pafrant par le 
milieu de la Samarie & de la Galilee, trouva 

a I'entree d'un village dix leprcux , qui s'etans 
arretez loin de lui , s'dcrierent : jeftis noire 
Maitre, ayez pitie de nous. Aufi-tot qu'i1 les 
vit : Allez, dit-il, vous faire voir aux Pretres, 
& en y allant its furent gueris. Un d'entr'cux 
fe voyant gueri f retourna fur fes pas en glo-
xifYant Dieu 3. haute voix. Et it fe letta le vi-
fage contre terre aux pieds de Jefus , en Iui 
rendant graces • or c'etoit un Sam 

i
aritain. A-

lors Jefus dit :~Tous les dix n'ont-ils pas .ere 
aueris ? Ou font done Ics neuf autres ? II n'y 
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que cet Etranger qui foil revenu , & qui ait 

rendu gloire a Dieu: & it lui dit : Levez-vows, 
allez, vorre foi vous a fauve. En Saint  Luc, Chap. 
Z7. J. 1). 

Des ternations d'impurcte & des n oyenl de Its vaincre. 

1. P.Es dix Lepreux qui fe prefent.erent a Jefus-Chrift, 66.1 
Lfelon 1'Evangile de cc jour nous figurent les tenta- 

tions a'impurete, parce que )a Jepre eft une maladie qu.i 
rend lecorps tale & infeEt; & la manicredontil Iesguerit;  
nous marque les reme'des les plus furs dont on doit fe 
fervir pour s'en de'faire. L'Evangile raporte que ces Le- 
preux voyant Jefus•Chrifl: d'aftez loin , s'arr&erent , & 
elevant leurs voix , lui dirent : Jefus notre Maitre aiez 
pitie de nous. L'e[oignement cu ces Lcpreux fe tenoient, 
nous fait connoi,re combien les impudiques font eloi- 
gncz de Notre Seigneur , qui etant la purete meme , 
ne vent point avoir de communication avec crux qui 
fe rellentent tant hit peu de cc vice, comme it n'etoit 
pas permis aux Le'preux d'en avoir avec les autres Juifh. 
us s'ecrierent d'un ton de voix eleve pour prier Jefus. 
Chrift d'avoir compaflion d'eux ; cc qui nous rapelle ce 
que !efus-Chrif} dit daps un autre endroit de 1'Evan 
file que le premier remede pour 1'impurete & pour les 
tentations qui y portent , elf de reeourir 3 Ia Priere. 
Cette voix elevee & prefTanre eft la figure de la ferveur 
& de l'inflance avec laquelle on dolt prier pour fe pro- 
curer la guerifon de cette infirmite; car 1'homme,felua 
le Sage, nepouvant etre pur que Dieu ne lui en fafle Ia 
grace, on ne fcauroit trop Ia lui demander , ni avec trop 
d'empreffement , puifque cette maladie eft tre's•dange- 
reufe & a de tre's-fachieufes fuites. S'il arrive done quel- 
quefois quc vous vous fentiez tourmentez par des pen- 
fees impures., ne ccfIez pas de prier Dieu jufqu'a ce 
que vous en JoIez erti renieut deliv;rea. 
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66.2 	II. P. Le fecond remede que 1'Evangile propo(e 
& que Jefus-Chrift ordonne aux Lepreux , eft d'aller Ic 
montrer aux Pretres. 11 etoit prefcrit par fancicnne Loi, 
que les Lepreux etant gueris fie feroicnt vt.)ir aux Pre . 
tres , afro qu'ils puffent connoitre fi leur lepre etoit ve-
ritablcment gtierie , & que 1i ccla etoit , ccs Pretres 
leur permifcnt de communiquer avcc les autres Juifs; 
mais dans la nouvelle Loi les Ordonnances de Jcfus'. 
Chrift ont bien une autre vertu quc relies de I loife ; 
car s'il ordonne aces dix Upreux d'aller fe montrer 
aux Pretres , c'eft afin qu'ils foient gueris de Jeur hon-
reufe infirmite' : aufli le furent-ils parfaircmcnt en y al-
lant. Dans une Communaute, c'eft a fon Supericur qu'il 
faut allerexpofer fa maladie, & fie faire connoicre tel que 
Yon eft, c'eft un moyen tf icace pour guerir prompte-
ment : c'eff cc que Saint Dorothee , cee habile Maitre 
Bans Ia conduit: des ames , dit avoir experimcnte' pour 
lui-meme ; parce qu'il n'y a rien , dit-il , que I'cfprit 
3mmonde craigne tant que d'etre connu, & que quand 
51 l'eft une fois , it ne peut plus nuire , & ainfi ajou-
ie ce Saint , une ame prend fes furetez par Ia declara-
tion qu'eIle fait de routes fes di(pofirions interieures , ec 
Iorfque fon Superieur lui dit , faites cela , ou ne le fai-
tes pas , ccci cft bon , ccci eft mauvais ; le Demon ne 
rrouvc plus d'ouverture pour penetrer dans le cceur 
du malade , it trouve Ion falut dans Ic loin du'il a de 
Ic decouvrir a fon Supe'rieur,  , & d'agir en routes cho-
fes par fes confeils. Soy ez done fidcles a cette pratique 
puifqu'elle eft fi efficace. 

	

66.3 	III. P. II etoit ordonne aux Lepreux dans 1'ancienne 
Loi , lorfqu'ils etoient gueris , d'offrir on Sacrifice avant 
que de communiquer avec les autres , pour fie purifier 
exterieurement a caufe de 1'impurete legale qu'ils avoient 
contra&ez par la lepre ; cc facrifice marque Ia morrif-
cation que Jefus-Chrift donne encore pour remcde auz 
Lcpreux dont noes parlons , c'eff-a-dire , a ccux qui 



pour le XIII. D:mattche dpr(r la Pentecote. 	a g Y 
font converts de la lepre de l'impurete ou qui fontattaquez 66. 3 
par le Demon impur. Jefus-Chrifl dit meme qu'on ne 
peut pas etre p rfaitement gueri de cette forte d'infir-
mi;e , ni fe delivrer entie'remcnt de cet efprit tentateur, 
que par le jeune , c'efl-a-dire , par ]a mortification. 
C'eft par cc facrifice quon offre a Dieu Ion Corps , 
pour parler felon l'expreffon de Saint Paul , comme une 
Hoflie vivante , fainte & agreable a Dieu. En efFet, la 
mortification procure cet avantage de rendre le corps 
participant de Ia vie de 1'efprit , ce qui fait que le me-
me Saint Paul dit : Si vous mortifiez ]a chair & tou-
tes fes operations par 1'efprit, vous vivrez. Au lieu que, 
cornme ajoCite le meme Apotre , fi vous vivez felon la 
chair & ft vous lui laiflez contenter fes fens, vous mou-
rez ; c'eft-a-dire , que l'impurete vous faifant mourir 
a la grace , abrutira votre efprit & le rendra en que! 
que fawn tout materiel , & votre ame femblable a 
celle des betes. Que ]a' mortification foil done pour 
vous le facrifice perpetuel qui etoit ordonne dans Ia 
Loi. ancienne , portant toujours en votre corps , corn-
me dir Saint Paul , la mortification de Jefus-Chrill , 
afin que la vie de Jefus-Chrift paroiffe aufli dans v&re 
corps ; c'eft 1'effet admirable que produira en vous cet 
excellent facrifice. 
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FOUR LE XIV• DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANGILE. 

Efus dit A. fes Difciples ' Perfonne ne pcut 
fervir dcux Maitres : car on it aura de Va-

vertion pour l'un , & de l'amour pour Pautre; ou 
it honorera l'un & meprifera I'autre. Vous ne 
fcauriez fervir Dicta & 1'argent. C'ef} pourquoi 
je vous dis que vous ne devez point vous in-
quieter pour le boire & pour le manger, dont 
vows avez befoin pour vivre , ni pour les vd-
temens neceffaires pour couvrir votre corps. 
la vie n'eft-cllc pas plus que la nourriture , 
& Ie corpslus que le vetement ? Voyez les 
cifeaux du plus , ils ne fement ni ne recueil-
lent , ni ne ferrent rien dans des grcnicts , 
rnaisvotre Pere ccleffie les nourrit. N'etes-vous 
pas beaucoup plus confiderables qu'cux ; Qui 
eft celui d'entre vous qui avec tons fes foins 
pent ajoutcr une coudee a fa taillc ? Et pour-
quoi vous mettez-vows en peine pour votre 
vetement ? Confiddrez comment croiffcnt les 
lys des champs : ils ne travaillent & ne filcnt 
point , & cependant je vous dis. que Salomon 
nieme avec toute fa gloire n'etoit pas very 
comme un de ccs lys. Que Li Dieu prcnd foin 
de vetir de la forte les herbes des champs qui 
paroifient aujourd'hui , & demain fcront bri . 
lees dans le four, n aura-t'il point plus de foie 
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de vous , gens de pea de fol ? Ne vous met-
tez donc pas en peine, en difant : Que nman_ 
gerons-nous , ou que boirons nous , on de-
quoi ferons-nous vetus ? car ce font les Gen-
tils qui s'inquietent de toures ces chofes : & 
votre Pere ccicf c fcrait que tout cela vous eft 
necet`iairc. Cherchez donc premieremcnt le 
Royaume de Dieu & fa juf:fice , & toures ces 
chofes vous feroizt donnees par furcroit. C'eft 
pourquoi ne vous inqui€tez pas pour Ie len-
demain ; car Ie Iendcmain fcra en peine pour 
1ui rneme. A chaque jour fuhit fa peine. En 
Saint Mathieu, chap. 6. *i. a4. 

De 1'abandon a hi Providence. 

1. P. 	'Eff particulierement a vous que Jefus Chrift 67.1 
adreffe ces paroles de l'Evangile de ce jour , 

Cherchez premierement Ie Royaume de Dieu; En effet, 
vous n'avez du venir dans cette Maifon que pour le cher-
cher; Premierement , pour vous : Secondement , pour 
ceux de 1'infirut`}ion defquels Dieu vous a chargez. 
Vousnedcvcz chercherici qu'a etablir dans votre ame la 
Regne de Dieu, & pour cette vie & pour l'autre. Pour 
cett'e vie , vous ne dcvez vous erudier qu'a faire refiner 
Dieu par la grace & par la plenitude de Ion amour dans 
votre cceur. C'eft pour lui que vous dcvez vivre , & 
c'eft Ia vie de Dieu meme qui doit etre la vie de vbtre 
acne : I1 faut encore que vous Ia nourifliez de lui , en 
vous occupant le plus qu'il vous fera poffible de fa 
fainte pretence. Cc qui fait ]a vie des Saints , c'eft Ieur 
attention continuelle a Dieu , cc doit etre aufii celies 
des ames con{acrees 3 Dieu , & qui ne cherchent qu'a 
faire fa faiute volonte , a I'aimer & a Ic faire aimer des 
autres; c'eil ce qui doit faire toute votre occupation fur is 
Terre ; c'ci1-13 quo doivent outer tous vos travaua 
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67.1 Engage  z done eeux que vous enfeignez a regarder Ie 

peche comme une maladie honteufe , qui infeae _ les 
ames , Its rend indignes de s'aprocher de D:eu & 
de paroitte devant lui : Infpirez•leur I'amour de la ver-
tu : Imprimez-leer des fentimens de piete', & faites en-
forte que Dieu ne cefe do regner en eux , parce qu'a-
lors ils n'au'ront point de part avec le peche , ou qu'au 
moires its e'viteront les pechez griefs qui donnent la 
mort a l'ame. Remettez•vous fouvent dans 1'efprit quel. 
Ic eft la fin de votre Vocation , & qu'elle vous faffe 
contribuer a etablir & a maintenir Ic Regne de Dieu 
dans le cceur de vos eleves. Penfez.vous qu'un de vos 
mcilleurs moyens de procurer un tel avantage , cf} de faire 
premiercment rEgner Dieu tel!ement dans vos elevcs , 
qu'i's n'ayent plus :.i d'aaion , ni de mouvcment que 
par iui. 

67.2 	II. P. Pour ne vous occuper que des moyens de fai- 
re Refiner Dieu en vous & dans lcs ames de ceux que 
vets irftruifcz , it eft de confe'qucnce que vous ne vous 
mettiez point en peine de ce qui regarde lcs bcfoins du 
Corps , parce que ces deux tortes de chofes ne cotn-
patifIent point enfemble, & que.I'aplication aux cho. 
tes ext. ricures detruic dans une ame le loin de celles 
qui regardent Dicta & fun fervice ; c'eft pourquoi Je-
fus-Chrifl recommande dans Ic meme Evangile a fes 
Saints Ap6tres, qu'il chargeoit du loin du falut des 
ames & d etabl:r ion Royaume fur Ia Terre ; de no 
point s'inquieter, en difant , que mangerons- nous 
ou que boirons-nous , ou dequoi nous vetirons•nous? 
car eels ne convient qu'a des Payens , dit Notre-Sci-
gneur , d'autant que ceux qui s'en mettent Ii fort en 
peine temoignent par-la qu'ils n'ont point de foi , & 
pour Ieur en donner une preuve convainquante : Regar- 
dez , dit-il , les Oifeaux du Ciel , its ne {ement ni ne 
moifl'onnent , & its n'amafient rien dans les greniers : 
Confiderez auffi les Lys des champs , its no travaillent 



pour le Xlir D;rnanche aprdr la PentecSte. 	r 9 y 
ni ne fluent, & neanmoins Salomon dans toute !a gloi-
re n'a jamais ete fi bien vetu qu'cux. Avez-vous done 
fi peu de foi , que de craindre qu'en vous acquittant 
de vo,re devoir, & ne vous apliquant qu'a faire refiner 
Dieu dans vos cceurs & dans ceux des autres , it vous 
manque quelque chofe de ce qui vous eft necefaire pour 
le vivre & pour le vetir. 

III. P. Jefus-Chrift affure que c'ef} Dieu lui-meme 
qui fe charge du loin de votre nourriture & de v6tre 
entreticn : Votre Pere celefle , dit•i1 , fcait que vous 
avez befoin de toutes ces chores , c'cf .lui qui nourit 
Its Oifeaux du Ciel : N'etes-vous pas d'un plus grand 
prix & ne lui e,es-vous pas plus chers que des OifLaux ? 
Si Dieu prend loin , dit-il , encore de vetir de la for-
te l'herbe des champs , qui eft aujourd'hui fur pied &; 
qui fera coupee domain - Combien aura-tail plus de foirn 
de vous vetir ? 0 homme de peu de foi I Soyez per. 
fuadcz, conclud Tefus-Chrif} , quo fi vous cherchez ve-
ritablcmcnt le Royaume de Dieu & (a Juflice ; toutes 
ces chores vous feront donne'es par furcroit , parce que 
c'eft Dieu lui meme qui fe charge du loin de vous ca 
pourvoir. On ne ferme pas Ia bouche , dit Saint Paul, 
au boeuf qui foule le bled. Si done vous vous donnez 
la peine de travafiller a la moifIon des ames , comment 
pouvez-vows craindre que celui qui vous y employe, 
sic dent vous etes Its Ouvriers , vous refute ]a nou-
riture qu ivous eft neceffairc pour faire Con ouvrage; Plus 
vous vous abandonnerez a Dieu au regard du temporel, 
plus it aura loin de volts fie procurer; fi au contraire vous 
voulez vous-m&me y pourvoir , Dieu vous en laiffera 
le foin , & -i1 poura fouvent arriver qu'iI vous man-
quera , Dieu voulanc vous punir de v6tre peu de foi 
& de v6tre defiance : Faites done cc que dit David ; 
Tournez votre penfee viers Dieu , & mettez en Iui tou-
te v6tre coniiatice , & ce fera lui-memo qui vous nou-
rira. 

*T ,~ 

67.2 

67.3 
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POUR LE XV. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L' 

 

E V A N G I L E. 

IEfus alloit a une Ville nommee Nam , titan t 
fuivi de fes Difciples & dune grande multi-

tude de peuple. Lorfqu'il -fut pres de la porte 
do la Ville , i1 fc rencontra clue 1'on portoit 
en tcrre un niort , fits unique d'unc veuve 
qui etoir accomppagnec de beaucoup de per-
fonnes do la Villc. Le Seigneur l'ayant vu:: 
cn fut touché de compaffion , & lui dit : Nc 
plcurcz point. E❑ n}erne ferns it s'aprocha dct 
Cerciicil , & le touchy ; & ceux qui ie por-
toicat s'6tanc arretez , it dit an mort : Jcune 
hounre , je vous commands de vous lever. 
Aufi-tot le wort fe levy en fon leant, & cony 
menga a parler ; & Jefus le rendit a fa mere., 
Tous ceux qui itoient prefens furent ,faifis de 
crainte , & its loiuoient Dicu , en difant : ZJn 
grand Prophete a part parmi noun , & Dieu 
a vilite fon Pcuplc. It n'y cut aucun lieu dans 
la Judde , ni dans le Pais d'a lentour,  ', on le 
bruit de ce miracle ne fe repandit. En Saint Lac, 
CHap. 7. *. t a 
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De ceux qui ont renonce a l'efprit de leur Etat , & des 
moycns dont ils doivent fe fervir pour le reprendre. 

I. P.'Evangile de ce jour marque qu'on portoit en 68.1 
Lerre un .jeune garcn , fils d'une femme veu-

ve de la Ville de Naim. Cct Evangile nous figure d'une 
maniere admirable ceux qui ont perdu la grace de leur 
etat. Ce mort eft un jeunc homme qui vous reprefen-
te par fan age encore tendre , ceux en qui Ia piece n'a 
pas encore poufle de profondes racines, & dont le cceur 
n'efl pas encore bien affermi dans le bien ; ce qui fait 
qu'ils fe perfuadent fans fondement , qu'ils fe fauveront 
aifcment ailleurs , qu'il y a deja aflez de terns qu'ils 
font .hors des occafions , & que quand ils y feront ex-
pofez , ils auront aflez de force pour n'y pas fuccom- 
ber. On meurt bien-tot , quand etant malade , on ne 
croit pas 1'etre , ou quand on croit pouvoir fe gue'rir 
foi-n;eme & fans aucun reme'de , c'eft ce que le Demon 
infpire ordinairement a ceux qui tombent dans cette forte 
de tentation , & qui ne font pasdociles a fuivre lesavis de 
lours Superieurs; ils fereduifent.dansunejtelleextremi- 
te, que leur mal devient incurable , & qu'ils ne peuventfe 
defendre d'abandonner le Saint etat qu'iis avoient em-
brafie. N'avez-vous point ere ciuelqucfois , ou n'etes. 
vous point dans cette mif6rable difpofirion ? Si cela eft 
gemiflez-en devant Dieu , & priez-le inftamment de 
vous en tirer au plutot; car le remede, a cc teal, doit 
titre aplique' promptement. 

II. P. On porte ce mort en terre : c'efl Ia fin , & 68.2 
1'effet de cette mort fpirituelle , de porter en terre l'a-
me qui en eft attaquee ; elle ne penfe plus qu'a ]a ter- 
re , c'efl-a• dire vers le monde , & vers les chafes du 
monde , parce qu'elle n'a plus aucun gout pour Dieu , ni 
de ce qui porte a lui. Entendre parler de Dieu; c'ef pour 
Bile un fuplice; Faire Oraifon, c'eftunMartire; LaCom- 
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68.2 munion ltti el inlipide, elle s'eloigne de Ia eonfellion, 

parce qu'elle ne veut pas faire connoitre fon mal , elle 
ne fe conduit que par fes lumieres , & fes Iumicres font 
faufl'es. AM6 tous Ies moyens qui contribuent a entre-
tenir la vie de 1'efprit lui font inutiles , parce qu'elle 
les rejette , & cela eft caufe' par la perte qu'elle a fait 
de I'efprit de vie qui eroit en clle, qui cli l'efprit de fon 
Etat. Cette multitude de Bens qui fuit cc mort,lorfqu'on 
le porte en tcrre; eft la figure de ceuxqui vous perfuadent 
de retourner au Siecle, def}ituez de grace, que peuvent-
ils vous confeiller de bien ? Cependant on ne laiffe pas 
de lcs croire, & de fuivre le mouvement qu'ils impri-
ment avec d'autant plus de fucccs, que cc qu'ils t$chent 
de perfuader, eft plus conforme au penchant de la Na-
ture corrompue. Oh ! le facheux etat , oh I Ia trifle 
fituation It Priez Dieu inflamfnent qu'il ne vous aban. 
donnc pas jufqu'a ce point-Ia. 

68.3 

	

	III. P. Jefus-Chrih s'etant aproche' de cc mort tou• 
cha fon cercueil , & ceux qui le portoient s'etant arre-
tez , i1 dir.A ce jeune homme : Levez-vous , je vous le 
commande. Aufli-tot le mort Cc levant en fon feanr fe 
decouvrit , & commencra a parlor , & jefus le rendit 
at fa Mere. Ces paroles font connoirre les moyens qu'il 
y a do recouvrer la brace de Ia vocation. Le premier 
eft de recourir a la Priere , pour .engager Jefus- Chrif} 
a s'aprocher de nous. Le fecond ell d'arrrter le cours 
de toutcs les penfees qui nous ont conduit fur le bord 
du precipice. Le troifie'me , d'Ccouter la voix de Jefus-
Chrift qui noun parle par nos Superieurs. Le quatrieme, de 
nous elever z Dieu aufli-tot que nous entendons fa paro-
1e ; ainfi reprendrons-noes infenfihlement I'elpr'it de noire 
Eta,, & recommencerons-sous a en remplir les devoirs; 
alors Jcfus nous rendra a noire Mere , qui efI la Com-
munaute dans laquelle nous nous fommes engagez , el-
le nous regardera , tout de nouveau , comme fes En- 
.ins bien airnez , & nous ferons pour nos freres un 
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de confolation , & d'edifcation. Voila ce que doivent 68. 3 
faire ceux qui ont perdu , ou qui fe font mis en dan. 
ger de perdre leur vocation , & confequernmcnt la grace 
de Dieu , & de tomber daps le de'reglement qui eft 
une fuite inevitable de cette perte. 

'j.`.~c'.-iv 	NIL. .i..c
C'~1~. c~c~  

r  r sir N Mh  

POUR LE XV1. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L' E V A N G I L E. 

J Efus tant alle in jour de Sabbat manger 
cliez un des principaux Pharifiens 7 its ob. 

iervoient toutes fes anions. 11 fe trouva dew 
vant lui un homme hydropique. Ft Jcfus dit 
aux Dothurs de la Loi , & aux .Pharificns : 
Efl-il permis de guerir les malades le jour dti. 
Sabbat ? Mais ils ne dircnt rien. Alors it le 
brit , le guerit & le renvoya ; & it lour dit 
Qui de vous ne retire pas promprement fon 
bceuf ou fon ane dune foiTe , s'il y tombe 1e 
jour du Sabat ? A quoi its ne fesiircnt que re-
pondre. Jehus remarquant que ceux que le Pha-
rifien avoit invitez a diner, afl=ctoient les pre-
mieres places :t table , it lour dit cette para-
bole : Lors que vous fcrez invite a des no-
ces , ne prenez pas la premiere place, de peur 
qu'un plus grand que vous n'y foit auffi prie; 
& que cclui qui vous a conviez tous deux , 
ne vous dife : Donnez votre place a celui ci ; 
& qu'alors vous ne foycz oblige de prendre 
avec confulion la derriere place. Mais lots 
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que vous ferez invite, prcnez 1a dernierc pla. 
ce , afin que cclui qui vous a invite etant ve-
nu , vous diet: Mon ami , montcz plus haut ; 
& alors vous recevrez de l'honneur devant 
toute la compagnie. Car quiconque s'eleve , 
fcra abaifle , & quiconquc s'abaife , fcra dc-
ye. En Saint Luc , chap. t 4. 7*. I. 

De l'oLlrgation qu'or;t les Freres d'edi freer le Prochain. 

69.1 1. p. r. ef} raporte dans l'Evangile de ce jour , que I Jefus tant entre dans la maifon dun Chef des 
Pharificns pour y prendre Con repas , ceux qui y etoieut 
]'obfervoicnt malignemcnt. Vous etes dans un Emploi 
cu tout le monde vous obferve, & qui par confequent 
vous engage a pratiquer l'avis que Saint Paul donne a. 
Tire Eveque de Crete eon Difciple , it lui dit de fe 
rendre en toutes cho(es un modele de bonne s c uvres, 
par la do&rine , par l'integrite de fes mceurs , par la rc-
gularite de fa conduite, & par (a gravite. Premierement 
vos eleves vous obfervent ; c'eft pourquoi vous ekes 
obligez de leur dormer bon exemple par votre doc`l rive 
irritant en cola Norre Seigneur , qui , felon ce que dit 
Saint Luc aux Acs des Apotres , a commence a faire 
avant que d'enfeigner ; c'tft auffi ce qui vous rendra 
rccommandables i vos eleves, c'efl pourquoi, pour bien 
vous acquiter de votre devoir a leur egard , it eft de 
con(equcnce que vos aEcions les infIruitent encore plus. 
que vos paroles , ahn , comme ajoute Ic meme Saint 
Paula Tite , que vos paroles foient irreprehcnfibles , 
etant non-feulement fairies a 1'ebard de Ia doftrine; mail. 
auffi des marques & des effets de Notre vertu , cc qui 
f ira que ceux que vous inftruifez , felon ce qu'ajoute 
Saint Paul , ne trouveront rien a redire a cc que vous 
lour dircz , le voyant conforme a cc que vous lutes ; 
cla-ce•13 voce pratique ? 1`i'cnicig:,ez-votes lieu ;: vos 
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Difciples que vous ne prariqutez .vous-memes ? Quand 
v©us leur dices d'être modeftes, 1'etes-vows tous les pre-
miers ? Oand vous leur recommandez de prier Dieu 
avec piste . le faites-vows aufli ? Avez-vous.la meme 
charite pour eux que vous voudriez qu'ils eufi-ent pour 
lcurs Compagnons ? Ce fera par une corduite pareille 
que vows ierez un modele de bonnes oeuvres en touter 
chofes , priucipalement Bans cc qui regarde la de&ri-
n e. 

Jr. P. Comme vous vivez avec vos Freres ions les 
memos Robles , & avec une conduite toute uniforme , 
ils vows oblervent continuellement, & ainfi c'ef} particu-
lierement a eux quevous devez fervir d'exemple en touter 
chofes; & comme le fcandale eft dangereux , & tre's-nui• 
lible en Communaute , vous devez beaucoup veiller 
fur vous•memes , pour n'en dormer aucun fujet dons 
les aftions communes quo vous avez tous les jours a 
faire avec vos freres , de crainte d'être caufe des fau-
tes qu'ils commettroient par v6tre mauvais exemple. 
II y en pent avoir de foibles parmi vous aufquels vos 
manteres d'agir pen conformes aux Re'gles , & capables 
de detruire Ic bon ord re , pouroient leur caufer de mau-
vailes impreffions, &.donner occalion de tomber dans Ic 
dereglement , c'efi pour cette rai(on que fefus-Chrift 
dit Bans I'Dvangile qu'il vaudroit mieux qu'on Hour 
attachat une meule de moulin an con, & qu'on nous 
jett$t dans la Mer , que de fcandalifer le moindre de 
ces Lnfans qui nous font confiez. 

0 terrible parole pour une ame qui craint d'offen. 
for Dieu, & que d'autres ne l'offenfent. Penfez fouvent 
que vous davez Eire un modele d'innocence & de ter-
reur , a l'egard de vos freres , c'eft-a-dire , que vous 
devez gander toutes vos Regles avec exa titude , non-
feuiemcnt pour employer les moyens de vous fauver, 
que Dieu vous a donnez ; mais au(fi pour edifier vos 
f«crrs~ 

69.2 
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	III. P. La profeflion que vous exercez vows met 
dans l'obligation d'être tons les jours parmi le monde, 
ou 1'on obferve ju(qu'a vosmoindres de'marches ; c'efI 
cc .qui dolt vous engager a ne rien obmettre pour e'tre 
des exemples de toutes fortes de vertus aux yeux des 
feculiers , au milieu defquels vows avez a vivre ; & 
c eft particulierement par votre Gravite & vStre Mo-
deilie que vous devez chercher a les edifier; car ?ils 
remarquent en vous quelque trait de legerete , on de 
diflipation , ils fe fcandaliferont facilement ; au lieu que 
Ii vous paroiff'cz devant eux avec un exterieur compo-
fe , ils auront pour vous b:aucoup de veneration. Oa 
peut ajouter a cela , que , comme le Sage dit , qu'on 
juge d'un homme par ton cxterieur , des qu'on vous 
verra dillipez exterieurement, on fe perfuadera aifement 
qu'il y a en vous peu de piece & de recueillement ; 
au lieu que fi vous faites paroitre au dehors un main-
tien Pimple & grave , on fe per(uadera bien•tdt , que 
votre interieur e{} bien regle' , & qu'on a lieu de croi-
xe que vous eves en etat d'elever vos dilciples dans l'el' 
prit du Chriftianifine. Voyez de quelle confequence 
it .eft pour vous , & pour 1'honneur de vfitre Em-
ploi , de montrer un exte'rieur modeile , quand vous 
paroi(1'ez devant les Bens du Monde , Li vous voulez les 
idifier, 
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POUR LE XVII• DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANGILE. 

LEs Phariliiens ayant apris que Jefus ay.oit 
impofe filence aux Sadduceens , s'afI'emble-

rcnt , & Fund'entr'eux qui etoit Doteur de 
Ia Loi , lui demanda pour le tenter : Maitre, 
quel cit le grand commandemcnt de Ia Lai? 
Jefus lui dit : Vous aimerez,le Seigneur votre 
Dieu de tout v6tre cceur , de toute votre a. 
me , & de tout votre cfprit. C'cft-1a le plus 
grand & le premier commanderncnt. Et voice 
ie fecond qui eft fcmblable a celui-a : Vous 
aimerez votre prochain comme vows-mënie. 
Toute la Loi & lcs Prophetes confiftent en 
ces deux commandcmcns. Lorfque les Phari-
iiens etoient affem'blez , Jefus lour demanda 
Que vous femble du Chrift ? do qui eft-il Fils? 
ils rcpondircnt , de David. Comment donc 
lcur dit-il , David parlant par 1'Efprit , I'ap-
pclle•t'il fon Seigneur , en difant : Le Seigneur 
a dit a mon Seigneur ; Affeyez-vous a ma 
droire, jufdu'a cc quc j'aie reduit vos cnne-
mis a vows fcrvir de mar.che-pied. Si donc Da-
vid l'apclle fon Seigneur , comment •eft-il fon 
Fils ? Et perfonne ne lui pouvoit refondre un 
fcul mot , & aucun depuis n'ofa plus I'inter-
roger. in S.1~lathieu, Chap. 24. fir', 34. 
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De 14 maniere dont nous devons rt:iner Dieu. 

70.1 I. P. 	N D,)&cur de la Loi ayant demande' a Jefus- 
Chrifl quel eroit le plus grand Commande-

ment dans Ia Loi ; Jef ►s lui repondit que c'etoit celui-
ci : Vous aimerez le Seigneur votre Dicu de tout v6-
tie occur , de toute votre ame , de tout votre efprit , 
& de toutes vos forces. C'e(i en effet un grand Corn-. 
mandement , puifqu'il a une tres-grande erendue , & 
la maniere dont JeCus-Chrift dit quit Taut aimer Dieu , 
demande de nous un grand courage , & c'ef} cc qui fc-
ra aujourd'hui Ic fujet de nos rEflexions. Nous devons 
done premierement aimcr Dieu de tout notre cur , 
c'efl -dire , de toute notre affection , fans en re(erver 
la moindre partic pour aucune Creature , ne voulant 
aimer purement que Dieu qui feul eft aimable , parce 
qu'il eft Ia feule chofe qui bit bonne effentiellement , 
& par elle-meme; & ainfi airner autre chofe que Dieu, 
c'eft lui faire injure, & lui preferer quelque chofe qui 
eit infiniment au-defTous de lui , & fi cite a quellue 
bonze & quelque amabilite' en elle ; ce n'eft qu un 
ecoulement & une participation de cette bonte qui 
vient de Dieu , comme un bien qui Iui eft propre, & 
qu'il communique a fa creature ; Dieu au(Ii Brant infi-
nirnent boa, & la fource inepuifable de tout bien cree , 
it ne nous eft pas permis de nous porter , & de nous 
donner de toute 1'etendue de noire coeur a autre chofe 
qu'a Dieu , puifqu'il n'y a rien de cree que pour lui 
& fi nous aimons quelque chofe dans les creatures , ce 
ne doit etre u'en Dieu , en qui nous trouverons tout 
ce qu'ii y a d'aimable en elles comme dans Ion prin-
cipe. 

70.2 

	

	II. P. Il n'ef} pas poffible que nous aimions Dieu de 
tout notre occur , que nous ne !'aimions aufli de tou-
tc noire alne , c'et-a-dire , que nous ne foyons diCpo- 
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fez a abandonner,  , non-feulement routes les chores ex- 70.2 
terieures & fenfibles , mais n6tre vie meme , fignifiee 
par le mot d'ame , plutot que d'e,re un moment pri-
vez de I'amour de Dieu , & cela , parce que nous de-
vons preferer Dieu a toute autre chofe qui pourroit 
titre l'objet de n6tre amour ; & en effet , Dieu etant 
infinimentau•deffus de toutes choles creees,reile qu'eft 
n6tre vie , ne merite de nous aucune confideration fi 
-nous'la mettons en parallelleavec celui qui en eft I'Auteur. 
Ne devez-vous done pas l'offrir volontiers a Dieu , & 
•Iui en faire un facrihce pour conferver Ion Saint amour, 
cu pour 1'augmenter en vous ; Dieu aufii rous ayant 
donne cette vie par une bonte toute gratuite , it eft bien 
juf}e que pour lui te'moi; ner combien vous lui tires re-
devables , & combien vous &res a. lui , vous lui en faC- 
liez hommage comme d'une chafe qui Iui apartient . &: 
dont vous n'etes que les depolItaires : c'efl veritable-
ment faire un facrifce de% fa vie a Dieu , que de ne l'cm- 
ployer que pour lui , c'ef} cc que vous avez lieu de 
faire dans v&tre Profeffion & dans vo^tre Emploi , tic 
vous fouciant que d'y mourir en peu d'annees , pourv~z 
que vous vous y fauviez , & que vous y gagniez des 
amen a Dieu , qui vous aideront a vous elever dans Ic 
Ciel , apre's que vous aurez toche de leur en procurer 
1'ouverture , & que vous leur aurez apris , & fait prendre 
tous les moyenspothibles pour y entrer;c'eil ainfi que vows 
montrercz a Dieu que vous.l'airnez -3e route v6tre ame. 

III. P. Dieu ne nous ayant - mis en cc Monde que 70. 3 
pour lui , felon 1'expreflion du Sage, qui dit , que Dieu 
a fait toutes tholes pour lui-mane , penfe aufli conti• 
nuellement a nous, & ne nous ayant donne un efpritque 
pour penfer a lui, c'eft avec fujetque Jefus-Chriftdit dans 
cet Evangile , que nous dtvons aimer Dieu de rout 
n6tre efprit. C'eft en nous occupant toujours de Iui que 
nous accomplirons cc commandemeut , & en lui rapor-
tant de telle maniere toutes no penfees vers les caeatu- 
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70.3 yes, que nous tae penfions a rien de cc qui les regar. 

de , qui ne nous portent a l'aimer, ou qui ne nous entre-
tienne dans fon Saint amour ; car it n'y a rien qui faf-
fe mieux connoltre qu'une perfonne en aime unc autre, 
que quand elle ne peut s'empecher d'y penfer. Qoe 
vous feriez heureux ii routes vos penfees ne tendoient 
qu'a Dieu , & n'etoient que pour lui ; cc (emit alors 
que vous auriez trouve votre Paradis en ce Monde, 
puifque vous auriez la meme occupation que les Saints, 
& qu'ainfi le bonheur dont us j.,uifient feroit le v6tre. 
11 eft vrai quail  y auroit cette difference que les Saints 
voyentDieu clatrement, & en fa propre Nature, & que 
nous n'cn jouirions que par Ia Foi ; mais cette vue de 
Foi caufe tant de plaifir & de joye a une ame qui aime 
fon Dieu , qu'elle a des cette vie un avant-gout des 
delices du Ciel. Efl-ce•1a 1'avantage dont joiiiflent vos 
amen f Si dies ne font point affez heureufes pour le 
pofleder, faites enforce, & par 1'aplication a Dieu daps 
vos prie'res , & par de fre'quentes Oraifons jaculatoires, 
de vous Ies procurer ; c'eft le plus grand biers done 
Yous puifliez joHir en cc mionde. 
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FOUR LE XVI II• DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EV .al NGILE. 

Efus etant entre dans une barque, it repaffa 
le lac , & vint dans fa Ville. Aufli-tot on 

i tii prefenta un paralytique eouche dans fon 
lit, & Jefus voyant leur foi , dit au Para_ 
litique : Prenez confiance, mon fils , vos pe-
chez vous font pardonnez. Aufli-rot quciqucs-
uns des Scribes dircnt en eux memes : Cet horn-
me blafpheme• Mais Jeftts connoifiant ]curs 
penfees : Pourquoi, dit-il , avez-vous de rmau-
vaifes penfecs dans l'efprit ? Lequei cft le plus 
facile de dire: Vos pechcz vous font pardon-
nez ; ou de dire : Levez-vous & marchez ? 
Or afin que vous fcachiez que le Fils de l'hom.. 
me a fur Ia terre Ie pouvoir de pardonner Ies 
pechez : Levez-vous , dit-i1 , au paralitique, 
prencz votre lit & vous en allez en votre mai-
fon. Il fc leva & s'en alla en fa maifon. Et 1e 
peup le voyant cela fat faifi de crainte , & be-
nt Dieu de ce gn'il avoit donne une teIle puff-' 
lance auk'homnues. In Saint Maub:eu , Chap. 9. 
V. X. 
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Der tnoyens dont fe peuvenr guirir let inf emitez fpiritael- 
les , fit volontaires , foit lnvolontaires. 

71.1 L. P. L arrive quelquefois que les Serviteurs de Dieu 
[e trouvent dans une efpece d'impuifance de 

faire le bien , foit par des tentations aufquelles ils peu-
vent a peine refifler , foit par des peines inte'rieures , 
foit par la force de leurs paflions ; c eft cc qui nous eft 
figure par le Paralitique , dont it nous cii pane dans 
cet Evangile : ils ne trouvent point de facilite Taller 
a Dieu , ou faute de lumiere , ou faute de fecours de 
la part de ceux qui les conduifent; quelquefois meme 
cette forte de peine dure long-terns & Dieu laiffe une 
attic dans cette dilpofition , pour lui faire fentir queue 
ne peut rien fans lui , & qu'iI ne lui cii pas poilible 
d'avoir le mouvement necefhire pour alter a lui, qu'e11e 
ne foit aide du fecours de fa grace , & qu'au contrai-
xe elle peut tout lorfqu'il la fortifie ; elle doit done 
attendre avec patience que JeCus vienne a pafer , & 
.Iu'i1 aporte remede a fon mal ; car comrne it nous a 
procure ]a grace de Ia redemption , it fcait Ic moyern 
de fortifier nStre ame, & de Jul rendre le mouvement 
qu'elle a perdu ; it faut feulement avoir loin d'etre fi-
dele a fe faire porter a Jefus-Chrift , lorfqu'il paffcra 
comme a fait ce Paralitique couche dans fon lit, etant 
content de fouffrir fon mal jufqu'a cc que Tefus le gue-
rifle : car dans ces fortes d'infirmitez c'eft ordinaire. 
ment lui feul qui y peut apporter reme'de , & tout ce 
qu'on peut faire , eft de veilter fur foi pour ne point: 
faire le mal , it faut alors beaucoup prier & fe con-
tenter de dire a Dieu avec David : Mon Dieu , creez 
en mot un cccur pur , & renouvellez-y votre efprit 
pour me conduire droit a vous. 

71.2 	II. P. Quand nous ferons devant Jefus, c'efl•a-dire, 
quand quelque lumiere paUagere nous eclairera , foie 

de 
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de notte part , foit de Ia part de ceux qui nous con.. 71.2 
dui(ent , attendons que Jetus nous par]e & qu'il nous 
rende la fante' , & le mouvement corn me it fit a cePa- 
ralitique : Soutenons-nous par la fermete de notre foi, 
quoique nous n'ayons aucun fentiment de Dieu , & 
cue nous foyons .tans mouvement vers Dieu , affurons- 
nous, que cette vue de foi lui fera fi agreable, qu'apres 
I'avoir aide , & avoir anime norre confiance , i1 noun 
dira de meme que ce Paralitique : Levez-vous ; c'eft. 
a-dire , £levez.t~ous 3 Dieu, & toutes nos forces nous 
etant renducs , nous le ferons facilement , nous ne 
trouverons plus rien qui nous retienne , rien qui 
foit obftacle a nos morivemens exterieurs & qui nous 
etnpeche d'aller a Dieu ; c'eff pourquoi au(fi-tot apres 
3efus nous dira : Allez-vous•en , c'cit-a-dire , que nous 
trouverons une fi grande facilite d'aller a Dieu , & de 
nous entretenir avcc Iui , que rien ne nous fera plus de 
plaifir ; ce fera 1'effet de nocre patience que Dieu aime 
a recompenfer dans fes Serviteurt. Qielquefois ces for- 
tes de dirpofitions viennent de quelyue peche qu'oa 
aura commis , & it faut alors gemir devant Dieu & de- 
plorer fa mifere ; car c'eft ordinairement cc que Jelus 
attend pour faire du bien a une ame malade & pour y 
reparer cc que I'infirmite humaine lui avoit fait per- 
dre : Veillez donc fur vous- rnemes , aim n que vos fautes 
ne foient pas caufe que Dieu vous retire fes graces. 

III. P. Cc n'eft pas afezpour la guerifon de notre 71.3 
paralifie fpirituelle, que Jefus nous difc de nous ]ever, 
it faut auhi que nous le voulions, fi ce n'eft que cctte 
paralifie foit purement une cpreuve de la part de Dieu, 
fans que sous foyons coupables en rien ; car alors it 
n'a qu'a commander , & it e(} obey , mais sail y a eu 
duelque chofe en noes qui y ait caufe cette infirmite, 
ou qui y air contribue , it eft neceffaire que noes con- 
tribuions aufr denoire cote a noire guerifon, parce qu'il 
n'en cit pas de mcme des maladies 1pirituelles comma 

0 
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71.3 des corporelles ; pour gu rir celle-ci , it fufl t que Je-

!us parle , ou meme qu'il veUille ; mais a f'egard de 
celles de lame , it faut de n6ae có t6 que nous you lions 
en etre gueris , parce que Dieu ne force point noire 
volonte , quoi qu'il 1'exhorte & qu'il la prefe ; car c'efE 
a nous a recevoir fa grace a la mettre en ufage & a 
feconder fa bonne volonte pour It gue'rifon de nos in- 
firmitez fpirituelles. Lors done que vos mouvemens vers 
Dieu feront cornme fufpendus , foyez promts & do-
tiles .a fa voix , levez-vous aufli.t3t qu'il vous le dira 
& marchez ; c efl-a-dire , reprenez les pratiques de ver-
tu, aufquelles vous vous trouveriez avoir de la difficul-
te ; mortifiez vos pallions , & etudiez-vous a les vain-
cre ; fur-tout , foyez fideles a. dc`couvrir le fond de 
votre cur a vos Direfteurs , c'cfl, ce qui vous cmpe-
chera ordinairement de tombcr dans ces fortes d'infir-
mitcz , & enfin allez droit a votre Mai(on : c'eft a-di-
re. , vivez daps la Retraite , dans le Reciieillemcnr & 
dans le filence , & appliquez-vous conflamment a 1'0. 
raifon & aux autres Exercices do piete , & . la prati. 
que exade des Regles de la Communaute, ce font des 
moyens furs. de retablir dans votre ame les bons mou-
vemens qui y avoient ete interrompus. 
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POUR LE XIX• DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'B.VANGI LE. 

Ellis continua de parler aux Princes des Pta- 
tres & aux Pharifiens fous des parabolas . 

cn cette forte. Le Royaume du Ciel eft fem-
blablc A un Roi , qui mariant fon Fils , en-
voya fes Serviteurs pour apeller aux noces 
ceux qui y etoirnt invitez 3'mais ils ne vou_ 
lurent pas y venir. I1 leur envoya de nouveau 
d'autres Serviteurs , pour Ieur dire ' jai fait 
apreter neon diner, l'on a tue les veaux., Sc 
Ce quc j'avois fait engraifer , tout eft prat , 
vencz aux noces. Mais ne s'en mcttant point 
en pcine, ils s'en alle'rent , l'un A fa terre, tics. 
autre I fon commerce. Les autres fe faiGrent 
des Serviteurs, & apres les avoir traitez inju.- 
ticafement , ils les tuerent. Le Roi en ayant 
apris Ia nouvelle , s'en Wait en grande colere , 
& envoyant fes armees , it extermina ces ho= 
suicides , & brula lour Ville. Alors ii dit a fes: 
Serviteurs; Le feftin des ndccs eft prat, mais 
ceux qtti y,etoient invitez , n'ont pas ate di-
gnes d'en etre. Allez+vous-en done. dans Ies 
carrefours & invitez aux notes tons ceux qua 
vous rencontrerez. Ses Setviteurs. etant alle~t 
dans les grands chemins , a1P. rnb1erent ton$ 
ceux qu'ils trouverent , bons & mauvais , 6a 
routes les places du feftin furent remplies. A. 
Xorste Roi antra Bans la Salle pour conlisie. 

Aa 
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xer Ceux qui etoient a table; & y 'voyant un 
homme qui n'avoit point do robe nuptiale : 
mon ami , lui dit•il , comment etcs-vous en-
tre ici n'ayant pas de robbe nuptiale ? Mais 
it ne put rien rdpondre. Le Roi done dit a fes 
5ervircurs: eu'on lui lie les pieds & Ies mains 
& qu'on le jette dehors daps les tenebres. La 
it y aura des pleurs & des grincemens dedents: 
Car it y a beaucoup d'apellez, rnais peu d'elus. 
in Saint Mathieu , chap. 22. J.  i . 

.'i1 y en a Learicoup d'Appellez , mais que peu font Elus 
pour vivre en Cammunautt. 

72.1 I. P. Efus-Chriff dit dans 1'Evangile de cc jour que 
beauconp font Apellez , mais que peu font Elus ; 

c'eft uu Ciel quail entend parler; mats cette verite n'cfl: 
pas moms conflante a I'egard des Communautez, par. 
ce que nonobflrant qu'il y ait un grand nombre de per 
dnnnes qui y entrent , it y en a peu cepcndant qui y 
foient fide'le 'a la grace de leur Vocation , & qui y pren. 
Pent, ou qui retienncnt l'efprit de leur e'tat , apt 	s'y 
ctre engagez. La pren;ere chole qu'on doit faire quand 
on cff entre dans une Communaute pour y e&re Elu de 
Dieu , eft de bien apprendre a faire Otaifon , & de 
s'y bien appliquer,  , p:.: ce quo n'y ayant point de pro. 
feilion dam la 1!.el!e on bit plus tente par le Demon , 

caufe d'une efpece d'afurance qu'on y a de fon falut, 
ca, y pratiquant lidelement Ies Reglcs qui y font prer- 
crites , on y a grand befoin de forces pour foutenir les 
attaques que nous y Iivre le tentateur. La feconde cho-
fe eft, de s'etudier fur-touts s'y rendre bienReguliers 
car laRegularite etant le principal rnr,yen que Dieu done 
re pour s'y fauver, plus on s'y rend exa&; & plus on 
affcrmtt felon 1'e, ore lion de Saint Pierre , fa Vocation 
ik ton ele&ivn par Ics bonnes oeuvres propres de fon 
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Etat; mais comme it y en a peu dans les Communau-
tez qui s'acquitent exa&emcnt de ce double devoir , 
c'eft pourquoi it s'en trouve plufieurs qui n'ont poinc 
les graces nece(Taires pour s'y mainrenir , & pour con-
lerver 1'efprit de leur Etat, & qui enfuite n'y font plus 
que de corps , on qu'on eft oblige d'en retrancher com-
me des membres gacez qui ne font capables que de cor-
rompre les autres. 

II. P. La feconde rai(on pour laquelle iI y a peu d'E-
lus par raport aux Communautez, c'efl qu'il yen a peu 
quiayentune veritable & entiere foumifiion envers lours 
Superieurs. L'obSSIfance cependant etant la premiere 
vertu qu'on dolt y avair , & la priocipale de celles 
qui aident a s'y fuucenir,  , des qu'on en manque on eft 
abandonnne a Ihi meme fans force & fans vigueur, & 
par.confequent incapable de faire le bien qui eft proprc 
I ion Etat , ce qui eft caufe qu'on n'y perfcvere pas, 
Cu qu'en y demeurant on y devient inutile , on meme 
nuifible aux autres, comme des branches qui ne tien-
nent plus a la fouche qui eft Jefus•Chrift , & qui n'en 
tirent plus la feve qui lour elf neceflaire pour produire 
du fruit. On ne tient a Jefus Chrift comme les bran-
ches a un arbre, qu'autant qu'on eft attache a fes Su-
perieurs , & qu'on fe conduit avec route forte de 
dcpendance a leur a and ; puifque felon Saint Paul, c'efl: 
I Dieu & c'efla Jefus-Chrif} memo. qu'on obellc, quand 
on lour eft foumis, & qu'on le doit ecre, non pas conime 
fi on ne penfoit qu'a plaire.aux hommes ; mais comme 
faifant de bon cur Ia volonte' de Dieu , & comme 
Rant les Membres & les Serviteurs de Jefus-Chriff , & 
les Superieurs n'ont droit de commander quo parce qu ils 
parlent an Norn de JeCus-Chrift , & comme reprefen-
tant fa Perfonne , & on no dolt au(li Ieur obeir quo 
parce que , felon 1'expreflion du meme Saint Paul , ils 
travaillent a la perfection des Saints , & a 1'edification 
du Corps de jefus-Chriif qui elt note - Chef , & qui 
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72.2 par la foumifflon qui lui eft rendue dans fes Miniffres 

joint & unit enfemble toutes les parties de fon Corps 
avec une juitc- proportion , pour -n'en faire qu'un me-
me Corps. Ce fera done par cette vertu que vous de« 
viendrez de veritables Elus de Dieu daps votre Commit.. 
naute. 

72.3 

	

	I1I. P. Ce qui fait encore qu'il y a peu d'Elus pour 
vivre en Communaute, c'cit qu'il yen a peu qui ayent: 
unc entiere ouvcrturc de cecur pour leurs Superieurs , 
fans lacluelle cependant jl cfl impofiible de to garantir 
des mauvaifes fuites que peuvent avoir les tentations 
violentes dont is Demon attaque ceux qui font apel-
1ez dans une Communaute , & ces tentations font or-
dinairement d'autant plus fortes , qu'ils avancent d'a-
vantage dans la vertu ; car lorfqu'ils travaillent avec 
ferveur a acquerir la perf 6iion de leur etar , Ic De-
mon Icachant que s'ils perfeverent, ils lui pouront beau. 
coup nuire , taut par leur bon exemple , que par les 
graces qu'ils feront en etat d'obtenir pour les autres 
dins leurs prieres ; ii eft toujours amour d'eux , dit 
Saint Pierre, epiant l'occafion de les faire tomber ; c'ct 
pourquoi , dit Saint Dorothee , i1 reffent beaucoup de 
joye , lorlqu'il en trouve qui fe conduifent eux•me-
Ines , & qui ne s'abandonnent point a la dirc&ion de 
leur Supe'rieur , parce qu'il f Gait qu'ils tomb:ront com, 
me les fcuilles des arbres , etant, dit cc Saint , de concert 
avec le Demon & les ennemis de leur propre. Salut. Ce 
Saint ajoute meme, qu'il ne connoit point d'autre cau-
fe de la chute de ceux qui Vivcnt en Communaute, que 
la confiance qu'ils ont en lours propres lumieres , & i! 
conclud enfin , qu'il n'y a rien de plus criminel & de 
plus pernicieux dans une Communaute, qu'une teile con-
duite , qu'il n'y a point d'autre voye que l'ouverture 
de Ccuur pour y faire fon Salut : Ali I qu'il y en a pets 
cependant qui ;i'ont entie're; les tins difent que dira mor4 
Supericur f1  je lui dis tout ; n~~.is fi' vous y tuanquez 
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it fçaura bien-tot que vous etes un infidele ; d'autres, 72.3 
je ne lui o(erois tout decouvrir : car j'aurois de la pei. 
ne  enfuite a paroitre devant lui; d'autres ,• it fuflit que 
je dice mes fautcs a confefTe : Oui , mais votre Superieur 
fera plus en etas qu'aucun autre de vous y downer des 
remedes ; d'autres , ce n'eft qu'un frere comme moi , 
it eft vrai , mais it eft commis de Dieu pour vous aider 

faire votre falut : Servez-vous donc des moyens clue 
Dieu vous prefenre pour y parvenir,  , finon , vous de. 
choirez bien-tot de 1'efprit de votre Etat , & quoique 
vous y aytz etc apellez , vous n'y ferez pas du nom. 
bre des Elus de Dieu. 

POUR LE XX. DIMANCHE 

APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVAN G I L E. 

IL y avoit un Seigneur de la Cour de qui Ic 
fits etoit malade a Caphanaunl , qui avant 

apris que Jefus etoit venu de Judee en Cali-
lee , alla le trouvcr , & le Aria de venir en fa 
Maifon pour guerir fon fits qui etoit pret de 
mourir. Jefus lui dit : Si vous ne voyez des 
fignes & des prodiges > vous nc croyez poinr. 
Cet homme de Ia Cour lui dit : Seigneur, ve-
nez chez moi avant que mon fits meure. Jefus 
Jul dit : Allez , votre fits eft gueri. I1 crut cc 
que Jefus lui dit , & s'en alla. Lors quit s'ca 
retournoit , fes Serviteurs vinrent au-devant 
do lui , & lui dirent quo fon fits etoit gueri. 
11 leur demanda a quelle heure i1 avoit recou- 

0  4 
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vre la lante. Its lui repondirent : Hier fur 11 
fcptierne.heurc du jour Ia fievre le quitta. Son 
pere donc connut que c'etoit Ia naeme heure 
en laquelle Jefus Iui avoit dit : Votte fils eft 
:ueri , & it crut , Iui & toute fa maifon. Eto 

saint lean, Chap. 4. )v. 46. 

,2u'i1 ne f.4ur point s'attendre que Diett,pour nous contenter, 
faffe dcs Miracles. 

73.1 y. p.N hornme do la Cour tant alle' a Jefus to 
Uprier de venir en fa Maifon pour. guerir Ion 

fils qui s'en alloit mount ; Jefus lui dit : Si vous ne 
voyez des jmiracles & des prodiges, vous ne cro.iez pas. 
Cet Evangile peut bien s'apliquer a beaucoup de per - 
fonnes de Communaute qui dans bien des occa lions , fort 
mat a propos , voudroient voir des Miracles.pour croire 
qu'ils do-,ivcnt faire le bien qui eft de Ieur devoir. Pre- 
micrem:nr , its veulent voir des miracles , & des prodi-
ges dans lours Supe'rieurs pour les croire & les regarder 
comme tels , & pour leur obetr; its voudroient lcs voir 
fang defauts , finon , its critiquent leurs ations , its 
murmurent contrc eux ; its fe plaignent ; difant qu'il 
eft bien facile aux Supericurs de commander : it fem. 
ble qu'ils exigent autant de perfetions de leurs Supe-
Tieurs , pour aii,G parler , qu'ils en reconnoiffent dans 
Jc(iis-Chrifl meme , & tout cela ne vicnt , quo parce 
que n'obuffanr pas par efprit de Foi. , its ne rcgardent 
3e:ir S ;^•erIcur quc comme tin homme, & non -pas com. 
me le 112inifire de Dieu , & cclui qui tient vifibiement 
fa place 	teur cgard ; its ne fcavent pas diftinguer en 
Iui deux fortes de pe:fonnes, la Perfonne de Jefus-Chrifl; 
qui eft fans defaurs , duquel i1 tient la place , & Ia. 
perfonne d'un homme qui peut etre fujet a beaucoup 
d'imperfc&ions ; its ne fcravent pas quand its s'adreftent 
a lui cornmea leur Su1,erieur, qu'ils nc dcivcntco,nf deer 
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'Etn lui que Diu meme , qui lour commande par ror- 73.1 
Bane d'un homme. 7achcz d'entrer dans ce fentiment 
de foi , & de vous en bien penetrer avant que d'aller 
a votre Superiepr, & (oyez fideles a faire des a&es do 
foi fur ce point , afin que vous lui obeiffiez comme 
Dieu meme. 

II. P. Piufieurs aufi veulent des Miracles, & des 73.2 
Prodiges dans lours freres , en ce qu'ils voudroient ne 
rien fouffrir d'eux, ce qui eft impoflible; car c'ef. tine 
Loi de Dieu , & par confequent tine obligation , quand 
des perfonnes demeurent enfemble qu'elles fouffrent les 
tines des autres , c'eft ce que temoigne Saint Paul par 
ces paroles ; Portezles fardeaux; c'efl-a.-dire,les d~fauts 
'les uns desautres, & vous accomplircz la Loi de Jefut-
Chria; c'efc donc par confequent tine Loi de Jefus-Chrif~ 
qu'il faut accomplir , & s'entre-fuporter, c'eft tine charitb 
que chacun eft oblige d'exercer envers fes Freres, s'il 
veut conferver 1'union avec eux , & faire paroitre par 
fa conduite qu'il ne fait avec eux qu'une memo fociete; 
& par confcquent qu'il entre en participation de tout 
cc qu'ils fouffrrnt : Il n'eft pas exempt de fouffrir d'eux 
de Ion cote , parce qu'il Weft pas poflible que deux 
perIbnnes vivent enfemble fans fe faire foefliir par quell 
que endroit , & canto on fait fouffrir les autres , it 
eft bien jufte qu'on fouff; a d'eux ; c'eft un fardeau que 
Dieu a impofe a tous les hommes , & qui les aide i 
Ce fauver ; c'ef ' en cela que le fardeau de Jefus-Chrifl; 
c(i legcr,eu cc qu'il aide a porter facilemen't les fardeaux, 
& Ies peines de cette vie, au lieu qu'il femble qu'il de-
vroit etre a charge. Ne foIez donc pas ía peu fen(ez , 
r peuraifonnabies, & ía peu Chretiens,que de preten. 
die de n'avoir rico a foulTrir de vos Freres ; car vous 
demanderiez veritablement un miracle des plus inoUis , 
& des plus extraordinaires. Ne vous y attendez danc 
pas pendant tout Ie tours de votre vie. 

III, P. 11 y en a enfin un grand nombre qui de- 73.3 
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73.3 mandent cues Miracles & des prodi es, a 1'egard d'eun• 

inemes , its voudroi:nt faire tout bie*, & fans repro-
che ; mais its ne voudroient point pour vela fe donner 
aucune peine , its fouhaiteroient fort contenter leurs 
Supe'rieurs , its ne demanderoient pas mieux que d'etre 
biers unis avec leurs Freres , its auroient grand defir 
d'&re fide'les obfervateurs de leur Re'gIe , parce qu'ils 
voyent bien qu'elle eft pour eux un grand moyen de 
le fan&ifier , & celui que Dieu leur procure ; mais des 
qu'il Taut qu ils fe faflent violence pour venira bout de 
ce grand dellein , its perdent haleine , pour ainfi dire , 
au premier pas qu'ils font dans le chemin de la perfec-
tion : ils voudrotent que Dieu les y portal fans qu'ils 
fuffent obligez de marcher, & de (e donner aucun mou. 
vement pour pager d'un tcrme a l'autre , ce qui ieroit 
certairtement un grand miracle. I1 faut, dit Saint Paul, 
que nous entrions Bans le Royaume de Dieu par beau-
coup de tribulations ; lor(qu'il dit , it faut ; it nous fait 
bien eonnoitre que ce feroit demander un miracle a Dieu, 
que de pre'tendre qu'il nous fit entrer dans le Ciel, fans 
prendre le chemin qui eft neceflaire pour y arriver ; 
Sans donc vous attendre an tel miracle, prenez le-ve-
ritable chemin du Ciel, c'eft celui des fouffrances, c'eit 
Ia porte etroite ; faites vos efforts pour y entrer , & 
Jefus•ChriIt ne manquera point de yot;s donner la main 
pour Vows y faire entrer. 
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POTJRLE XXI. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE, 

Z'EVANG.ILE. 

Efus dit: Le Royaume des Cieux eft fembla- 
ble a un Roi , qui voulut faire rendre corn-

.cc a fes Serviteurs. Lots qu'il cut commence 
on lui en prefenta un qui lui dcvoit dix mule 
talens. Et n'ayant pas dcquoi ics lui rendre, 
(on Maitre coznmanda qu'il fut vendu , lui :, 
fa fcinme , fes enfans , & tout cc qu'il avoit , 
afin que Ia dette fut payee. Mais cc Servitcur 
fejettant a fes pieds lui fit cette priere : Ayez 
un pea de patience , & je vous rendrai tour. 
i.e Maitre touché de compafilon pour cc Ser-
vitcur , le Jaiffa allcr , & lui remit cc qu'il 
lui devoit, Mais ce Serviteur etant forte , Sc 
ayant rencontre un dc fes compagnons qui lui 
devoit cent deniers, i11'arreta,le prit a la gor.. 
ge , & lui dit : Rendez-moi cc que vous me 
dcvcz. Cclui-ci fe jetta a fes pieds , & Ie pria 
d'avoir un pea de patience , & qu'il Iui. ren- 
droit tout. Mais it ne voulut pas , & lc fit 
incrtrc en prifon , jufqu'a cc. qu'iI tut tout 
paye. Les autrcs Setvtteurs voyant cela en fu-
xent fort fiches:. & ils vinrent raporter a leur 
Maitre tout cc qui s'etoit paffE. Alors le Mai-
tre le it venir , & lai dit : Mechant Serviteur, 
je vous avois rcmis. tout cc que vous me de-
vtcz 3 paxce que vous m'en aviez pti~. Ne de- 
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viez-vous done pas auth avoir pitie de votre 
conipaguon , comne j'avois Cu pine de vous ? 
Et is Maitre irrite Ie mit entre les mains des 
boureaux, jufqu'a cc qu'il eat rendu tout cc 
qu'il lui devoit. C.ellc ainfi que mon Pere cc-
Ielle vows traiter4 fi chacun de vous ne pardon-
nc a fon frere du fond du cur. En S. Mathieu, 
chap. z8. y' 23. 

De l'obligation qu'ont les Perf nnes en eommunauti de fupor. 
.ter :es defauts de leurs Freres, 

	

74.1 I. P. 	N Maitre ayant remis tine dette de dix*mil- 
le Talens I un de fes Serviteurs , parce qu'il 

1'zvoit ,prie d'attendre un peu pour le payer , fut fort 
furpris quand on lui vint dire que ce Serviteur avoie 
fait mettre en prifon un de fes compagnons qui lui dc-
volt cent deniers , quoique cet autre l'eut prig aver 
inffance de lui dormer feulement du terns : Mechant 
Serviteur ,lui dit alors le Maitre, ne falloit-il pas que 
vous eufliez.compaflion de votre compagnon, comme 
j'avois eu compallion de vous ? Dieu vous a remis Line 
groffe dette, & s'attend biers que vous rernettiez auffi, 
& it pouroit bien quelque chofe a ceux de vos Freres 

ui vous font redevables. Il n'eff pas poffible que plu-
Iieurs perfonnes - demeurent enfemble qu'elles n ayent I 
fouffrir les unes des autres ; l'un aura un humeur dif-
ficile , l'autre aura Lin humeur contraire ,- l'autre aura 
des manie'res defagre'ables, Lin autre Lin 'efprit rebutant , 
Lin aurre Lin efprit trop complailant , un autre dira trop 
facilement ce qu'il penfe , un autre fera trop referee & 
trop difiimule , Lin autre un efprit trop critique. Il e1 
rare que routes ces fortes d'humeurs , que tour ces ef-
prics diffcrens ne caufenc des difficultez parmi les Fre-
aes , & fi la grace ne vient au fecours , it eft prefqu'irn-
poflible qu'ils .s'accommodent its uns ayec its autres, 
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,St clue la charite n'en touffre tnhniment ; Mais le moiety 74.1 
de maintenir ]'union dans uneCommunaute malgre' tolls 
ces divers carafteres , c'eft de fuporter charitablement 
]es defauts de chacun , c'efl d'etre difpofe a faire gra-
ce aux autres, corn me nous voulons qu'on nous ]e faf 
fe, & c'eft quol on s'engage necefairement quand on 
prend le parti de vivre en Communaute: Faites-y bien 
xeflexion aujourd'hui & le relic de vorre vie. 

II. P. Cette Charite qu'on exige de nous, fupofe tine 74.2 
patience a toute epreuve. Tout le monde a Ies defauts, 
& on les porte par-tout ; ce n'efl done qu'en fe les 
paffans les tins aux autres, qu'on peut entrerenir Ia paix 
& ]'union dans les Socie'tez Ics mieux affortics ;. c'c{E 
pour cela que Saint Paul a dit que la Charite fouffre 
tout , & afin qu'on bit perfuade qu it ne fe trompe 
pas , & que ce n'eff pas fans y pen(er qu'il 1'a dir , 
it 1'a repe'te par deuxfois ; Q:elques-tins diront , je fouf-
frirai bien ceci de mon frere , mais pour cela je ne 
puffs me refoudre a le fouffrir , ou bien , mon humour 
ei} trap contraire a la fienne : Vous ne voulez point avoir 
de charite pour votre here , ni d'union avec lui , fl-
tot qu'il y a quelque chofe que vous ne voulez point 
fouffrir de lui ; car la charite fouffre tout : Penfez y 
bien ? Si vous croyez titre venu en Communaute fans 
titre oblige de fouffrir les defauts de vos frcres , vous 
vows trompez, & vous vows etes trompez en y venant: 
Prenez vos mefures la-deffus pour 1'avenir & pour tout 
le retie de v6tre vie. 

III. P. Ce qui vous dolt encore engager I fuporter 74.3 
les defauts de vos Freres , c'eft ]'obligation que Dieu: 
vous en a impale. Quand Dieu vous a mis en Commu-
naute , it vous a charge d'un fardeau difficile a porter: 
& quel el ce fardeau ? Ce font les defauts des autres: 
Quelque pefante que foit cette charge , Saint Paul veur 
que nous la portions fi nous voulons accomplir la Loi 
de Jefus-Chrilt ; Enrenlez-vous bier cette lecon ; G4' 
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74.3 corhgrett .vefs bien ? Pratiquez-1a crone : l)iett lui" 

sneme vous en donne 1'exemple , , lui qui a Cant fou I . 
feet de vous f & qui en fouffre rant encore tous les 
fours ; Vous avez commis un .grand nombre de pea 
chez contre. lui, quoique vous lul foyez redevables 
de beaucoup de graces ; cependant, pourvu que vous 
recouriez a lui , it vous pardonne tout , mais ce n'efI 
qua condition , dit-il , que. vous pardonnerez aufli 
tout i votre frete , & que vous n'aurez aucun re{Ien-
timent de touwes Ies peines qu'il vous a faites & qu'iI 
vous fera ; c'eft de quoi it vous afTure dans 1'Evangile 
de cc jour, & ce qui en fait le prelude & la conclu• 
Pion ; Si done vous ne voulez rien fouffrir de vos free 
res, Dieu ne fouflrira rien de vous &,vous punira ter-
riblement de ce que vous aurez fait contre Iui ; Ii an 
conttaire vous fouffrez tout de vos Freres , Dieu vous 
pardQnnera tout cc que vous aurez fait contre lui t 
vous Perez mefurez ,, dit-il ailleurs , de la mime me-
ftue done vows aucez mecure lcs autres.. 
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JOUR LE XXII. DIMANCI-IE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

'EVAN GILE. 

J Es Pharifiens allerent corfniter entr'eu 
fur les moyens de_ furprendre Jefus daps 

fes paroles : Et ils lui envoyerent quelques-
uns de lours difciples avec des Herodieens , qui 
lui dirent : Maitre, nous fcavons que vows 
etes fincere, . & quo vou.s enfeignez la voye de 
Dieu , dans la verite °, fans acception de per_ 
fonne ; parce que vows ne vous arretez point 
a la q.ualite des hommes. Dices-nDus donc vo-
tre penfdc fur une dilfcultc que nous venons 
vous propofer: Elk-il permis ou non, de paler 
le tribut a Cefar ?: Mais Jefus connoiflant leur 
malice , leur dit : Hypocrites , pourquoi- me 
tentez-vows ? Montrez-moi la monnoie du tri-
but. Its lui prefenterent un denier. Et Jefus 
leur ayant demande de qui en etoit l'image S,: 
1'infcription ? us lui repondirent qu'elle etoic 
de Cefar : Mors it leur dit : Rendez donc a 
Cefar cc qui apartient . Cetar, & a Dieu ce qui 
.partient a. Dieu. En saint M.arbiex } cbap. .z. *. x.5. 

u°il ne faut point Qvoit de refpea bumain daps ja.conduite. 

L P.Es PhariGens & 1es Herodiens , felgn qu'il ell 75.1 
~raporte dans 1'Evangile de ce jour , - aborde-

rent Notre Seigneur, en le lviiant de cc qt' 11 eu(eignoi; 
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75.1 Ia voye de Dieu dans Ia v&ite, fans avoir egard a qut 

que ce foit, & fans coniiderer Ia aualite des Iyer(onney. 
Ce font particulierement ceux qui vivenr en Commu_ 
riaute qui doivent imitei Notre Seigneur dans cctte pra-
tique , parce qu'ayant renonce au Monde , us tic doi-
vent agir que dans la vue de Dieu fans fe mcttrc en 
peine de tout ce qu'on en poura dire. C'eft premiere-
ment, ce que doivent faire les Superieurs : comme cc 
font les feuls auiquels tons out raport au-drdans & au. 
&hors , ce font eux aufli'a la conduite detquels on fe 
m81e f6uvent de trouver a redire : ceux du dedans qui 
aiment a etre libre - ;trouvent quelquefois le Superieur 
trop exa6t & trop difficile , s'il eft fage~& grave , on 
dira qu'il eft trop ferieux , s'il a un exterteur honnere 
& engageant , on dira qu'il eft crop ouvert & crop ac-
commodant , s'il reprend fhuvent , & s'iI ne fouffre 
Tien , it eft trop rude ; s'il to;ere quelques defauts dans 
quelques.uns d'eux , on dira qu'il fouffre un entier re-
lachement; s'il fait bien felon le fentiment des uns , it 
{era mal felon celui des autres; ainli it n'y aura aucune 
de fes anions qui ne foit reprehenfible. Tout ce qu'ua 
Superieur doit faire a cet egard , e!} de ne fe pas met-  
ire en peine de ce qu'on dit de lui , de veiller cepen-
dant fur foi , pour ne rien faire qui foit capable de don-
ner mauvais exemple & qui foit concre le devoir de 
fon miniftere , de n'avoir aucune affe&ion particuliere 
pour aucun , & de [e rendre Ie modele des autres par fa 
.piece & par fa rigularite. 

75.2 	I1. P. Les Infetreurs doivent auf i de leur core agir 
fans refpe& hurnain ; car it eft une des chofes qui cor-
rompent plus les a&ions des hommes. Comme Dieu 
n'a tree les hommes que pour Iui, it ne vent point que 
la confideration d'aucune Creature les fate agir ; C'efi 
pourquoi routes les aftions qui fe font pour quclque. 
fin tree , Dieu les regarde comme lui faifant injure, 
.0c t;'a Aucun cgard a tout 1e bien qui pouroic en etre 

lob- 
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]'objet aparent. Si donc it arrivoit que que(qu'un der 75.2 
vos frercs ne fut pas regulier, ne l'itnirez pas par refpe& 
humain. La Loi , & Ia volonte de Dieu noes doic ter. 
vir de Rcgle , & non pas 1'exemple des autres , ou Ia 
confdcration naturclle & hurnaine que vous avcz pour 
eux ; Ii vows faites was actions pour plaire aux hom-
mes v vous n'en rccevrez point d'autre recompcnfe que 
cclle que les hommes vous donneront, qui eft bien baf-
fe, bien fragile , & bien paffagere. Ne faites , fitr. tout, 
& n'evitez rien pour plaire aux hcmmes du Monde ; 
car c'efl- de ceux-la dont parse Saint Paul , lorfqu'il dit: 
Si je plaifois aux hommes , je ne ferois pas Servitcur 
de Jefus-Chrift : fi vous etiez du Monde , dit JeCus. 
Chri1.?- , Ic monde aimeroit cc qui eff a lui ; mais parce 
que vows n'etes pas du Monde, c'cft pour cc fujet que 
Ic monde vows h.cir ; Puifque c'eff dunc une nfccflite, 
felon 'cfus-Christ, & (eon Saint Paul, de ne pas plai-
sc aux hommes du monde, & meme d'etre hay d'eux, 
vous ne dcvez rien faire Bans l'inrention de lour plaire, 
outre que Ics pratigees & Ics vues des gens du Mon-
tle , font toutes autres que celles quc vous devez avoir, 
Qua::d done des penfees de rcfpc& humain vous vien-
dront clans 1'cfprit, rernettez-vous -ces paroles de Saint 
Paul , fi je plaifois -ux hommes je ne feroispas ferviw 
tour de jefus-Chri:f. 

I I L . II ne Caffit pas do ne point a it daps Ia vise 75. 3 
de ph ire mix hommcs ; mais it Taut que ce kit daps 
Ia (cols v~we do pl,;ire a Dieu , & de std titre a ;reable; 
que vans fa;iicz vas 10- -ions , comme dit S'int Paul , ~r 
que vous Ics fafficz toutcs d'une maniere digne de Dieu, 
& que pour cet cfi•et vous marchicz Bans la voie de 
Dicu , & que vous fa(fiez enforre , dit ailleurs Ic me-
me Saint Apctre , de la fuivre toujours , & de vans 
y avanccr de plus en plus car , aj 	te.-L'iI , Ia volon. 
tc de Dieu , eft quc vans foyez Saints & purs , c'cff-
a-dire , que vas aftions foient purer , n'ayanc point 
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75.3 d'autres motiFs que de plaice 3 Dieu ; tie fera le vfri. 

table moyen , & le plus tar de marcher dans la vole 
de Dieu, & d'y avancer de plus en plus, parce que, 
comme Dieu dans l'autre vie , eft le terme & la fin de 
toutes vos a&tions , it le dolt ttre aulli en cette vie, & 
fur tout dans volre Etat qui demar_de de vows beau. 
coup de perfe&ion ; car Dieu ne vous a pas apelle. , 
dit Saint Paul , pour etre impurs , c ef-a•dire , pour 
faire des anions qui ne conviennent point a votre Etat, 
qui foient impures , & corrompues par ]a mauvaife 
fin que vous leur donnerez; mais pour etre Saints. Ce-
lui done qui ne fe met pas en peine de faire ces anions 
dans la vfle de Dieu y meprife , non pas un homtne , 
£ttais Pieu•mOme. 
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-P OUR LE XXIII. DIMANCHE 
APRE'S LA PENTECOSTE. 

L'EVANG I L E. 

I
Ors que Jcfus parloit aux Difciplcs de Jean,, 
un des Chcfs de la Synagogue vent a lui,8& 

1adora , en difant : _ Ma fille vicnt d'expircr,  , 
mais v nez lui impofcr la main , & Vous Iui 
rcndrez la vie. Jefus fe leva & le fuivit , ac-
compagne de fes Difciples. Alors une femme 
qui etoit incommodes d'une perte de Sang de.. 
puffs douze ans , s'aprocha de lui par derriere,, 
& lui touchy la frange de fon manteau. Car cl-
le difoit en clle-meme : Si. je puis. £eulement-
toucher fon manteatt ,, fe feral. -guerie. Mais. 
Jefus s'etant rerourne, & I'ayant• regardde, lui 
dit : Ma fille, ayez confiance , votre foi votts, 
a fauvee ; & a I'heure menus cette femme fut 
delivrce de fon mal. Lors que Jefus fut arri-' 
ve dans la maifon de ec chef de la Synagogue, 
& qu'il eut vu les joueurs d'inilrumens , & tine. 
troupe de perfonnes qui faifoient grand bruin,_ 
it Icur dit . Retirez-vous , car cettc fille n'eil;, 
pas morte, mais cite dort, & ils fe mocquoient 
de Iai. Apres que l'on eut fait fortir le mon- 
de, it cntra oil etoit la fille , & I'ayant prife 
par la main , eIle fe Ieva : & le bruit s'cq rd-
pandit par tout le Pais. En 8iin:Matk&f cluap. g q. 
,. i8. 

p. 
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ors'i1 v en a ptuftet rs Bans-  les corn; num rttez. ,quoi-
qtt'als aycnt juitte le Monde n'en ont pas rluirte t'efprit. 

76.1 I. P. J Emus tant entre dans la Maifon d'un Chef de 
is Synagogue pour reWufciter fa fille, fit retirer 

tine tioupe de gees qui y e'toient , en difant , qu'cllc 
n'ctoit pas morte ; mais qu'elle dormoit. On peat dire 
de meme do plufieurs qui ant quiite Ie Monde , & qui 
font entre . en Communaute , qu'ils ne font pas morts; 
mais feulement qu'ils dorrnent , parce qu'en effet , its. 
out quitte, le Monde , mais qu'ils n'y ont pas tout-a-
faic renonce : ce qu'ils font affez paroltre par leur con-
duite. Premierement , leurs fens ne font pas morts ; it 
eft bien vrai que quelques-uns paroiffent recueillis devant 
leurs Supericurs , d'autres quand its font avec leurs fre. 
res, dans leurs Maifons , & dans les Exercices de piece; 
mais s'ils font dans Ies Rues , it faut qu'ils vo.yent tout 
cc qui s'y paffe. D'autres paroiffent plus retenus; mais 
arrive-t'i1 quelque chofe d'extraordinaire , its ouvrent 
]es ycux pour Ics voir ; cu s'ils vont en campagne , its 
fe de`tournent de leur chemin , s'il eft befoin , pour 
contenter leur curiofite' , & voir ce qui fe trouve de 
curieux Bans lcur paflage , comme de belles Egliies, de 
belles Maifons. , & de beaux Jardins : D'autres paroif- 
Pent bien mortifiez dans le manger ; its mangent indif-
fercmment tout cc qu'on leur donne fans- fe plaindre 
de rien ; mais s'ils vont .en campagne , its font cn forte 
de manger tout ce qu'il y a de meilleur, & s'ils font 
malades, on a bien de Ia peine a les contenter; Les fens 
de ceux-la ne .font pas morts , its ne font qu'affoupis :, 
c'eft pourquoi ils Ce re'veillent b:en facilement ; Ne fai-
tcs pas comme les Ifraelites , qui etant fortis d'Egipte 
par une faveur Gnguliere de Dieu, ne penfoienr plus a.1 
mal qu'ils avoient eu , & regrettoient l,es O'sgno;,s d'E-
gypte. 
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T. P. Lours Pailions non plus ne font pas mortes;. 76.2 

Quelqucs-uns fouffrent tout ce qu'on lour dit d'humi- 
liant dans les Rues ; mais fi dans la A laifon on les 'rew 
prend , fi on les avertit de lours defapts , ou f on les• 
humilie en quclque occafon , ils s'en font de la peine : 
J)'autres ne veulent rien Iouffrir ni dedans ni dehors la 
Maifon .; ils -murmurent , ils tournent la the derriere 

font des figncs qui marquent lour mecontente- 
ment , ou font des menaces: D'autres fouffrent de lours 
Supericurs,fontbien extcrieurement Ics pe'nitenccs q:ii 
lours font impofees; mais quelqu'un de Ieurs Freres leur 
dit-i1 quelque parole dure , quelqu'un lour deplait-t'il 

.en. queique chofe, tout aufli-tot Ies voiaa emus; Q!el-
quesfois en faifant leur Emploi ils s'emportent contre 
]es Ecoliers , ils Ieur donnent des coups de main , cc 
-qui a fouvent de facheufcs fuites aulduelIes it eli dif . 
cue de remedier. Les PaQons dc cos tortes de perfon-
nes ne font pas morres ;. -ruais elles dorment feulemenr 
pour un tems , apres-quoi elles fe reveillent dans les 
uns avec beaucoup de vivacite' , dans Ics autres un peu. 
plus moderement , dans les uns plus fouvent-, dans 
les autres plus rarement; Vous ne dcvez cependantavoir 
quitte le Monde que pour les faire mourir entie'rement, 
fans quoi vous n'aurez jamais une veritable vertu. Apli-
quez-vous-y fericufement , & avec tout le foin dons 
vous ctes capables. 

III. P. Pluficurs apres avoir quitt6 le Monde ne font 76. 3 
pas morts a -tout ce qu'il y a dans le Monde; car pour 
y etre tout-a-fait mort , it n'y faut plus rien trou ver , 
ni de beau , ni de bon; Les uns cependant fe trouvenc 
volontiers dans les compagnies des Bens du Monde , & 
lorfqu'ils n'y peuvent etre , ils fe contcntent , ou en 
s'en entretenanc , ou en aprenant volontiers des nouvel. 
les , on s'en occupant : D'autres font bien aifes , & 
affedent d'avoir des. habits , des etcffas , du lingc: , des 
chapeaux , des bas , des fouliers , dcc. qui aprochenc 
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76.3 de ceux dont fe fervent ordinairernent les Bens du Mona 

1e, ou s'ils Wen peuvent avoir de tels , ils affe:ent 
dans la maniere de les porter , ou dans Ieur air , jc ne 
1cai quoi qui reffent les manieres mondaines t D`autres 
lifent quelquefois de bons livres , mais ils en liroicnt 
v olontiers d'autres qui traitei t de choles , non pas maet-
`aifes , mais curieuics : Ii pouroir s'en trouver memo 
qui malgr6 les deffentes dcs Superieurs feroient affez 
de'reglez pour lire des Gazerres , . pour prendre du 
Tabac , & pour en avoir meme par des voyes illicites : 
Toutes ces pratiques ne conviennent nullement a des 
Pcrionnes qui fe font confacrees a Dieu, en fe feparant de 
tout commerce avec Ie Monde, & Cu prenantun Etat qui 
les engage a mener une vie rrguliere dans une Com-
snunautc ; Er quoi-quo ces Perfonnes s'apliquent aux. 
Exercices de picte qui s'y font , & a leurs fon&ions , 
on peut dire cependant avec raifon,a' caufe de Ieur con-. 
duite , qu'ils ne font pas morts au Monde; mais qu'ils 
font feulement corn ne endormis par raport a• Ia vie.  
xnondaine ; cc n'efl cependant que pour y mourir,  , & 
pour renoncer 3 tout cc qui fe fait dans le Monde , 
quon vient en Commuuaute' ; Penfez-ybien , & n'y. 
vivez a l'avenir qu'avec care attention , & dans eette 
intention. 

REMAKQUE. 

Les Anttfes d«rnu .lefqueltes it y aura plus de z4. 
marrcbes apres la Pentecote. , Les Dimanches qui feront en-. 
tre le 2 3. Dimanche apret la Pentecke , & It dernier 
avant l'Avant, on lira pqur [ajar de 3 Idiratien Us fujett 
dr. Mfdrtatren der deriders Dimanches apris les Rois en 
pareil non re 4u'i1 y aura 4 Dmmnubes entre It z;. & 
it dernier. Par exempla, /11 y a %S, Dimancbes aprIs 
IA Pentce to , It z 4. z f. %6. & 27. Disrraacher on 
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lira pour fujet de Meditation ceux des 3. 4. g. & 6. Di. 
manches apres les Rois, i'il y a 27..Dimanchss apres It 
Pentecote , les 2.4. 25. 2 6. Dimanches , on lira pout 
filets de Meditation ceux des 4. S. & 6. Dimanches gres 
tes Rois. S'al y 4 2.6.  Dimanches apses la Pentec6re , its 
24. & 2 5. Dimanches on lira pour fufets de Meditations, 
ceux des r. & 6. Dimanches aprds lu Rois , s'il J s 25. 
Dimanchss apres la Pentecote , Ic 24. Dimanrbe on lira 
pour fujet de Meditation. celtii du 6. Dimanche aprds let 
Rois , & l'Evangile & le fujet de Mdditation quo font 
suarquex pour le 24. Dimanche apres la Penrecke , fe 
liront 1Qi)Qurs It demter Dimantbc avant l'4ve#t. 
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POUR. LE XXIV• DIMANCFIE 

APKE'S LA PENTECOSTE. 

L' E V A N G I L E. 

Efus dit I. fey Difciplcs : Lorfquc vous vcr- 
rez 1'abomination de di°folation qui a et& 

preditc par le Prophcte Daniel , cievee dans 
le lieu Saint , .que celui qui lit cntcnde bicrr 
cc qu'il lit. Alors que ccux qui font Bans is 
judec s'enfu ent fur Ics Montagn,cs , & que 
cclui qui ett an hart du toit , Wen dcccndc 
point pour ctnportcr quclquc chofc do fa Alai-
ion ; & que celui qui eft daps les champs ne 
xctournc point pour prcndre fa robe. Malheur 
aux femmes qui feront grolfes on nourices cn 
cc terns-la. Priez Dieu quc votrc fuite n'ar-
rive point durant 1'hiver , ni dans Ic jour dot 
Sabbat ; car 1'ar~iiL ion de cc teats-la. fcra Ii 
<.;r.ande , qu'il n'y en a point en dc pareille 
depuis le coLW1Wciicei:ient du monde jufqu'a. 
maintcnant : & qu'il n'y en aura jauiais : & fa 
Ces jours n'avoient etc abrege . , nulle chair 
n'auroit etc fauvec : mais ces jours fcront a-
brcgez en contideration des Elus. Alors Ii quel-
qu'un vous dit : Lc Chriif eit ici , on it eft 
I3 , ne Ic croycz point : car it s'cicvcra do faux 
Cllrifts & de faux Prophetes qui feront des 
prodigcs & des cliofcs furprcuantes , de ma- 

werc 
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niere que , s'il etoit poffible , us feduiroienc 
Ics Elils memes. Voici que. je vous 1'ai prcdit. 
Si donc on vous dit : Le voici dans le De-
fert , ne fortez point pour 3? allcr, Le voici 
dans lc lieu Ic plus retire de Ia Maifon , ne 
Ic croycz point : Car comme un eclair fort 
de l'Oricnt & paroit.jufqu'a 1'Occidcnt : ainli 
fcra l'avencment du Fils de I'homme. Par tout 
cu fera le corps , les aiglcs s'y aflembleront. 
Or au1Ti-tot apres 1'affiiition de ces jours-la, 
Ic Solci[ s'obfcurcira , & la Lune ne donne-
ra plus fa lumiere-; les Etoiles tomberont du. 
Ciel , & ics vertus des Cieux feront ebran- 
lees. Et alors paroitra dans.lc Ciel le fignc du. 
Fils de I'Homme , & toutes .les tributs de Ia 
Terre gemiront & vcrront le Fils de l'Hommc 
qui viendra fur ics nutis du Ciel avec une 
grande Puiffance & une grande Majefle. Et 
it envoyera fes Anges avec une trompctte & 
une puiffante voix , & ils rallernblcront ics 
Elazs des quatre vents depuis un bout des 
Cieux jufqu'a l'autrc. Aprenez une parabole 
de l'Arbrc dot Figuicr : Quand fes branches 
font deja tendres , & qu'il pouffe des fciiilles, 
vous fcavez que I'Ete e[i proche : De mere 
lorfque vows verrez toutes ces chofes , fcachcz 
qu'il ci pret & a la porte. Je vous dis en ve-
rite , que cctte generation ne finis point , 
que toutes ces chofes ne foient arrivecs. Le 
Ciel & la Terre pafferont : mais mes paroles 
ne pafferont point. En Saint Mathieu , chap, 24. 
*. tS. 

0 
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due I Ahmination de la difolarion dons It lieu Saint eff to 
pie hi & le d erfglemenr dans une Communaute 

77.1 I. P. £fus.Chrih dit aujourd'hui dans 1'Evangile , 
que quand !'abomination de la defolation fera 

dans le lieu Saint ; alors ceux qui font dans la Judea 
sIenfuyent fur Ies Montagnes. Perfonne ne pent douter 
qu'une Communaute ne foit un lieu Saint , & on peut 
dire d'une Communaute ou Dieu eft bien fervi , cc 
que dit Jacob dans la Genefe , que le Seigneur eff. ve. 
ritablement en cc lieu-la, & que cc lieu eft la Maifon 
de Dieu & la porte du Ciel ; en effet , ft on rcgarde 
fon Inflitution & fa fin, on pent dire ce qui eft dit du 
Temple bati par Salomon , que Diet; s'eft choifi cette 
demeure , & qu'il 1'a fan&ifie' Iui-metre , afin que fon 
Nom y fut a jamais beni , puifqu'on 1'y unvoque fon. 
vent , & que ceua~ qui y demeurent, n'y font , ou n'y 
doivent etre affemblez que pour s'y fauver par la 
fanhification de leurs ames , & c'eft par ce moyen que. 
cc  lieu eft la porte du Ciel , parce qu'il en fait pren. 
dre le chemin & qu'il difpofe a y entrer ; C'eft la pro-
zniere fin que vous devez avoir eue , lorfque vous etes 
entrez dans cette Communaute, & celle qui dolt vous 
y retenir ; c'eft pour cc fujet qu'on y eft retire du 
Monde & qu'on s'y oblige a toutes fortes d'exerci-
ces de pieta. Que vous auriez &e pea fenfcz (i vous y 
+etiez venus pour une aurrc fin , puifque , comme dit 
le Prophete Roi , it eft bien leant , it el} m&tae ju(~e 
que la faintetF fe trouve dans la Maifon du Seigneur; 
car Somme it et} infiniment Saint , it eft bien ju1~e que 
ceux qui y demcurcnt foient Saints en entrant en par. 
Iicipation de La Saintete..tes-vous venu dans cettdMai. 
fon comme dans la Mailon du Scignrur t Y etes-vous 
venus pour vows fan&Fier ? La principale 'application 
que vous y aver tl.ce, a prendre les moyens de deve- 
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r r Saints ? Pentez fouvent a ce que dit Saint Eucher., 77.1 
Eveque de Lion., que to fejour dans une fainte Mai-  
Ion eft la fource , on dune fouveraine perfeCtion , oti, 
Wane abIolue damnation. 

11. P. On pouroit Bien dire a plufieurs de ceux qui 77.2 
vivent en Communaute, cc que Jefas-Chrift dit dans 
1'Evangile , etant entre dans le Temple , a ceux qui y 
wendoienr &a ceux qui y achetoient , que fa Maifon 
cit une Maifon de priere & qu'ils en font une Laverne 
de voleurs , parce que.n avant du y venir que pour s'y a-
pliquer a l'Oraifon & aux aurres Exercices de piece , 
us negligtnt toutes ces actions faintes & ne fe rernplif-
fent 1'efprit que des chofes exterieures & profanes 
ils prcnnentl'efprit du Monde , its tombent enfuite dans 
le dereglement , & de-1a, fouvent, s'ils no changent de 
conduite , dans des pechez confderables; cc foot ceux-
1a dont on peut dire qu'ils introduifent I'abomination 
de la de'folation daps Ie lieu Saint : N'et-ce pas en ef-
fet one abomination que le dereglement -& le peche 
daps une Mallon , dont 1'efprit de Dieu feuI dcvroit 
avoir la conduite , & Iorfque des perfonnes qui. -tie 
de'vroient refpirer que Dieu & ne penfer qu'a lui plai-
re , parce qu elles fe font confacrees a fort fervice , le 
negligent , ou l'abandonnent entieretnent par degout 
pour consenter leurs inclinations , on memo leers Pal-
lions ; Queue desolation n'y a-tail pas alors dans une 
Communaute , puifqu'il n'y a ni union , ni paix , oh 
Dieu no fe trouve pas ; ceux qui en ufent ainf font 
proprement des volenrs , felon 1'expreIon de N&re-
Soigneur dans l'Evangile , parce qu'ils volent le pain 
qu'iis maugent , & quils occupent les places des au-
tres , qui vivroient felon I'efprit & Ies Regles de cetre 
Communaute: Prenez garde de comber dansun tel anal. 
hour. 

W. P. Dieu nonobflant Ics de'reklcmens des Commu- 77.3 
nautez y a toujours quelques fdcles Servueurs qui cn 
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77.3 confervent 1'erprit ; it s'y en referve toujours quelques•• 

urns qui , coerme it difoit a Elie , ne $echi(lent point 
le genoUil devant Baal ; c'efl-a dire , font en garde 
contre 1'efprit du Monde , & qui obfervent autant 
qu'ils Ie peuvent Ies Reg!es.. & les Pratiques de leur 
Communaute , cc font ceux qui y entretiennent en-
core Ia crainte du Seigneur , & font caufe que Dieu ne 
detruit pas cette Communaute , comme it a detruit 
Sodome & Gomorhe qui auroient evite' Ies terribles 
effets de fa colere s'il s'y 6toit trouve' dix Juftes , ainfi 
qu'il le dit a Abraham. C'efl $ eux que Jetus•Chrif} 
dit dans l'Evangile de cc jour , qu'il faut qu'ils fulent 
fur les Montagnes ; c'efl-a-dire , qu'ils s'e'loignent de 
]a compagnie des autres pour ne point participer aux 
dereglemens & pour ne fe point perdre par la conta-
gion du mauvais exemple : it faut qu'ils s'clevent a 
Dieu par 1'Oraifon. Priez-le de conferver toujours Ion 
Efprit Saint dans votre Communaute, & dites-lui fou- 
vent avec David : NC flout rejcttezj4.c , mon Dieu , de 
Icvant writ face , & ne retircx. pas de nous z'&re Saint- 
Ifprit. 

Fin tic (a.premiere Pattie. 
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POUR LA FETE 

DE LA CIRCONCISION 

DE NOTRE SEIGNEUR. 

I. P. Esus-Caxisr dans fa Circoncifion, s eft foumis 93.1 
a la Loi , qui ordonnoit que taus les Enfans, 

males fuffent Circoncis Ie huitieme jour apres leur 
naifiance , quoiqu'il fat exempt & au-deffus de toute 
Loi , etant lui-mime Ie Legiflateur fouverain. Cette 
Loi n'Ztoit que pour les pecheurs ; & ainfi , Jefus-
Chrift incapable de pechb , n'y etoit nullement fujer. 
Admirable humilite de Jefus , qui fe rend femblable 
aux pecheurs, quoiqu'il ne le foil pas, & quiz. tout in-
nocent qu'il eft , fe charge en entrant dans le monde 
du fardeau de, nos pechez ; paice qu'il n'y eft venu 
que pour y fatisfaire. 

Admirons aujourd'hui 1'obe' ante & 1'humilite dtt 
Sauveur dans cc Mif e're ; it n'et pas venu en ce mon-
de, comme it Ie dit lui-menie , pour detruire la Loi„ 
mais pour I'accomplir; Aprenez de lui, ii vous foumet-
ere A ceux que Dieu vous a tlonnez pour Su ericurs, 
I vous humilier dans les oecatons qui fe prefenti ront, 
& I vous circoncire dune Circonci(ion veritable, quiff 
ne foit pas . faite de la main des hommes, comme die 
Saint Paul ; mais qui confifte j dit•il , dans le depotid- 
lement d'un corps charnel ; c'en-A-dire, de nos p6-
chez , de nos padions, & de nos propres inclinations; 
car e wmme dit ailleurs le Meme Ap6tre , to v€rita- 

A s 
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ble Circonciiion n'ef pas eelle qui fe fait dans la chair, 
& n'eft qu'exte'rieure ; mais c'eh celIe du coeur , qui 
fe fait par 1'efprir. 

C'eft pourquoi , comme devant erre a Jelus-ChriR- ; 
mortificz , felon Saint Paul, v&tre chair avec ies paf-
fions & fes deers de'reglez & Jefus-Chrifl vows tera 
revivre avec.lui, nonobflant l'Incirconci(cn de votre 
chair, aboliffant entierement le decret do votre co 
damnation. 

II. P. Jcfus-Chrifi a exerce' dans•ce Mif e're la fonc-
tion & la qualite .de Rcdempteur des hommcs, en rf+. 

pandant fon fang pour l'amour qu'il leur potoit ; ii a 
temoigne par cette of 'u(ion de tang ; qu'il coinrnew. 
Soit ale charger de nos pechez, & a paroitre fur la 
terre comme un perheur. Premierement , parce que 
]a Circonci1on Bans 1'Ancienne Loi n'etoit 'table clue 
pour les pecheurs. Secondement , parce que Jefus. 
Chrill• avant paru Bans le monde comme le.  Pontife 
des liens a venir , dit Saint Paul , it s'eft offert lui• 
memo en cc jour a Dieu daps le Temple , comme une 
ViCtime fans Cache , pour purifier nos confcienccs des 
oeuvres mortes , pour rendre au nom de tous les hom• 
mes , un vrai culte au Dieu vivatrt & Eternel ,en 
qualite' de h'Iediateur du Nouveau Teftament , itlon 
1'expre[lion du mere Saint Paul. Y a•t'il rien de plus 
humiliant pour le Fils- de Dieu , de palter pour ped 

cheur , quoiqu'il fut la Saintete' memo , & le jufte 
par excellence ? Et cependant, Jei'us-Chrifi quoi-qu'e-
xempt de peche' , foufre aujourd'hui fur for tacre' 
Corps la peine que les hommes e'toient obligez do fit- 
lair en qualite' de pecheurs ; pendant que nous qui 
avons beaucoup off.nfe Dieu , nous nous regardons 
& voulons erre regardez comme innocens & juftes, 
nous cherchons & nous croyons etre-  on droir de 
cherchcr nos commoditez : nous mettons toute notre 
attention a fair le travail & la peine. 
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Entrez dans des fentimens d'humilite , & conFon-

dcz-vous vous.memes, en voyant que vous vous eiot• 
gnez des occalons de fm,frir , & que Jefus Chriff le 
les cit procurees pour 1'amour de votes ; & rem.erciez-
le d'une G grande bonte qu'il vous a tc'moignee daps 
fa Circoncilion. 

111. P. Le Pere Eternel ayant fait avertir la Tres-
Sainte Vierge, par I'Ange qui Iui annonca le Miftere 
de 1'Incarnation de fon Fils , qu'cile devoit _1'appeler 
Jc: us ; Elle & Saint Jo(eph Iui enr en cc jour impofe 
cc Nom , qui fibnifie Sauveur. It e'toit bien a propos 
que Jetus-Chrifl' commencsant alors a fouffrir-, & a re-
pandre fon fang pour nos •pechez , cc Nom lui fut 
donne en meme-tems , afin qu'il commencat en re 
moment 3 porter le Nom qui lui convenoit admira.. 
bltmena , felon to Miniftere dort ii s'etoit charge, & 
au meme.tems qu'il s'offioit exterieurcment & publi. 
quement a Dieu fon Pere , pour accomplir cc Minif-
tere , a6n qu'il ne parut pas porter inutilement ceti 
adorable Nom ; Ne portcz-vows point en vain le nom. 
de Chretiei & de Minifl,-re de Jcfus-Chrift dans la 
fonekion que vous exercez ? Vivez-vous d'une manie-
re qui convienne a ces glorieux Noms Inf1ruifez-vous: 
ceux doer vous etes chargez , avec 1'application & le 
21e que Dieu demande do vous dans tin Ii faint em-. 
plot ? Rendez-vous digne par voere bonne conduite 
d_• cette illultre qualite , & faites enforte que votre 
v:e commence des aujourd'hui , & qu'elle contitjue 
ciaus la fuite a titre' fainte & e'difiante.. 

93.2 

93.3 

A; 
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POUR LA FE STE 

DE SAINTE GENEVIE'VE. 
95.1 i.P. SATNTF- Genevieve fut fr remplie & pre'venuF 

 de Graces , qu'elle fe confacra a Dieu des fa 
plus tendi- e jeuneffe , par le confeil de Saint Germain 
Eveque d'Auxerre , qui approuva le deffein qu'el(e 
avoit de faire vu de Virginite , & elle le fit dans 
la fuite en prefence de l'Eveque de Chartres : Elle 
s'adonna apres toute entie're aux oeuvres de Piete, & 
tellement a Ia Priere ,.que toute fa vie n'etoit prefque 
qu'une Oraifon continuelle : Efle fe preparoir pour 
bien ceiebrer Ie faint Dimanche , en paffant toute la 
nuit pre'cedente dans I'Exercice de l'Ora,ifon , & en 
s'excirant a une.ferveur extraordinaire qu cite tachoit 
de fe procurer pendant tout ce jour &. toutes les Fe. 
res. Voila quelle eft lx pratique des Saints , c'ef} de 
s'eloigner de la eonverfation des hommes, & d'aimer 
celle.de Dieu. Vous fentez-vous portez a cette pra-
tique ? I1 eft de votre devoir d'etre afl;idus & affec-
tionnez a la Priere , pour attirer fur vous un grand 
nombre de Graces dot. vous' avez befoiri dans v6tre 
itat . rant pour v6tre propre fan$ification, que pour 
la fan&ification des autres. ATurez-vous que plus vows 
vous appliquerez a la Priere, plus aufli vows vous ac. 
quitterez bien de votre emploi ; car cotnme vous n'e-
tcs pas capables de vous - metes de faire aucun bien 
pour le falut des Ames , vous devez fouvent vous a-
dre(i'er a Dieu , pour obtenir dc lui ce que v6tre pro-
felliun vous oblige de communiques aux autres ; puif-
que c'eit Dieu , felon Saint Jacques, qui eft le Pere 
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des Lumieres ; .& que c'eft de lui , dit fe meme Apo- 95.1 
tre , que delcend tout don parfait , c eii-a-dire tout 
ce qui eft donne , & neceflaire aux hommes pour 
procurer lour falut. Demandez beaucoup .a Dieu cet 
cfprit de Priere. 

II. P. La Priere eft peu efficace , fi elle n'eii foute- 95.2 
sue par la mortification ; Sainte Genevieve joignoit 
1'une a 1'autre , c'eft pourquoi elle obtenoit facile. 
ment de Dieu ce qu'elle Iui demandoit. Elie ne man- 
geoit ordinairernent que deux finis to Cemaine , ne man- 
geoit point de viande, & veilloit fouvent les nuits en- 
tieres ; Sea aulleritez-etoient Ii grandes , qu'il fern• 
bloit qu'elIe n'avoit plus de corps , taut elle fe'n6- 
gligeoit. Nous ne pouvons nous affermir dans la pie- 
te , qu'atttant que noun feront mortifiez ; comme nos 
fens'fe portent. toaj.ours I chercher leurs plaifirs , on 
ne.peut vivre, felon.l'efprit du Cl rifiianifine, qu'on 
rte les tienne en bride , & qu'on ne re[fte men:e a 
leurs inclinations ; car la chair, .felon Saint Paul , a 
des defrs contraires a ceux de 1'efprit , & ils font 
oppo[ez 1'tin 31 autre , .ce qui e! caufe que fouveriz, 
on ne fait pas les chofes memos qu'on eoudroit faire. 
Comme done nous devons vivre par l'efprit , dit le 
meme Ap6tre, nous ne devons au[Lt nous conduire 
quo par l'efprit , & non pas par les fens. Eft-ce-13 vo- 
tre foin'& v6tre occupation ? Faites-vows enforte de 
vous rend.re Maitres de vos fens 3 Si vows leur ce'dez 
it vous (era ben difficile dc les retenir enfuite : veil. 
l:z done fur eiix continuellement , parce qu'on ne 
.pout pas etre fenfuel & ChrFtien en meme-temps. 

I11. P. La recompenfe que Sainte Genevieve a revue. 95.3 
en .cette vie de toutes Ies "grandes a&ions & de fes 
exercises de piete', ont ete' de lor7gues & de frkquen- 
tes. maladies } des fouMances & des perfeeutions con- 
Fderab'.es daps tout -  lc cours de fa vie , qui furent 
rnem.e - bs tcu p augmentces par des qalomnics tout- 

4 
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95.3 a - fait extraordiraires 	dont elle ne fe vangea , a 

1'exemple de Saint Paul , qoe par des a&i.ons de Gra-
ces , & par des Prieres a Dieu pour ceux quip I'a-
voient perfecutee & calornniee , parce qu'eile fSa-
voit que c'eft la recompenfe que Dieu donne .a fes 
Saints pendant certe vie , comme Jefus Chrill le te-
rnoigne dans le Saint Evangile , & qu'ils doivent s'etl 
of frier plus heureux , que de la pollefTion de toes 
les trefors imaginables ; F'e(l; aufli cc qui fait la con-
folation des ferviteurs de Dieu. , parce qu'ils trou• 
vent en eux Bans ces etats une conformite a jefus-
Chrift & a fes Saints. Etre ainl traitez , c'eft tout cc 
que nous devons a,ttendre an cc monde, apre's avotr 
employe n6tre vie pour Dieu ; & c'eft ce qui nous 
fera trouver & pofe'der Dicu , & fa Sainte Paix au- 
dedans de nous memes , comme la Sainte dont on 
fait la Fete , le poffedoit au milieu de toutes Fes pi-
nes. Temoignez Convent a Dieu , que vous vous fe . 
rez un plaifir de fouffrir toutes les peines qu'il vou-
dra vous envoyer. Ne vous plaignez point de tout cc 
qu'on pourra dire & faire contre vous : faites parci 
tre par v6tre filence & par v6tre patience , que vous 
en eyes contens , & que vous 1'endurez volontiers 
pour l'amour de Dieu. En effet , un; des meilleurs 
moyens pour acquerir & pour con(fer.ver cc Divia 
Amour, c eft de fouffrir beaucoup, , .& d: fouffrir 
aver joye. 

f 
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POUR LE JOUR DE LA F E S T E 

DE L'ADORATION DES ROTS. 
I. 

P.Nou
s  ne pouvons ceffer d'admirer la foi des 96.1 

Snts 10lagcs ; puiIqu'il ne s'en eft point 
trouve une lemblable dans IIrael , dit Saint Bernard 
a celle de ces admirables Gentils. Its apprcoivent 
une Etoile nouvelle & extraordinaire , a 1a feule vtie, 
iIs partent d'un Pais eloigne , pour ehercher cclui 
qu'ils ne connoiffent pas, & qui n'eft pas meme con-
nu dans fon Pais : Eclairez de cette Lumiere , & en-
core plus dc celle de la Foi , ils vont annoncer Lill 

nouveau SoIeil de Ju(fice dans 1'endroit ou' it eft n, , 
& etonnent tout le monde au bruit de cette nouvel-
le ; ils n'en font pas furpris , parce qu'ils font eclai-
rez de la veritable Lumiere , & que c'eft par la Foi 
fcule ; felon 1'expretlio❑ de Saint Paul , qu'on marche 
very Jefus-Chrit ; Ce ne fut pas en vain que cette 
Etoile leur aparut , puifque cette apparition leur fit 
recevoir la grace de Dieu , & que cc jour fut pour 
eux un jour de Salut ,. s'etant rend us tre's-fide'les aux 
infpirations divines. Nous rendons - nous attcntifs aux 
inspirations que noun recevons de Dieu.; & fommes-
nous auffi prompts a les fuivre, que ces Saints Mages. 
furent a le laifler conduire par l'Etoile qui ]cur ier-
voit de guide ? C'efl: fouvent de cette prompte fide- 
lit 	la grace , d'oà depend le falut & le bcnhcur 
d'une ame. Dieu fit ]a faveur dc parler a Sarnuel , 
parce qu'iI fc prefenta trois foss de furze , pour l eiou-
ter des-lots qu'i1 entendit fa voix : Et Saint Paul tuc-
rita d'ctre enticretnent couverti, parce clu'ii fut d'.3- 
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96.1 bord fidele a la voix de Jelus - Chri(1: qni I'appelloit ; 

clef} ce que vous devez faire aufli-bien qu'eux. 
96.2 	it. P. Les Kois Mages etant entrez a Jerufalem , 

& dans le Palais d'Hcrodes , demandent, oil eft ne le 
Roi des Juifs ? Que:Ie demat de a faire dans. Ie Palais, 
du Prince meme 1 II eft vrai , dit Saint Auguflin , que 
pluficurs Rois etoient ncs en Judee , & qu'Herodes 
creme qui y re noit , avoit pluficurs. Enfans ; & cc-
pendant , ce n'eroit aucun d'eux que les Mages ctoient 
vcnus adorer, .& reconnoitre pour Roi, parcc que 
cc n'etoit point pour eux que le Ciel les avoit attirez. 
11 eft vrai , dit Saint Ful;ence , qu'il etoit ne' depuis. 
pcu un Fils a Flerodes Bans fon Palais , Iequel avoit 
ete mis Bans un lit d'Argent , & qui etoit refpefte' de 
toute Ia Jude'e : ces Rois , cependant le meprifent, & 
on ne le leur entend pas feulement nommer dans le 
Palais du Roi. QicI1e Sainte hardieffe dazes nos Mages, 
d'entrer ainfi dans Ia Capitale , & de pe'netrer juf-
qu'au Trone d'Herodes ! Its ne craignolent rien , 
parce que la Foi dent ils etoient. animez , & la gran. 
deur de celui qu'ils a]loient chercher , letir faifoit 
oublier , & memo me'prifer toutes fortes de confide-
rations humaincs , regardant celui a qui ils parloient, 
comme infiniment au-deflous de celui qui leur avoit 
ete annonce par l'Eroile. On ne fcauroit trop admirer 
que des Gentils elevez Bans lcs erreurs du Paganif~ 
me , aycnr cu tine Foi ii vive , & ayent ete Ii fide'-
]es a fuivre fes Lumieres. Elie fut encore biers aug-
mentee & fortifiee , lorfqu'Herodes ayant aflemble 
tous les Princes des Pre'tres & Ies Scribes du Peuple 
& s'etant informC d'eux oir devoit naitre le Chrifl ; 
ils Iui declare'rent que c'ctoit Bans BethlCem , fur-
quoi i1 leur dit, que quand As auroient trouve' cet En-
fant qu'ils cherchoient , it iroit 1ui-me'me l'adorer ; 
mais ils fortirent fans fe mettre en peine du R.oi He 
rodes. C'eli ainfi que la Foi vous doit faire me'prifer 
tout cc que 1e monde clime. 
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IMP. Les Mages ecant fortis de la Vile de Jerufa- 96.3 

lem , alle'tent dans la .pauvre Botirgade de Bethlci m , 
pour y trouver le Roi qu'ils cherchoient : ILc y furenc 
conduits par 1'Etoile qui alloit devant eux, jufgn'a ce. 
qu'etant arrivez au lieu ou etoit l'Enfant , elle s'y ar-
reta : Alors its Mages entrant dans I'Etable , y trou-
verent un petit Enfant enveloppe' de pauvres. Dra-
peaux , accompagne de Marie fa Mere. Comment les 
Mages a cet afpe& , n'ont-ils point craint d'etrd- tro:n. 
pez ? Sont-ce la les marques dun Roi, dir Saint Ber-
nard ? 0u eft fon Palais , oil e('r fon Trone , oil eft fa 
Cour ? C'eft , dit-il , I'Etable qui eft fon Palais ; la 
Creche lui i'ert de Trdde ; & fa Cour, c'elt Ia com-
Pagnie de la tres-Sainte Vierge & de Saint Jofeph. Cet-
te Etable ne leur paroic pas meprifable , ces pauvres 
Langes ne clioquent point lour vile, & ils ne ie font 
point de peine de voir un pauvre Enfant alaite' par fa 
IMMlere. us fe profternent devant lui, dir I'Evangiie; 
ils le relpe&ent comme Ieur Roi , & ils I'adorent com-
me leur Dieu. Voii3 ce que la Foi , dont leur efprit 
~toit vivement penetre , leur fit faire. Reconnoiflez 
Jefus bus les pauvres haillons des Enfans que vous 
avez -? infruire : Adorez-le en eux ; aimez la pauvre-
te , & honorez les Pauvres, a. 1'ezemple des Mages; 
car la pauvrete dolt ecre aimable a vous qui &cs char-
ge de Ylnhru&ion des Pauvres. Qne Ii Foi vous Ie 
fa& faire avec affe~ion & zele, puiiqu'ils Cont Its mere 
byes de Jefus-Chrift : c'eft par ce moyen que ce Di-
vin Sauveur fe plaira avec vous , & que vous is rrEu-
verez , parce qu'il a touaours aim e its Pauvres & la 
pauvrete. 

W 
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POUR LA FESTF. 

DE SAINT SULPICE. 

	

98.1 	1. P. 	Aint Sulpice -a toujours fait paroicre , meme 
des fon enfance , une fi grande inclinaticn 

pour ]a vertu , qu'on lui donna pour cc fujet le nom 
de pi=ux , & que fon Eve'que l'obligea d'entrer dans 
le Clerye ; ah ! que c'eft une cho[e bien avantagcufe 
de fe donner de bonne heure 	Ia vertu ; car par ce 
rnoycn , on icquiert une grande facilite' 1a pratiquer,, 
& qu'on fait les actions de pietc d'une maniere comme 
Faturelle : C'eft au(li I'avantage qu'on a dans les Mai-
Ions retirees du monde ; ceux qui airnent lour etat , 
n'y trouvent quo du plaiiir,  , & de la fatisfa aiion dans 
tous les Exercises de piete' qui s'y font , parce qu'i.ls y 
ont acquis une habitude que l'onc ion de ]a grace 86 
3'amour de Dieu , leur a rendu douce & agreabie. Etes-
vous dans cette difpofition ? aimez-vous par deffus tou-
tes choies , & votr e scat, & cc qui s'y pratique? 

	

98.2 	.11. P. La piece de cc Saint lui ayant acquis une gran- 
de reputation , lc Roi le voulut avoir aupre's de lui. 
Q oiqu'ii bit diflicile de corrferver 1'efprit de Reli-
gion an milieu de la Cour , cc Saint s'y comports ce. 
pendant dune maniere Ii fage, qu'ilyrepandit lodeur 
de fa piece , c'ePc ce qui le faifoit honorer de tout le 
monde. Vdtre cmploi demande de vous , que vous, 
ayez quelque communication au-dehors avec le prom 
chain ; prCncz garde de n'y paroitre jamais qu'avee 
cdiiication , & d'etre teliement modefes, refervez & 
retenus , que vous no {oyez regirdez que comme start 
]a bonne odeur de 3clus Chri(i:. Faitcs euforte que tout. 
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v tre c: terieur, toutes vos paroles , & Coates vos ac-
tions infpirent ]a vertu , ce n'efl: quc pour cette fin que 
Dieu vous y vcut : Dilpofcz-vous donc dans la Retrai-. 
to , a rep.ondre a fes intentions. 

III. 1'. L'Archeveclze de .Bourges tant vacant , le 
Roi 1'y nomma , & fa pieta le fit preferer a tons ceux 
qui demandoient cctte dignite. Cc fut encore fa piece 
qui l'y fit travailler avec zcic & avcc fucccs an f•a]ut des 
Imes : Ali ! qu'il efc.vrai , to du; ditSaint Pan!, due la 
.Piete eft utile d tout., & qu'clle produit do Brands 
biens , non-feulement cans ceux qui Ia pofledeot . nays 
aulTi dans ceux qui les voyent, qui converfenr avec cux, 
& qui reçoivent leurs inflru&ions ; tout en eux precl;e 
Ia Piete. Peut.on.'dire cola de vous, qui devcz Ia corn-
rnuniquer aux Enfans clue vous aver a conduire ? Sc -
fit-il qu'ils vou3 voyeur pour titre fages : & vc re foul 
exterieur les.engagea'il.a la vertu ; tout cc que vous 
leur dites, produit. it en eux l'efprit do ['icte & de Re-
ligion ? C'eft Ie principal bier clue vous devez leur fai, 
re,.&.ce que vows pouvez leur laiffer de meilleur , 
quund us vous quitteronte. 

SLUR LA VIE DE S ANTOINE• 
3. P. 	lint Antoine ayant oiii-lire dans CTJ lice , ces 	97.1 

' paroles du Saint Evangi;e : Si vo-is voulet titre 
parfzit, ieude tout ce que vor:s aveZ, f>-  lc donna:" aux 
Pauvres; ally au meme moment les cxec.nter , comme 
fi elles lui eufent ere ditcs a Jui-meme , prfuade que 
c'etoit ce que Dieu demandoit.de lui. Ac'mircns la fz-
delite de ce Saint, aux premiers mouvem: ns de la Gra-
ce ,& fa promptitude a fuivre l'infpiration que Dieu 
lui donna ! Sommes•nous auffl lideles que S. Anroine 
auk infpirations de Dieu . &exccutons•nous auG.i From- 

98.2 

98.3 
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97.1 ptement que lui, ce .que la Grace demande de nous 

Nous avons fait profetlion au(Ii- bien que lui, dc re. 
noncer a toutes choles , quand nous avons quitte le 
monde ; mais eft-ce tout do bon que nous avons tout 
quitte? N'avons-nous plus d'attache a rien ? Nous to 
connoitrons , f nous fommes bien-aifes d'etre pauvres, 
& fi nous no voulons ni avoir nos commodilez ni rien 
po(Teder. 

	

97.2 	II. P. Saint Antoine apres s'etre de'pouille de tous 
fcs biens. en faveur des Pauvres, Ce retira dans 1e de.. 
fort, ou it travailla de fes mains pour gagner dequoi 
vivre , & foulager les Pauvres ; it joignit a fon travail 
une priere continuelle : I1 ne fuffit pas pour fe Bon-
ner a Dieu., d'avoir abandonne ce qu'on potIedoit , 
& toutes les chofcs ext&ieures ; it faut aufri travailler 
a Ce perfe&iouner au-dedans, & renoncer a fes paflions 
& a fes propres inclinations ; c'eft dans la Retraite qu'on 
acquiert cet''avantagc. En effet , it n'cft pas ,pefible de 
fe vaincre fans fe connoitre , & it off tres - difficile de 
íè connoitre au milieu du monde ; nous fervons=noun 
de 1'avanrage quo nuns avons d'en erre retire , pour 
nous etudier a ne fuivre en rien les mouvemens de la 
nature. 

	

97.3 	III. P. Saint Antoine s'e'cant perfe&ionnc dans Ic de- 
fert , & s'y etant rempli de 1'eiprit de Dieu , Ie quitte 
enfuite pour quelque tcros.a caufe do la perfecution , 
pour encourager les Martyrs , & pour confirmer les 
Chretiens dans Ia Poi : fa propre fanaification 1'avoit 
rctcnu dans Ia folitude ; mais Ic zele qu'il avoit pour 
le falut do Fes Freres , I'en retira; fe defiant cependant 
de foi-meme , apres que Ia pertecution fut pafee, it 
retourna dans fon defect, & y v.€cut avec plus do fer-
vour quo jamais. Ceft ainfi que vous devez vous come 
porter ; vous devez aimer la retraite , pour y travail-
ler eflcacement a votre perfeftion .; wais vous devez 
la quitter, quand Dieu demande de vous que vous tra. 
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railliez au faIut dies ames qu'il vous a conftees; & auf- 97.3 
h-tot que Dieu tie vous y appelle plus , & que le 
terns de votre etnploi eft paffe , vous devez 11'exem.. 
pie dc Saint Antoine,  , vous retiree dans vatre foli. 
tude. 

POUR LA FESTE 

DE LA CONVERSION DE S. PAUL. 

I. P. SAint Paul e'toit fr zele pour l'ob1crvatiou de la 99.1 
 Loi Ancienne , qu'il alloir dans tous les en-

droits de la Judee, ou i1 fçavoit quail yavoie des Chre. 
tiens , avec des ordres par -  ccrit do Prince des Pr ewes 
pour les perfecuter. Dieu qui connut l'ardeur de Ion 
zele , voulut qu'il l'employat pour Jefus-ChrifI;qu'il 
pert&cutoit dans Ces membres & dans fes Difciples ; & 
en tin infant , 1'e'claira d'une lumiere du C.iel , & le 
renverfa parterre. Que cc Saint a ate heureux d'avoir 
ete ainfi prévenu de la Grace , & en un moment , de 
perlecuteur de 1'Lvangile, d'en etre devenu I'.Ap6&re 
.R: le Predicateur. Conjouiffez vous avec cc Suit, de 
la faveur .par.ticuliere qu'il a reçCE de Dieu , & re-
.anerciez.le de Celle qu'il vous a faite , de vous avoir re-
tire du monde, & de vous avoir appell"-s in fiSaint 
emploi, que celui d'initruire IesEnfans, & dries por-
ter a la Piste'. 

II. P. Au moment que la Grace prevint S. Paul , it y 99.2 
fut fidele ; & Jefus-Chris.' lui ayant fait connoitre par 
tine voix.du Ciel, que c'etvit lui meme qu'il perffcu. 
toil dans Its Chretiens , attentif a ceue voix qui lui 
parloit pour.le retirer de Ion aveuglemcnt, iI deman-
da humblcment a Jefus-Chriff , quels etoient Its or-
tires qu'il vouloit lui Bonner ,•& cc qu'il vouloit qu'il 
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99.2 fit pour lui. jefus-Cl,rift vous ayant appcllez pour ac• 

complir fon Minifle.c, & pour enfeigner !es Pauvrcs: 
etes-vous aufli fideles a la voix de Dieu, que 1'a ete 
Saint Paul ? Corrcfpondez-vous puGi promptement gLqe 
lui a toes les mouvemens de la Grace ? Et etes - vous 
aufii zelez que lui , pcur remplir les devoirs de votre 
eraploi ? Dites-vous avec Saint Paul , Seigneur , que 
youlez•vous que je faire ? Lt rendez - vous dociics 
tout cc quc vous fçaurez, que Dieu demandera do 
vous. 

99.3 

	

	II1. P. Q pique Dicu cut d'abord eclair S. Paul par 
une lumiere cxtraordivaire , & 1'cut appelle par 
tine Croix miraculcufe , it ne voulut cependant pas lui 
apprendre fa fainte volonte, mais i1 l'envoya a Ananie 
a qui it I'avoit revelee pour la lui declarer de fa part, 
C'e[l aint que Dieu veut que vous vous condui{icz , 
quand it vous infpire quelque bicn Haire ; it veut feu-
lement vous faire entendre par ces lumieres celcftes , 
qu'il demande quelquc chole de vous , que vous ne 
fait4s pis; mais it ne veut pas que vous agiffiez do vous- 
•anemes : eclairez feulement de ces lumieres celef}es , 
it fouhaite de vous , que vous recouriez a nos Direc- 
teurs & Supe'rieurs, qu'il a foin d'intruire de ce que 
vous devez faire , & qu'il charge de vous Ie declarer. 
N'c vous fiez done ja~nais a vos propres lumiercs, ni a 
cclles qui femblcnt crre de Dieu ; expotez-les a crux 
dui vous conduifcnt , & foumcttez.vous aux icurs. 

SUP 
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SUR LA VIE 

DE S. JEAN CHRISOST- OME. 

I. P. SAint Jean Chrifoftome pre'venu de la Grace , 100.1 
quitta le monde dans un tems ou it pouvoit y 

vivre avec plus d'eclat , a caufe de ton eloquence, qui 
le faifoit admirer de rourle monde. life retira dans Ia 
folitude, ou it s'appliqua A 1'etude de 1'Ecriture Sain-
te , qui lui donna de grandes lumieres , & un fond de 
Religion. Vous avez'Ie bonheur & l'avantage d'etre de'- 
gagez du monde , de lire ; & d'entendre lire fouvent 
1'Ecriture Sainte. Vous devez par conlequent ,.y ap- 
prendre la fcience du falut , & les maximes (aintes que 
votre Profe(lion vous engage de .pratiquer , & d'enfei- 
gner aux autres ; meditcz-les de tems en ten, & fai- 
tes qu'elles foient aufli le fujet ordinai.re-  de vos,  en- 
tretiens. 

II. P. L'Eveque d'Antioche ayant oblige ce Saint de 100.2 
precher l'Evangile ; it le fit avec tant-de fucces & avec 
une eloquence ft extraordinaire,qu'il charmoit tout le 
monde t  & attiroir en rimeme-terns les ctaurs a Dieu : 
C'eh'ainfi que quand on s'e(} rempli-  de Dieu dans la 
folitude ,. on peut hardiment & utilement en parler, & 
le faire=connoitre a ceux ,. qui.enfevelis Bans le peche 
& dans l'ignorance, Vivent dans un aveuglement qui 
leur efi cache a eux•memes. Comme it eft de votre de- 
voir d'apprendre sous les jours a voF Difcipies a con. 
noitre Dieu , de leur enleigner les ve'ritez de I'Evangi- 
le , & de. les former a les pratiquer ,.vows devez vous-
mem'es.etre Bien pleins de Dieu , & embrafez de.l'a. 
mour defa fainceLo&, a#in que, vos paroles ayetit.let}J; 

,II: Patti:. 	 B 
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100.2 effet a 1'egard de vos Difciples , pr@chez d'exemple, & 

pratiquez 3 leurs yeux ce que vous voulez leur per-
fuader. 

100.3 

	

	III. P. Ayant ate fait malgre lui Patriarche de Conf- 
tantinople, a la folicitation de l'Empereur, fon zele fe 
porta a entreprendre de reformer les mceurs de tous, & 
a ne fouffcir aucun defordre ; ce qui fit qu'il s'oppofa 
fortement a l'Imperatrice, dons la conduite en beaucoup 
do chofes n'etoit pas chretienne ; mais it ne fut pas long-
tems fans fouffrir d'extremes perffcutions , ayant ete 
chaff€ plulieurs fois de fon Siege; c'eft ainfi que font 
craitez ceux qui par leur vie irreprochable & par leur 
fainte Do&rine , foutiennent l'Evangile & Ia Religion ; 
Le demon ne pouvant lupporter leur progres Bans la 
vertu , & to fruit qu'ils font dans les ames, ne cefle de les 
todrmenter par lni-meme ou par fes fuppots. Si vows 
vivez Caintement, dit faint Paul , attendez-vous a etre 
perfecutez; tel doit titre v6tre fort & votre partage , tan. 
dis que vous ferez en ce monde. 

SUK LA VIE 

DE S. FRANC~OIS DE SALES. 

101.1 1. P. 	E qu'il y a en d'adtuirable dans faint Francois 
de Salles, et, qu'en menant une vie commu-

ne a 1'exterieur, it vivoit neanmoins dans une mortifi-
cation continuelle de fes fens , ne leur accordant que 
1'ufage neceffaire s & ne les Contentan.t en rien ; it man-
geoit fi peu dans fes repas , que fa vie peut etre appel-
lee un jeune continual; cc qui lui a acquis en un degre 
Cminet, la vertu de chaftrte, dont i1 avoit fait un vcca 
'dana fa jeuneffe. Si vous voulez poileder la purete telle 
que y8tce etat le demauda; 1tei11ez 1i bien fur vos fens, 
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que vous ne les laifiiez echaper, s'il e[} poflible, en au- 101.1 
cune occafion. C'eft un des principaux moyens dont 
vous puif iez vous fervir pour vous mortifier, & des 
plus convenables a votre vocation. 

II. P. Ce Saint efit une relle douceur & une•telle ten- 101.2 
dreffe pour le prochain , & s'etudia fi For d'erouff:r en 
lui jufqu'aux moindres mouvemens de colere , qu'a-
pres fa mort, on ne trouva point de fiel dans Ion corps; 
& une perfonne I'ayant excite a s'impatienter, it Jul de- 
manda, fi elle vouloit lui faire perdre en no moment 
ce qu'il avoit employs route fa vie a acgaerir. Appre-
nez de ce Saint a vainere vos. paffions , & a ne faire ja• 
mais paroitre aucune emotion daps vos paroles , ni dans 
vos actions'; Phumilite vous y aidera beaucoup, aufli-
bien que Ic filence dans routes les oceafions ou Von vou-
droit vows faire quelque peine. 

II1. P. Ce fur cette douceur & cette tendreffe pour 101.3 
le Prochain, qui fit que faint Francois de sales conver-
tit taut d'Ames a Dieu, & que 1'on ccmpte jufqu'a foi-
xarte & douze mule heretiques qu'il a retirez de I'er-
reur. En effet , cette vertu lui gagnoit Ic recur de tons 
ceux qui 1'entrcrenoient , & 1'affc&lon qu'ils .avoient 
pour lui , etoit un moyen dont i1 fe fervoit pour les 
porter a Dieu; no Apofat a meme avoue que la dou-
ceur & Ia patience de cc Saint, I'avoit fait rcntrer dans 
le fein de I'Eglife. Avez-vows ces fentimens de charite 
& de tendrefe pour les pauvres En fans' que vous avez a 
clever? Et prefitez•vous ie 1'aff 1 ion qu'ils ont a vo- 
tre egard , pour les porter a Dieu ? fi vous avez envers 
eux La fermete d'un Pere, pour les retirer & les eloi-
gner du defordre ? vous devez au(Ii avoir pour c ux la 
tendreffe d'une Mere, pour les recueillir & leur faire 
tout le bien qui depend de vous. 

Bz 
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SUR S. IGNACE MARTYR. 

102.1 I. P. SAint Ignace fut un des premiers Difciples, & un 
des plus dignesSuccefcurs des Apotres; it pre-

cha 1'Evangile , & contribua beaucoup a etendre ]a Re-
ligion avec un zele & un courage des plus furprenant ; 
plus on s'oppofoit a lui, plus its'animort, fans confide-
ration ni crainte d'aucun homme , non pas meme de 
1'Empereur , auquel it refiila fortement , ne fe met-
tant pas en peine , ni de fes menaces , ni de fes pro-
miles. C'eft ainfi qu'ri Taut avec une fermete & une ge-
neioiire vriyemcnt chretienne , foutcnir les interets de 
Dieu , & c'etf a quoi vous etes obligez dans votre em-
ploi : Vous v Faites une des principales ,r.0 ons des 
A!:orres , en elevant dans la Foi & dans la Religion, les 
nouveaux Fitiles , c'cft-a-dire les Enfans r mplis dc-
puis peu de 1'efprit de Dieu .dans le Bapteme. Rendez-
vous dignes d'un f faint Miniftere , a l'exemple des 
faints Apotres, par la retraite & par ]'application a 1'O-
raifon, 

102.2 

	

	II. P.Ce Saint etoit fi plein de l'efprit deJefus-Chrit 
& de fon faint amour , qu'il avoit tre:-(ouvent Ion faint 
Nom dans la bouche , & c'etoit par ce moyen qu'il 
communiquoit fon amour a ceux qu'il infEruifoit, & 
aver lefquels it converfoit. Comme il -  etoit tout a je. 
fits Chrifr: , & qu'il s'etoit confacre a lui pour pr6cher 
I'Evangile ; it vouloit auffi que les Chretiens a qui it 
enfeignoit (a Do&rine , ne s'attachaflent qui Jef us, & 
ne travaillaflent que pour lui. Si vous.aimez bien Je-
fus. Chrilt , vous vous appliquerez avec tout le loin poi. 
iible a imprimer fon faint amour dans le cur des En. 
fans que vous formcz , pour titre fes Dilcipies ; Faites 
donc enforte qu'ils penfent fouvtnt a Jefus, leur bon 
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& unique Maitre , qu'ils parent fouvent de jefus , 
q.u'ils n'afpirent qu'a 3eCus , & qu'iis ne refpirent que 
pour Jefus. 

III. P. Ce Saint ayant ete condamne' a titre devere 
par des Lions ; it dit que c'etoit alors, qu'il commcr- 
coit a ctre Difciple de Jefus-Chrif} , pace qu'd ne de-
Inoit plus ricn des chofes de ce monde , & qu'il nc 
craignoit rien de tous les tourmens que lcs Tyrans pen-
voient imaginer pour n,dtraitcr (on corps ; it louhai-
toit mere que fen corps ft an plutcir livre aux p'us. 
crr:els lupplices , afin qu'i] eut moyen de jouir p1u.ot 
de Jefus-Chri(k. Admirez l'ardeur de ce Saint pour Ics 
fouffrances & pour la mint . afin quu'il put etrc innmo-
1e a Dieu , comme une vidime fainze & a reable a (es 
ycux. Penfez comme cc Saint, que vous ne devicndrez. 
veritablement DiIciples do Jcfus•Chrift, que lorfque 
vous l'airnerez , & que vous vous porter ca a fou ftir 
pour (on faint amour. 

102.2 

102.3 

POUR LE JOUR 

DE LA PURIFICATION 

DE LA TRE'S-SAINTE VIERGE. 

I. P.A-Sainte Viergeeft alle'e au Temple pour fe pu- 104.1 L r;6er dans le toms prefcrit par la Loi; [lie s eft 
foumile a cette Loi , n'en ayant point veulu d'exemp-
tion , quoiqu'elle n'y fat pas obligee , etant Mere du 
Fils de Dieu, & i'ayant conch & mis au. monde fans 
perdre fa Virgini;e. Admixez 1'humilite de Marie dans 
ce Myftere , y ayant pare a I'extericur comtne une 
femme du common , cllc qui etoit par ces deux qua- 
litez de Vierge & de Mere, hcaucou.p au-deffus des au- 
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104.1 tres ; & apprenez d'elle a ne vouloir en rien vous dif- 

tinguer des autres , & a ne point demander ni vouloir 
avoir d'exemption dans la pratique de vas re'gles: plus 
vous vous y rendrez fidels & exats , plus Dieu vous 
comblera de fes Graces, & plus aufii it vous donnera 
de gout pour vctre etar. 

	

104.2 	H. P. La tre's-Sainte Vierge en Ic purifiant, pour ac• 
complir la Loi dans route fon etendue , a offcrt fon Fits 
a Dieu ,parse qu'il etoit on premier tie; le Pere ter-
net qui Vouloit que cc cher Fits fut immole on jour fur 
Ia Croix, a in de fatisfaire pour nos pechez , le remit 
pour un terns au pouvoir de Ia fainte Mere, apre's qu'cl-
le l'eut rachetc, felon cequi etoit ordonne par laLoi; 
ain,fi cette offrande que le Fits de Dieu fit de Iui me^me 

Lou Pete , n'etoit alors qu'intcricure, quoiqu'elle fut 
exterieure de la part de la tres•Sainte Vierge;Jelus fe 
r6fervant de s'cffrir exterieurement fur .1'arbre de la 
Croix , 3 ]a vLe de tout le monde. Vous vous ekes of-
ferts a Dieu , lot fque vbus avez quittc le monde ; n'a-
vez-vous alcirs rich rcter:u de vous-merncs ? & vous 
etes-vous donnez tout entiers a lui ? & n'avez-vous 
point retraEtcz l'offiande que vows avez faite alors a 
Dieu : Vous ne devez pas vous contenter de vous etre 
une Lois offerts a lui ; vous devez tous les jours renoud 
yeller cette offrande , & lui confacrer routes vos ac-
tions, en ne les failant que pour lui. 

	

104.3 	111. P. Dieu en reconnoiflance do l'offrande qui fist 
faite de 3e1us•Chrift , & qu'il fit de Iui-memo dans cc 
MyUre, & de l'humilite quay fit paro?tre la ties-fain-
te Vierge , iiifpira au faint vieillard Simeon de publier 
hiutem~nt les grandeuss de Jefus, en di(ant qu'ii ctoit 
venu pour etre Ia Iumiere qui devoit eclairer les Gen-

, tils, & Ia gloirc du People d'Ifrael , & de fouhaiter 
route force de bcnediaions a fa fainte Mere. Alt ! qu'il 
fait bon de fe donner a Dieu ; it recompenfe des cette 
vie, & iI remplit une ame qui fe confacre a lui de 



parts Its Fritts. 	 2; 
tres-fenfibles confo?ations, & it fait eflimer & honorer.. 104.3 
des hommes , ceux qui fe plaifent dans l'humiliation. 
Plus vous donnerez a Dieu , plus it vous fera de bien ; 
plus vous Perez zneprifez devanc les hommes, & plus 
votes Perez grands devanc Dieu. 

SUR S. ROMUALD. 
I. P. SAint Rom.uald a vecu vingt ans dans le monde, 105.1 

qui lui ant paru fort longs , parce qu'il n'y a 
va que de la mifere, & des fujets de 1'en eloigner. Il 
a enfuite vecu cent ans dans la folitude qui. Iui one paru 
fort courts a caufe des confolations que Dieu lui a fait 
gourer pendant tout ce terns-[. Si le monde fjavoit , 
dit faint Laurent Juflinien , le plaifir qu'il y a dans ]a 
retraire , les Vi11es deviendroicnt des deferts, & les de-
ferts feroieut bien•tGt peuplez. Si vous voulez vivre 
contens , aimcz ]a retraite ; plus vous ferez eloignez 
des embaras du monde , plus vous a;urez de repos d'ef-
prit , & de confcience. O Con eft heureux quand oo 
a 1''elprit degage de tout, & la confcience pure & netre; 
moins on communique avec les perfonnes du fiecle , 
plus on pofede cet avanrage. 

II. P. C'eff une chofe admirable que faint Romuald 105.2 
ait vecu fix-vingt ans, dont it a pafte cent ans dans de 
tres-grandes aufleritez, etant couvert d'un cilice , & 
ne mangeant que trois fois Ia femaine un peu de pain 
& de feves, & ne buvant que de 1'eau; qui ofera dire 
apres vela, que les aufleritez abregent la vie; puiIque 
plufleurs Saints d'une vie tre' -auffere ont vecu beau-
coup plus long - tems , que le commun des homines ; 
trials quand 1'au1lerite abregeroit nos jours, elle nous 
procure un bien confidei-able , en pur;f ant & fame &_ 
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105.2 le corps ; En eff'et , elle af:oiblit les pa(lions, & delivre 

le corps de toute corruption. 
105.3 

	

	III. P. Cc Sjint apre's avoir ve'cu cent ans dans la fo- 
litude , & avoir mite une vie fort penitence , diloit 
que plus it penfbit a la mart , plus it craignoit de ne 
pas ben mourir ; c'cft qu'il fcavoit que Dieu exigera 
un compte G cx,_el au jour du Jugement, qu'a peine 
les jufies Icrent fauvez ; parce que Dieu, felon l'ex-
pre(fion du Prophetc , jugera les juflices memcs. Si cc 
Saint avoit tant de crainte du Jugement de Dieu, dans 
quelle crainte ne devez vous pas vivre , vous qui pal-
fez peut etre votre vie dans Ia negligence des devoirs 
de votre hat ? Si cependanr vous voulez e'viter la ri-
gueur des Jugemens de Dieu , & mourir avcc tranqui-
ltte d'efprit ; foyez vous memos par avance les juges 
de vos aftions pendant v6tre vie , condamnez & pu-
niffez tout ce qu'il y a en vous qui peut deplaire a 
Dieu. 

tic 

POUR LA FESTI 

DE LA CHAIRE DE S. PIERRE 

A ANTIOCHE. 

De l,r foam J7 on que nous devons avoir a 1'Eglife. 

106.1 1. P.E fat en ce jour que S Pierre apres ]a fepa-C ;arion des Apotres, etablit (a dcmeure 3 An-
tiochc , & fur reconnu par les Fide'es pour le Vicaire 
do Jefus-Chr.i , cc qui donna occafion aux fideles qui 
avoient emb;afle la Foi , de commencer en cetre Ville 
a prend:e Ic uorn de Chrcticns. L'E,;li(c ayant it,ftaue 
one Fe particuliere pour en renouveller & honorer 
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Ia memoire , nous donne occafion de faire une atten- 106.1 
Lion toute particuliere a la foumit?ion que nous devons 
avoir a l'Eglife, & a celui qui en ef} le Chef. L'Eglite 
eft notre Mere a qui nous devons catre unis en tonic ma-
niere , & de qui nous devons dependre dans tout cc qui 
regarde la Religion ; nous devons titre foumis a routes 
!es decitions, & les ecouter comme des oracles. C'eft 
en effet a elle a nous faire connoitre la verite , & nous 
devons la recevoir de fa bouche fans aucun doute & 
fans examen ; tout cc que noqs avons a dire a ce que 
I'Eglife nous propofe , et} je croi , fans hefter , bien 
lo;n d'en douter ; & nous devons bien recevoir tout ce 
qui noes eft propole de to part & avec une grande doci-
Iite ; c'e11 Jefus-Chrif} lui-meme qui Iui a fair part de 
fa puiflanc, & de (on autorite fur nous, & qui nous dit 
que celui qui n'ecoute pas l'Eglife, nous devons Ic rc-
garder comme un Payen & comme un Publicain : ce 
qui fair dire a faintAuguffin, qu'il ne croiroit pas l'E-
vangile , s'il n'y ctoit engage par 1'autorite de l'Lglife. 
Vous etes oblige dans vdtrc etat , d'apprcndre aux En-
fans Ies veritez do notrc fainte Religion ; vous devez 
aufli nece(lairement exceller dans une foumif ion fim-
ple & humble a toutes les decifions de l'Eglife ; etes-
vous dans cette difpofition ? 

TI. P. Le Pape etant le Vicaire de Jefus - Chrifi , le 106.2 
Chef vifible de I'Eglife , & le Succeffeur de faint Pier-
re , a une autorite etendue fur route l'Fglife ; & tous 
les Fiddes qui en font les membres, doivent le regar-
der comme leur pere , & comme Ia voix de Dieu donc 
it fe fert pour leur declarer fes ordres ; c'cfl lul qui a 
le pouvoir univerfel. que Jefus - Chrift donna a faint 
Pierre , de her , & de delier , & a qui it a commis le 
loin en la per(onne de cc faint Ap6rre , de paitre Con 
Troupean : Vote fonclion etanr donc de travailler5 l'e-
tendre & a lc culciver , vous devez honorer n&rre faint 
Pere le Pape , comcne Ie faint Pateur de cc Trou peau , 
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106.2 & comme le grand Pretre de 1'Eglife, & en refpe3er 

Route les parole, ; & i1 vous doit fuffire que quelque 
cho{e vienne de lui pour y e:re infiniment atcentif~. 
Eft-ce ainfi que vows vous eres comportez jufqu'I prc-
lent? Adorez 1'autorite de Dieu daps ce fouverain Pa(-
teur des ames. & regardez.1e .I 1'avenir comme le grand 
1)ufteur de I'Egli(e. 

	

106.3 	III. P. Ls Evcques tant etablis de Dieu pour etre 
IesdefenCeursdel'Eglre f mcau11i, dit S. Paul, Ics pre-
rniers Minif res de Jefus.Chrift, & les difpenfatcurs des 
Myfteres de Dieu : it faut honorer Icurs perfonnes , 
rcfpCEeer leurs paro!es, & leur dire foumis daps tout cc 
qui rega-de Ie Coin des ames a':i vous font confides 
Comme ils fear commis de Dieu pour veiller fur Ia 
dcdtrine & lurks maeurs de ceux qui travaillcnt bus 
leur miniftere. & quails font chargez de toutc Ia con-
duite fpirituelle de leur Dioceie. 11 faut que tons ceux 
etui y font employez pour procurer le fal.ut des amen, nc 
le faflent que par dependancc a lour egard : ce fera par 
CC moyen qu'iks attireront fur dux , & fur leurs tra-
vaux les benedi& ons de Dieu. Reconnoiffez que c'cft 
Dieu qui a ecab,i cette fubordination , & vous y fou. 
mettez. 

POUR LA FESTE 
DE S. MATHI A S APOTRE. 

t q.• Fevrier. 

	

107.1 	I. P. jUdaS ayant verdu & livre aux Juifs Jefus- 
Chrift ion NI itre & Con Dieu pour le faire 

mour:: , & s'e:ant lui•memnc livre au demon en moo-
rant cu defeipe! e : Apres 1'A1cenIion de JeCus-Chria 
dins le Ciel , les Apotres s'etaut affemblez dans une 
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maifon pour y prier, & fe difpofer a recevoir le Saint 107.1 
Efprit , choiifent faint Mathias, a la follicitation de 
faint Pierre, pour prendre la place de Judas. Ce faint 
Difciple ne fut admis au nombre des Ap6tres qu'a-
pres une priere commune & publique, que faint Pierre 
fit au nom de tous les Apotres & des Difciples , qui 
prioient enfemble dans un meme lieu, pour faire con-
noitre, que dans tout ce qu'on a a faire qui regarde la 
gloire de Dieu, & le falut des ames , on ne doit rien 
entreprendre que par la Priere, pour demander a Dieu 
les lumieres & les graces dont on a befoin , pour rfiiflir 
dans tout ce qu'on entreprend pour lut dans ce faint 
MinifIere, qui ne peut avoir aucun fucces qu'autatst 
ou'on y fera aidez de fon fecours , & dirigez par fon 
hint Efprit. 

H. P. Les Apotres pour choitr faint Mathias a la 107.2 
place de Judas, ne fe contenterent pas de prier , ils 
confererent entr'eux , pour ne rien determiner en cela 
que par Confeil, perfuadez qu'ils e'toient, quejoignant 
le Confeil a la Priere, Dieu leer feroit connoitre fa 
volonte' fur le choix qu'ils auroient a faire d'un d'en-
tre ceux qui e'toient-la prefens, & qui avoient accotn-
pagnez Jefus-Chrill, pour entrer aver eux en partici-
pation des fon6kions faintes de 1'Apoftolat. C'elt ainh 
que Dieu vent que vous vous comportiez dans ce qui 
regarde votre conduite & votre miniftere , vous ne 
devez rien faire & ne vous produire en aucune ren-
contre que par le Confeil de vos Supe'rieurs , car c'eIl 
a eux a vous faire connoitre & executer ce que Dieu 
dernande de vous, bit par raport a vous-memes, foit 
par raport au bien de ceux dont vous etes chargez. Af-
furez-vous que par ccs deux moyens vous ferez de 
grands progres , & Dieu ne permettra pas que vous 
loyez trompez. 

III. P. Les Apotres dans le choix qu'ils firent de 	107.3 
faint Mathias, pour remplir la place de Judas, n'eu- 
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107.3 rent aucune confide'ration humaine, cot le preffrerent 

Meme a un parent de Jefus-Chrift ; ils n'eurent egard 
qua deux chofes. Premierement , qu'il efit tccijours 
4te avec Jefus-Chrift depuis Ion Bapteme jufqu'a Ion 
Afceniion dams Ie Ciel, aim n qu'il flit parfaitement inf 
truit de Ia Do&rine de Jefus-Chrifl, & qu'il flit en 
etas de la pre'cher avec aflurance. Secondement, qu'il 
put rendre te'moignage de la Re'furreétion de Jefus. 
Chrifl, qui pour pouvoir etre publiee avec fondement, 
devoic avoir des temoins oculaires & irre'prcchables. 
C'eft ce qui vous doit faire concevoir,  . que pour vous 
bien aquitter de v&re miniflere, vous n'y devez avoir 
aucune vue humaine, & vous ne devez vous y mettre 
en peine , que de ce qui peut contribuer a vous y faire 
procurer le falut des ames dont vous etes chargez ; 
cc qui eft Ia fin de votre etat & de votre emploi.. Eft• 
ce ainfi que vous volts y comportez? 

SUR S. THOMAS D'AQUIN. 

108.1 1. P. 	Aint Thomas a e'te' un des plus grands Doc_ 
teurs de l'Eglife, & 1'a eclairee par la fcience 

que Dieu lui a donnee toute extraordinaire, & d'une 
naaniere pre{que miraculeufe. Ce Saint a autant etudie 
au pied du Crucifix que dans les Livres; c'eft pourquoi 
it a fi fort excelle dans la fcience de Ia Theologie, qu'il 
eft regarde' comme 1'Ange de cette Ecole facre'e, fur-
paffant tous les autres Theologiens. Dans toutes les dif-
ficultez qu'il renconiroit , lors qu'il etudioit, ou qu'il 
cornpofoit, it recouroit a l'Oraifon; & quand elle ne 
iufliioit pas pour avoir l'intelligence de cc qu'il vou. 
loit fcavoir , it y ajoutoit Ie Jeune. C'efl par ces deux 
inoyeiis qu'il a acquis de fi grandes lumieres , & qu'il 
eft devenu un miracle de Ccience. Vous avez a apren° 
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dre une chofe qui ett commune, it eft vrai, qui eft 108.1 
celle de la Religion & du falut: 11 vous (era cependant 
difficile de la poffeder parfaitement G vous ne vous fer- 
vez des trois moyens dont s'eft fervi faint Thomas 
pour devenir fcavant, je vcux dire , des f.ivres, de 
l'Oraifon , & de Ia mortification. C'eft par ces trois 
moyens que Dieu veut quc vous vous infruifiez dans 
votre etat de ce que vows devez fcavoir , & cnleigner 
aux autres. 

II.P. Saint Thomas dans toutes fes etudes, & dans 108.2 
tous fes e,crits, n'a point eu d'aurre vue que la gloire 
de Dieu & 1'edification de l'Enlife : c'cfI cc qui a fait 
qu'il a merite que Jefus-Chriil lui ait donne cette 
loiiange : Thonw vous avez, Bien ecrit de ;noi , queile re- 
compenfe fouh.i.itez. vous que je vous donne pour un f grand 
hien que vous 4vez.fait A 1'Eglife. Mats ce Saint s'etoit 
employe avec un Ii grand defintereflement pour 1'utili- 
te des Fidcles, particuliceement de ceux qui doivent 
enfeigner les autres , qu'il ne fit point d'autre repon.. 
fe, finon cclle-ci : Q a'il no vouloit point d'autre re- 
compenfe que Dieu meme. VStre prof Rion vous engage 
d'aprendre aux enfans la fcience du falut, & vous eves 
obligez de le faire avec un entier definterefletnent : le 
fai~es-vows darts Ia feule vue de procurer Ia gloire de 
Dieu & Ie falut du prochain ? Protcflcz a Diet. 
que vous n'aurez jamais d'autre intention que celle-la 

III. P. Ce Saint qui avoit une eminente fcience ex- 108.3 
celloit 11 fort dans ]a vertu d'humilite , qu'il refuCa 
toutes -les dignitez de l'Eglife qui lui Eurent efF rtes, 
& qu'il fe regardoit comme le dernicr de Los frcres; ce 
eiui faifoit que dans l'occafion nonobPrant fes grandes 
occupations, ii lour fervoit de Compagnon: Q~soique 
fa fcience ait eu un grand eclat , & l'ait fait confide- 
rer *& honorer de tout le monde, it fit enforte de ne 
point eclater au-dchors. Tout !bn but en etudiant 
etoit de fe fervir de fa fci nce pour la fin qui lui etoit 
propre, 	pour laquelle Dieu demandoit de lui, qu'if 
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108.3 5'occupat, & qu'il etudi3t ; & ce qui eft admirable., 

efl qu'ayant e'te tres-fcavant, it n'a eu aucune inten.. 
tion d'&re efiime des hommes, ce qui faifoit que fou-
vent it remercioit Dieu de n'avoir 3amais en aucune 
pen lee de vanite qui 1'aye rendu 'coupable. Ah 
eli rare de trouver un homme qui excelle en quelque 
chore, & qu'il n'en alt _pas plus d'ehime pour foi. Ta. 
chez de participer a 1'humilite' de ce Saint, puifque 
vous n'ayez rien en vous que de bas & d'humiliant ; 
& pour acquerir cette vertu, aimez beaucoup les hu-
miliations , qui font des moyens de fe la procurer, 3c 
les plus convenabies. 

r c, 4 	4F 	 J4: 

SUR S. GREGOIRE PAPE. 
109.1 1.P.Aint Gregoire etoit define par (on pere pour 

poffeder apre's lui la Charge de Senateur de 
Rome : mais ce Saint etant encore jeune quand Ion 
Pere mourut , fit batir plufieurs Mona[ieres , dans un 
deiquels it fe retira en quittant le monde & tons fes 
biens , pour fe foumettre a 1'obei{lance : Ce Saint re-
gardoit la foumilion comme le plus grand bien de fa vie, 

parce qu'elle eft ce qui convient mieux h la creature, & 
cc qui rend 1'homme plus agreable a Dieu , & qui lui 
attire plus de graces. Voila pourquoi it s'eflimoit plus 
heureux d'&re cache aux hommes, & fotimis a un Su-
perieur , que de poffeder toutes les richefl~es & rous les 
honneurs de la terre. Eft-ce ainfi que vous eftimez l'etat 
dans lequel Dieu vous a mis ? Vous croyez-vous bien-
heureux d'y etre ? Et le preferez.vous a tout ce que 
vous pourriez avoir & defirer en ce monde? Vous n'd-
tes pas slignes d'un Ii faint etat , Il vous n'etes pas dans 
cette difpofition; ft vous tie ]a fentez pas en vous, au 
moins tachez de vous v rracttre. 
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II.P. Saint Gregoire a fouffert pendant fa vie avec 109.2 

tine extreme patience. Premierement ,, les aufteritez 
yu'il pratiqua dans Ia Religion , & gtt'il porta jufqu'3 
1'excez. Secondement , les douleurs de ]a goutte qui 
rendoient Ion corps fi 1cc, qu'a peine pouvoit-on Ic con-
noitre. Troifiemement , les perfecutions ; l'Ernpereur 
Maurice de Con intime ami, etant devenu fon cruel en-
uemi, & lui ayant voulu Deer la qualite dc Parriarche 
Univerfel de 1'Eglifc; II a en cola invite it Saint homme 
Job, dont it a pris tout- a - fait 1'e1prit en Corn ry enfant fors 
Livre : Le feul remede dont it fe fervoit dans routes ces 
fouffrances , etoit de recourir a la P_riere; it y a auk trou-
ve un grand lecours, Dieu lui me'me s'etant rendu fon 
ProtLCteur dans ics peines , & its oppotitions qu'il a 
trouvees. Aimez•vous its peines dc <, O'trc etat ? Lt lcs 
fouffrcz-vows avec autant de patience, quc S. Gi cgoire 
a aime & fouffert les fiennes ? Si voui ar-ez tout-a fait 
i'elprit de votre hat , Dieu vows y fora trouver route 
forte de confolation, & jufques dans vos peines. 

1I1. P. Ce Saint ayant ere clti Pape, s'enfuIt auffi-tor, 109. 3 
& n'accepta ]a Charge de Chef de i'Iiglife, que malgre 
lui : it s'y employa enfuite cependant avec un iele in. 
fatigable , nonobfiant fes grande' i[1firmitez, a procurer 
le bien de, I'Eglile , tant par les Predications & par fes 
Ecrits, que par fes foins. Ayant 6t6 empc'chi, avant que 
d'être eleve. au  Souverain Pontificat, de travailler lui-
meme a Ia Converfion des InIideles , a laqueIle le por= 
toit fon zele , it leur cnvoya etant Pape des Ouvriers 
Evangeliques pour leur precher la Foy , & les inflruire 
de notre Religion. Ce Saint a fait voir par cette condui-
te, que c'etoit I'humilite feule qui Jul faifoit fair la 
Papaute , puifque l'ayanr acceptee, fon ze'lc fuj fit faire 
de grandes chofes. Vous n'avez pas, it ell vrai , des In-
fidele% a convertir : Vous e'ec cchendant oblig z par 
votre etas d'aprendre aux enfanslesh'1yferes du Ia1.e-
ligion, & de leur donncr 1'elprit du Chrifltanifine : ce 
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109.3 qui n'ef pas un rnoindre been, que Ia .eonverfion des 

Infidfles. Apliquez-vous y donc avec toute I'attentlon 
& tout le foin pofiible. 

*°#cCrs~tstc°6Ctt:CC3~3~c~r3c3C<~cCs~Cr 

POUR LE JOUR DE LA FESTE 
DE SAINT JOSEPH. 

110.1 r, P. 	Aint Jofeph ayant ete charge de la part de Dieu 
du foin & de la conduite exterieure de Jefus-

Chrift, it ctoit de confequence qu'il et les qualitez & 
les vertus necefiaires pour s acquitter dignement d'un 
miniftere Ii faint & fi releve. L'Evangile nous en mar-
que trois quo lui convenoient fort dans la Charge quo 
lui avoit ece commife: I1 etoit jufte , it etoit tre's-foumis 
aux ordres de Dieu, & it avoit un foin tout particulier 
de ce qui concernoit 1'e'ducation & la confervation de 
Jefus-Chrifi. La premiere qualite que donne l'Evan-
gile a S. Jofeph, eft, qu'il etoit jufie, & c'etoit aufli la 
principale dont ii avoit befoin, pour &re capable de la 
conduite de Jefus. Chrift , car etant Dieu, & Ia Sain• 
tete me'me, it n'auroit point ere convenable, que celui 
qui e'toit charge de fa conduite, ne fut pas faint & jufle 
devant Dieu; it etoit me'me tout-a-fait a propos que ce 
fut, apres la fainte Vierge, l'un des plus Saints qui fe 
trouvat alors dans le monde , afin qu'il eut quelque ra-
port a jeius-Chriil, qui IUI etoit confe & commis a fes 
loins. L'Evangile dit aufii de lui, qu'il etoit jufle de-
vant Dieu, c'efi-a-dire , tout-a-fait Saint. On a meme 
fujet de croire, que faint Jofeph , par un privilege par-
ticulier, a ete tout-a-fait exernt de peche. Vous e'tes 
chargez d'un faint emploi auffi-bien que S. Jofeph , & 
qui ayant beaucoup de raport au hen, demande aufli 
que votre piete & v6tre vertu ne bit pas commune. 

Prenez 
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Prenez donc S. Jo(eph pour votre modele I'ayant pour 110.1 
Patron, & faites enlorte, pour vous rendre dignes de 
votre miniflere , d'cxceller en vertu , a 1'exemple de 
-cc grand Saint. 

II. P. La feconde vertu que 1'Evangile nous fait re. 110.2 
rnarquer dans faint Jofeph , eft une Iainte & entiere 
foumi(lion aux ordres de Dieu. Dieu le fit avertir par 
un Ange, de demeurer avec la Cainte Vierge Iorfgt~'iI 
3tcftoit s'il la quitterolt , '& it ccffa aufii- or d'y pen-
fer. Apre's la naiffance de l'L•nfant Jelus , Dieu le fit 
avertir de nuit, de le mener en Egypte , pour le fauver 
de la perfecution ri'Herodes : & it le leva au(fi-tot, & 
partit pour l.'y conduire avec la fainte Vierge fa Mere. 
Apre's la mort d Hro. es, Dien Jul fit dire de fevenir 
en Judee ; & fans tarder, it y revint. Ah ! que cette 
prompte & firnple obciflanceeftadmisable Bans ce grand 
Saint , qui ne tarde pas un feul moment d'executer ce 
que Dieu defire cue 1ui. L'execution de la volonte' de 
Dieu vous eff-elle autli a COear qu'c.11e 1'etoit a ce Saint 
Si vous voulez que Dieu vous faffe bcaacoup de graces, 
& pour vous. & pour 1'education Ciiretienne des en-
fans dons vous avez le foin & la conduite, vous devez 
imirer cc Saint Bans fon amour & fa fidelite pour l'o-
beYfance , qui de routes les vertus , eft celle qui vous 
convient le plus dans votre e'tat & votre ernploi, & qui 
vous attirera plus de Graces. 

III. P. L'Evangile nous fait encore admirer dans faint 	110.3 
Joleph , le foin qu'il avoit du faint Enfant Jefus, dans 
Ia promptitude qu'il eut a 1'ernmener en Egypte , fur 
1'avis qui lui 1t donne de la part de Dieu : dans Ia pre-
caution qu'il grit quand i1 en fortis, de ne Ic pas me-
ner en Judee, a caufe qu'ii craignoit Archelaus qui y 
tegnoit, au lieu d'Herodes fon pere, & dans la peine 
qu'il cut de l'avoir perdu au reto•.ur de Jcrufalem, corn-
rue it temoigne la tres.fainte Vierge par ces paroles: 
Votre pere & moi nous vous cherciiions , etant bien 

11. P47a1e, 	 C 
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110.3 en peine de vous, & dans une grande of 't ion. Deux 

chofes mcttoient faint Jofeph dans une fi grande follici-
tude a l'egard de Jefus;C4avoir,la commiffion quelui 
en avoit donne le Pere Eternel, & l'amour tendre qu'il 
avcit pour Jefus. Vous devez avoir une Ii grande at-
tention & affec`tion a conceiver, cu a procurer  
Mice ce an enfans , dont vous avez la conduite , & 
c1oig cr d'cux tout cc qui l;eut nuire a lour education, 
& cmpecher qu'ils n'ayent de la piete, que faintJoleph 
en avoit pour tout cc qui pouvoit contribuer au bien 
de l'Enfnt Je(us, puifque vous &es charge de ces en-
fans de la part de Dieu, comme taint Jofeph I'etoir dtt 
Sauveur du ntonde. C'eft auffi le premier foin que vows 
devcz avoir dans votre emploi, G vous dcfrez imit.r faint 
Jofcph , qui n'avoit rien plus 3 ceeur, que de pouryoir 
aux befoins de I'Enfant Jefus. 

SUR SAINT JOACi-HIM. 
157.1 I. P.

AfiV
Dmirons avec I'EgliCe l'honneur que Dieu t 

 a S. Joachim, de 1'avoir choifi pour etre 
lc Pyre de ,a tre -taint: Vierge , & pour avoir donne 
entree an Myffcre dc l ip: ca; nation ; ce qui fair que c'eil: 
biLn a propos qu'iI a cte nomme Joachim, qui lignifie 
preparation du Seig-icur. Avcuous au(li avec I'Eglife, 
cup• ce choix a ete pour cc Saint une faveur route fin-
gulicre , & reconnoiffonf avec S. Epiphane. , que ious 
les hoinmes ont une obligation tres•grande 3 cc faint 
Patriatche, de lour avoir fait le plus cxcellcnt de tous 
les dons, en donnant au monde la tres-Jaime Vietge, 
Mere de Je:us-Chrifi, la plus pure'& ]a plus elevee de 
routes les creatures. Honorons ce Saint cemme celui 
qui a contribue a former I'Eglife, & a qui elle e{1 re• 
devable de ce qu'elle e(i, pour avoir produit la ttes- 
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fainte Vierge, Mere de celui de qui 1`Eglife a tire' fa nail- 157.1 
fance. Er confrderons, que fi nous fommes un des eii. 
fans de l'Eglife , & un des r.:embres de Jefus-Chrifk, 
ç'a ete S. Joachim qui nous a procure ce bonheur. 'Dietz 
ne vous a pas fait moins d'honneur qu'a faint Joachim , 
en vous mettant dans 1'emploi ou vous cafes, ptriiqu'il 
vans a defline's pour et:e Its Peres fpirituels des enfans 
que vous inifruifes ; car Ii cc Saint a ete choifi pour 
etre le Pere de la tre's fainte Vierge, vous e;es deflines 
de Dieu pour engendrer des enffans a Jcfus-Chrifa , & 
meme pour produire & cnger.drer Jefirs•Chriff meme 
dans Ieurs cours. Pert-on dire que vous toyez entres 
en ceta dans'Ies detf'eins de Dieu fur vQus? 

H.P. Cc qui a fait obtenir a faint Joachim Ia?'aveur 157.2 
d'etre le Pere de la tie -fainre Vierge, font ete fes jcQ. 
nes & Ces prieres continuellrs; car cc Sint voyant que 
fainte Anne Ion lipoufe ftoit fferile,- i1 s'apliqua telle. 
anent a jeuner & a prier, qu'il forca en quelque facon 
le Ciel d'accorder a fainte Anne la fecondire;qui etoit 
cc qu'ils dcfrroient ardrurment l'un' & 1 autre. C'el} ce 
qui fait que faint £piphane apelle Ia tress-fainre'Vierge , 
tine fille d'Oraifon & do Jeune. On tic peut trop s'e-
tonner des merveilleux egets que produit Ia Priere, & 
la privation des plaifirs fenfuels , puifqu'ils omit Ii fore 
contrioue a la venue de Jelus-Chriff fur Ia terre ,.& a 
la naiffance de la tre's-fainte Vierg fa Mere; & on ne 
1cauroit trcp fe feivir de ces deux remedes contre let 
seines & let tentations dont on eft quelquefois accable 
en cette vie.-  Dieu nous fera par ces deux moyens tou-
tes les Graces dont nous aurons befoin : c'e(t pourquoi 
vous etcs obliges dans 1'emploi que vous ezerces d'y 
recourir le plus fouvent qu'il vous fern poffivle , fur• 
tout quand vous aures quelque chofe a demander A 
Dieu pour ceux dont vous cites chargé: Vous deve} 
etre aupres de Jul Icurs intercelTeurs,pour ieur procu-
rer par vos Prieres la piece que vous ne fcaurtes leu; 

C i 
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157.2 dattner par. tout Ics foins que vous pouvez prendre pour 

les enfeigner; car c'clt a Dieu foul a donner 1a veritable 
fage(fe , qui eft l'efprit Chrgiticn. 

	

157.3 	.I1I. P. Saint Joachim a bi.en reconnu eette Grace 
particulicre clue Diu lui a fait, d'etre Ic Pere de la tres-
fainte Vierge: au(i tot cIu',;!le a pu titre en ctat d'al1cr 
au "Temple , ii s'cn eft privc volontiers , & I'a offcrte 
a Lieu comme vcnant de lui , & lui apartcr,ant, & a 
paffe le role de fa vie fans clle , quoi qu'iil 1'aimat fort 
tcndrcmcnt ; confiderant enfuite qu'iI n'avoit plus be-
fin de fes bides que pour vivre, & voulant mcner une 
vie pauvrc , apres avoir confacre i Dieu la fille qu';l lui 
avoit donnce : I1 Iui fit auifi prefent de la plus grande 
partie de cc c2u'il poffedoic, dont it cmploya unc par-
tic a 1'cntretien do'I'cmp!c, & l'autre pour nourcir les 
Pauvres & les Pelerins. C'ef ainfi quo S. Joachim eons 
a apris a vous dager de 1'amour des creatures , & a 
faire enforte, ouc ceux que Dieu vous a confies, foient 
en etat d'ecre prefcntes a lui , tic met rant en cux votre 
afe&ion , que pour Ics porter a fon faint Amour, & 
pour Ics remplir do fon Efprit. N'ayez done a I'avcnir 
d'acceprion pour attcun, & n'eftimcz que lour picte, 
fans avcir e,.:and a cc qu'il y a en cux d'avantagcux, 
cu d'avreable dans lcur cxtericur. 

SUR SAINT BENOIST. 

	

111.1 	I.P. SAnt Bencit etudiant a Rome, pour tie pas fui- 
vre lc tnauvals cxemple de fes Compagnons 

d'etude, en fortis, & fe retira dans une affreufe folitu-
de , ou tl vecut dins l'cxercice d'une Oraifon conti-
nuelle, dans de tres grar, des at;f}crites ; & par-la fe dif-
pofa a devenir le Pore d'tun tr es grand nombre de Re. 
linieux , auftauels it a donne une Rcglc tres-fage qui 
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porte beaucoup a la retraiie, & qui conduit I unegran. 111.1 
de perfeftion. C'a cte par eette fainte R~ple , & par 
tine conduirc tres-cxa&c & tres-reguliere, qu'iI a attire 
tin grand nombre d'ames a Dieu, en les eloignant du 
monde, & de toute convcrfation, pour les mettre ca 
tat de ne convener qu'avcc Dieu. C'eft en efet un 

des plus Brands avantages qu'on puilic poffcdcr en cette 
vie, & un des principaux moyens dont on puifte fe 
fervir pour fe Bonner ;i Dieu : Plus vous Peres reguliers, 
& plus vous acqucreres la perfcEtion de votre e'tat; 
Mum,; communiquerez-vous avec les hommes, plus 
Dieu fe communiquera t'il a vous. 

II. P. Cc Saint a cu une fi grande vigilance, & une 111.2 
Ii grande attention fur Poi-mme pour fe conIerver 
dans Ia purete', que lorfqu'iI fe fentoic attaque' de ten- 
tations, ii pratiquoit de grander mortifications pour !ui 
aider a les vaincre : & une fois rneme que ces tcnta-
tions le tourmentoient plus forrement qu'3 l'ordinaire, 
ii fie roula nud parmii des ronccs & des epines aver taut 
do violence, que fon corps en demeura tout enfanglaii. 
te. Ils'eloignoic avec rant de loin de ]a converfatien des 
perfonnes du fexe , que qu.eique fainte que fut fa faur 
Scolaf}ique , it tie la voyoit qu'unc fois l'annee , encore 
etotc-ii fort peu de tems avec elle, & ne s'entretenccit que 
des chafes de Dieu. Si vous voulez titre au!i pars que 
votre etat Ie demande , mortifiez votre efprit & vos 
fens, & ne leur accordez l'ufage des objets out leer 
font proptes , qu'autant que vous en avez be(oin; fur-
rout ayez horreur de route familiarize avec les femmes, 
& tie leer parlcz que quand la neceffite vows y cblie. 

III. P. L'education des enfans a paru d'une fi gia :de 	111.3 
confequence a cc Saint , qu'il en a fait nourir & tile.. 
ver un grand nombre daps fes Monafteres , prenanc 
Loin de les faire inftruire dans les fciences & dans !a 
piete; i1 a meme mis dans fa hcgle plufeurs des prati-
tues qu'il vouloit titre obfervFes pour Ics recevoir i & 

C; 
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111.3 les bien conduire. Ti recut faint Maur qui n'etoit encore 

age que de huit aris, & plufieurs autres dans lour bas. 
age. Ces enfans etoient eleve's avec tant de foin & d'at-
tention, qu'on ne les laiffoit allet feuls en aucun endroir, 
& qu'un Religieux les accompagnoit toujours ; ce qui 
faifoit qu'ils approchoiient d'autant plus de la purete des 
Anges , qu'ils avoient moins de connoifance de la ma-
lice des hommcs. Avez-vous loin d'eloigner ainli vos 
Coves de tout cc qui pout corrompre lours moeurs , & en 
particulier des mauvaifes compagnies,& de leur en inf-
pirer de I'horreur• ? Avez-vous une telle vigilance fur 
lour conduite, que vous les empe'chiez de commettre le 
moindre mal en votre prof ence , & que vous leur don-
niez moyen d'en ,viter toutes Ics occaIions Iorfqu'its 
font hors de deffous vos yeux. Aprencz de faint Benoit, 
a bicn elever les enfans dont vous avez la conduite, & 
faites enforce d'obtenir de lui par vos prieres , la grace 
de les bien conduire. 

POU R LA FESTE DE L'ANNONCIATION 

DE LA TRES•SAINTE VIERGE. 

112.1 	LP. 	Econnoiffons avec toute 1'Eglife , l'honneuT' 
que recoil aujourd'1hui Ia Ire's-Sainte Vierge, 

de devenir Mere dc Dieu , qui cf Ic plus grand hon-
neur que pout jamais recevoir une pure creature; c'eft 
Ia grandeur & I'cxccllence de la foi de Marie, felon le 
temoignage. de faint Ambroire, qui Iui procure cet 
avantage ; eile devient en cette qualite' refpc&able aux 
Anges memos, qui, quoique beaucoup elevez au-deflas 
d'elle par lour nature, font neanmoins au-delous d'el-
le, en egard a la qualit6 qu'elle rccoit en ce jour; elle 
ne fort cependant a ion cgard:, quI lui donner oecaton 
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des'humilier , puifqu'en rn me-tens que 1`Aoge lui 	112.1 
declare qu'elle eft Mere de Dieu,, & l'honore comme 
telle, cette admirable Vierge n'a point d'autre reponfe 
ii lui faire,, finon qu'elle.eft la fervante du Seigneur : 
D'ou faint Ambroife ne peut s'empecher de prendre fu-
jet de s'etonner d'une telle reponfe dans la bouche de 
cette fainte Vierge , dons le tens meroe qu'elle eft Choi 
fie pour erre Mere de Dieu : Profitons •au jourd'hui d'un 
Ii grand exemple , & que tortes les graces que Dieu 
nous fait , quclques confide'rables qu'elles foient, nous 
donnent lieu de nous humilitr au-defous de tous •1es, 
autres. 

	

II. P. Lai bonte' de .Dieu n'erlate -pas moins.dens cc. 	112.2 
Mif}ere, que rhumilit+r de is tre'sfainte Vierge i le Fils 
de Dieu, dit faint Paul, poLIedant la nature divine, & 
n'ayant tier ravi a Dicu , cn s'efi:in ant egal a lui , s'a-
ne'antit totttefois lui-meme aujourd'lrui, en prenant la 
nature d'un. efclave, en fe-zendant, au•peche; pros fern-
blablc auz hommes ; & c'eft afin, dit 1'Ange a la tre. 
fainte Vierge, de pouvoir'delivser ton peuplc des pe. 
chez , comme i1 s'y etoit engage , en - fe. revetznt de la 
-nature humaine, voyant que les holocaulles qui etbient 
les pluseitellens iactifices tie. 1'aucienn Loi, a'ctoient 
pas affez agreables a. Dieu , pour effacer ks pechez deb, 
hommcs; it s'offre lui-tnetcte en facrifice,.& die au Pe_ 
re Eternel ; j e viens #.sjourd'bui Latu'.le monde pour faire,  
v6tre fi..inc v.lo%.r , .& icccomp1ir route juffice; & c'a'et6 
pour cette fin , dii le Prophete.Zfaye; qu'i1 a porte tons: 
nos pechez ,. & qu'il s'efl charge, tie toutes nos infi'rmi. 
tez. Aiettons nous en'etat par une conduite irriprocha. 
b1c,de. faire en. forte que.le Fils de Dieu execute an.._ 
tre fgutl c qu!il ?eft pxopofe en .ce Mi(lere, a- l'egard 
de tous {t. homanes , gtui cit de detr.uire entiPrement. 
le. pecbé 

HI. P Si Dieu noun' donne' tart de. marques de;  fa 112.3 
bonze 4  n4 ue egar4 . ce fijin jour , nous avot oaf 
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112.3 1j l'avantage d'y reccvoir beaucoup de graces. tn efr 

fet. Jefus-Chriffdit Iui-mcaie dans I'Evangile, qu'il 
n ef venu en cc monde que pour nous donncr Ia vie, 
& pour nous la dormer avec abcindance ; & c'ef} par 
lui & en Jui, dic faint Paul -, qu'il s'efl fait une recon. 
ciliation g;enerale de toures chotes avec Dieu ; & par [c 
Sang qu'ii a repandu fur Ia Croix , Ia paix a etc donnec 
a cc qui eft  dans Ie CicI & a cc qui cif Cur la terre; 
c'ef} lui aufli , felon le meme. Ap8tre , qui , quoique 
nous nous fuf ions eloigncz de Dieu, & rendus fes ea-
nemis*, nous a rérablis dans fa Grace , afin de nous ren-
dre Saints, fans tache, & fans reprochc devant lui, C'cft. 
lui aulli, felon le memo Apcitre , qui sous a rendus di-
gnesde participer au fort des Saints. Ce jour eft donc 
pour nous un jour de joye & de benediction; puifque 
S'a cte en cc jour, que lieu qui cit riche en milericor-
dcs , dit faint Paul , par l'aniour infini dont it nous a 
aimez , a envoye' Ion propre Fils lors-memo que roes 
etions morts par nos pechez & par nos crimes , pour 
nous faire revivre en. Jefus-Chrii , af:n de faire paroitre 
aux flecks a venir, la magnificence des richefTes de fa 
Grace, par Ia bonze qu'il a cue pour nous en jcfus. 
Chrift : Si done nous aeons des graces abondamment 
pour nous fauver , & pour dcvcnir des Saints parfaits , 
comme dit faint Paul , nous en Iommes redevables a ce 
quejcfus-Chratt a fair en cc jour , en s'incarnant pour 
I'amour de nous. Donnons-lui des marques de notre re-
connoifTance , par is faint ufage que nous en ferons. 

SUR S. FRANCC  0 I S DE PAULE. 

	

113.1 y.p. 	Aint Francois do Paulc a cu une humiIire toute 
extraordinaire , qui a etc caufe qu'il n'a jamais 

pris les ordrcs facrez, s'en juoeant tout•a-fait indigne ; 
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elk 1'a au 1i engage a donner Ic nom de Minimes aux 113.1 
Rilrgieux de fon Ordre , voulant qu'ils le regardau cnc 
corameau-deitous de sous, & n'ayant perfonne au•dcf- 
fous d'cttx , c'e , cc qu'iI a bicn fcsu pratiqucr ; car it 
fervoit Iui. metre f:s Frcres a table , & Icur iavoit ics 
pied s, memo aux Novice. Mais conume Dieu releve 
ordinairemei;t ceux qui s'abait'fent) D cu l'honora du 
don des Miracles & de Prophetic ; cc qui repandir fa re- 
putation dans tors le monde. Vous avLz le bonhur re 
travaiiler a l'inlruu4.ion des Pauvres , & d'etre attachcz 
a un emploi , sequel n'cfE cflime & honore que de ceux 
dui ont I'c pri.t Chretien ; remcrcicz frier de vous avo;r 
mis daps un etas Ii fanCriiiant, & procurant la fantifica-
tion des autrcs , & qui cependaut , n'a rien d'e'c[atant dc-
vant Ics hc'mmes, & donne meme fouvent des occa-
fions d'abje ion a ceux qui I'cxcrcent. 

II. P. Cc Saint avoi.t unamour tres-tendre pour tout 113.2 
fes Freres , & ics portoit tcllement a la pratique do cet-
te vertu, qu'il vou!ut que la charite' It Ic cai a~rtcrc de 
fon Ordre , & qu'on apprit fur tout a fes Reiigieux a 
faire toures chotes par charitc. Qu'heureux font ceux. 
qui s'y appliquent avec tout Ic loin poffiblel Outre 1'o-
belfiance , la vertu qui dolt Ic plus parcicre en comrnu-
naute, eft la charite & I'union de cocur. Comme on n'y 
doit titre due pour fe porter a Dieu Its tins Ies autres, 
on doit s'etudicr particuiierement a titre unis en Dieu , & 
a n'avoi qu'un merne cceur & qu'un me'me efprit ; & ce 
qui doit h plus y animer, eft que, comae dit faint Joan, 
celui qui dcmeure en charite`, demeure en Dieu , & Diets 
demestre en laci. No Faites. vous qu'un a,ce vos Freres ? 
i eur parlcz.vous, & les traitez-vous avec charite ?TI'e-
coutez-vows point vos rcpugnances & vos antipathies? 
Renetrez-vous de cc fentimeot, que dans les Cnmmu-
na.urez on dolt faire revivre icsfentimensdes premiers 
Chreticns , qui n'etoient tous qu'un ceeur & qu'une 
am e. 
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	III. P. Cc Saint a porte , pourainfr,  parler, 1'auleri- 
te de Ion Ordre jufqu'a l'exce's ; it fe retira des l'age de 
treize an dans un defert , oil it s'appliqua a jcuner , 3 
veiller & a prier fans ceffe , & y obferva des abftinen-
ces prefque incroyables durant 1'efpace de fix ans. Son 
ordinaire etoit de marcher nuds pieds , & de couches 
par terre en tout terns, de ne manger qu'un peu de 
pain , & de boire un peu d'cau une fnis le jour apre's le 
Soleil couche'; & it a oblige fes Religieux par va ux , a 
ne manger jarnais que des viandes de Ca; cme , cxcepte- 
en cas de maladie ; ii faut bien avoir de la haine pour fort. 
corps , de le trailer ainfi avec rant de rigucur. Nous 
plaindrons nous de mener une vie pauvre , apres que 
Jefus-Chrifl noes en a donne 1'exemple, & que tant de. 
Brands Saints ont pratique de Ii extremes aufleritez ? II 
faut que celles qu'on nous lit daps lours vies , & qu'on 
voit pratiquer a ceux quails cot laiiiez apres eux, nous 
animent a les imiter , ielon I'e(prit de nacre Inflitur. 

&,..Z` ''..,sib..•s`? ... 	-.s~~,..  

SUR SAINT LEON. 

114.1 I. P. 	A douceur & la fagelle de faint Leon ont ete ad. 
tnirables, & luj ont attire 1'efI.irne & la ve'n&. 

ration des infideles , meme des plus barbares. Ces qua-
litez de ce Saint , donnerent occafion an Pape & a l'Em-
pereur, de 1'employer pour paciuer un different qui 
etoit entre deux Generaux des Armees de I'Empire Ro-
main , cc qu'il fit heureufement ; & etant Pape, 1'Em-
pereur le pria d'aller parler a Attila Roi des Goths , qui 
,etoir devant Rome pret a I'aflieger,  , pour 1'engager 3 Fe. 
dciifler de Con entreprife; ce que cc Saint ht avcc Cant de. 
fagefie , d'eloquence & d'efficace , quo ce Prince bar-
bare fug oblige de fe retircr , & de Iaifl'er I'Italie en 
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pax. aft-ce Snfi'que par votre douceur & v&tre fa- 114.1 
geffe , vous obligez ceux qui vous font confiez de quit- 
ter le vice & le libertinage, & de fe donner a Ia piece; 
ces deux moyens joints 1 la Priere, ont fouvent plus d'ef- 
fets fur les ames , que tout autre qu'on puille s'ima- 
giner. 

	

II. P. Son ze'le pour I'affermifTcmcnt de I'E lifc, & 	114.2 
pour Ia de1iru6iion de fes ennemis , & des heretics qui 
is font elcvces de fon tems, cclata d'une maniere furpre-
nante, & cut tant de'fucces , qu'ayant aflembie plu-
fieurs Conciles , & furtout Ic quar.riEtnc Concile gene- 

 , ii etablit dans tome 1'Lgfife la Foi du Mi;Iere de 
J'Incarnation. Quand on eft dans un emploi Apof}oIigve, 
fi on ne fcait pas joindre le zele a 1'a&ion , tout cc que 
l'on fait pour le procliain a peu d'eff't. Comme vous 
eves dans. un emploi oh vous devez dtmner vos loins 
pour vous cppofer aux ennemis exterieurs & intcrieurs, 
qui veulent empecher le prcgres de vos dii'ciplcs dans 
la piete , & qui font principalement Ieurs compagnons 
libertins , & leurs mauvailes inclinations : it n'y a rien 
que vous ne deviez mettre en ufage , pour empecher 
qu'ils ne fe laiffent corrompre par les uns & par les au-
tres. Eft-ce Ia a quoi vous vous appliques particulie'rem 
went , pour procurer le bien de leurs ames? Penfez fou-
tvent que c'eft dequoi Dieu vous a charges. 

M. P. Ce Saint defendit aux Religieux , de fe meter 114. 3 
des affiires ieculieres : foyez perfuadcz giie c'ef} pour 
vows plus quc pour toes les autres , qu'il a fait cette dcf 
fenfe. Premierement , parce qu'a peine avcs vous da 
tems fuf iilamment , pour vows enmployer aux exercces 
qui peuvent contribuer a v6rre propre flr:Eti(ication , & 
pour remplir Ies devoirs de v6cre Minif.cre, dins ce 
qui regards l'inffru6tion do Evfans ; & it feroit honteux 
ii vows d'employer a des affazres qui ne vous convien-
nent pas , on toms, on tine pause du toms que Dica 
vous oblige de lui confacre; tout cntier. Secondemcnt , 



'44 	 e'dit~.~tc;rt 

114.3 

	

	1parce qtl les affaires exterieures diffipmnt beaucoup 1'ef= 
grit , rendroient le vô tre incapable de s'occuper a des 
c ercices qui dcrnandent un of pu it bien rempli de Dieu 
parcc qu'ils ne regardcnt quo fen fervice, & le loin , & 
la conduite des aces, pour les diriger Bans le chernia 
du Ciel. 

*** *** s *** *****:****sir*** 

SUR SAINT ANSELME. 

115.1 LP. 	Aint Anfelme refolut de fe donner a Dieu des 
l'age de quinze ans, demanda l'habit de Reli• 

g.ieux ; mais i'Abbe du hionaftere oii it sadrefa, crai-
gnant que fon Pere ne to trouvat pas bon , le lui refufa, 
ce qui rcbuta fi fort ce jeune horn me , qu'il grit l'efprie 
du monde , & s'abandonna au libertinage. Ali ! qu'il 
Taut peu de chofe pour faire changer la bonne volonte 
des enfans & des jeunes gens. Cet exemple do'it apprenv, 
dre a ceux qui font jeunes , de ne fe  pas rebutcr• 
pour toutes les difficulte's & les peines qu'ils rencon-
trent, lor(qu'ils veulent fe confacrer: a Dieu dans le 
chemin de la vertu , apres s'y titre engages & fait con-
noitre a ceux qui en font charges, qu'tls doivent fe con-
duire fi fagement a lour C'gard, qu'ils faffent enforte que 
rien en cux ni dans leur conduite , ne foie capable de 
les de'goutcr du fervice de Dieu , ou de les eloigner Cant 
bit peu de leurs devoirs. EfI-ce la un de vos premiers 
loins dans vctre emploi ? De-la depend beaucoup. le. 
progre's que vos difciples pouront faire daps la piece, & 
le fruit que vows pouriez recueillir vous- memes en les 
inflruifant. 

115.2 

	

	1I. P. Cc Saint cependant , etant plus age , quitra, fa, 
ruaniere de vie, & ('uivant une forte infpiration de Dieu, 
fe fit Religieux, & s'avanca fi fort en trois ans dans la, 
pratique de la vertu, & daps la mortification de Les paf.a 
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lions, qu'il fat elu Pricur & puis Abbe de fon Monaf}e- 115.2 
re. Comprenons par-la , que Dieu n'abandonne point 
tout-a•fait ceux qui ont un bon cur ; & qu'il a foit3 de 
terns en terns de lei pre've'nir de fcs graces ; mais it et de 
confequence qu'ils foient fideles a y correlpondre & 3 
fuivre fes infpirations , lorfqu'il leur en donne ; apres 
cependant en avoir confere' , comme fit (aint Anfelme, 
avec lours Superieurs , & fuivi leurs avis ; car de cette 
fide'lite , depend fouvent lc falut de pluficurs. Etes- 
vous bien fideles aux'infpirations que Dieu nous don, 
ne ? Confultez-vous vos Superieurs avant que de les 
mettre en execution, aAn qu'ils voyent if elles font de 
Dieu , & qu'ils vous faffent prendre touter les mefures 
neceflaires pour vous les rendre utiles ? 

III. P. Ce Saint etant fuperieur,s'apligxia a conduire fe3 	115. 3 
Religicux aver cant de douceur & de charite , qu'il 
gagnoit tous les Coeurs ; & it prit cant de foin d'un jeu-
ne Religicux malade, qui avoir de la peinc 'a fe foamet-
tre a lui, & a le reconnoitre pour fon Supericur, qu'il 
le toucha par fa charite' , &.i'engagea a fe renger a fon 
devoir. Voyant auffi qu'un Abbe traitoit rigoureufe-
ment quelques Gentilshommes ; i1 lui dit , que quand 
on conduit les jeunes gens avec tant de rigueur , on 
ne profite.point en les inflruifant.. Vou; ctes cha fez 
par vdtre etas, de I'inflru&ion des Enlans ; profirez des 
paroles & dela Page conduite de ce Saint, puifque tout 
v$tre loin dolt titre de leur procurer.l'elprir du Chrif-
tiarsifine: it Taut quo vous rcgardiez I'ol~Iigationquevous 
avez de gagner lour cocur , comme un des prii;cipaux 
moyens de les engager a vivre chretiennemenr. Faites 
fonvent reflexion , que faute de vous fervir de ce 
moyen , vous Its eloigneriez de Dietz , au Iieu'de'les 
porter I lui. 
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************* ******fit**** 
SUR SAINT MARC. 

116.1 I.?. SAint Marc fur Di(ciple de faint Pierre., & 1'a- 
compagna dans fes voyages & dans la,prcdica-

tion. du faint 1✓vangile ; it fut me'me ii fidele a' S. hie!-
re, & fut ft cheri de Iui- , que cc Saint le joint aveclui 
dans les falu.Cations qu'il fait dans fa premiere Epitre , it 
1'appelle fon Fils , comme l'ayant engendre en Jefus. 
Chrift , & l'ayant e'leve dans la foi & dans les prati. 
ques du Chrif ianifine. Q;ue ce Saint a ere heureux d'a-
voir ete infriuit.par on Ii habile maitre , & qu'il a 
Bien fait voir par*fa conduite qu'iI a bcaucoup prcftc, 
oyant. tot'ljours 6te exaEk oblervateur dc la do&rine de 
ce ifaintApfitre , qui n'etoit autre que crile de Jcrus= 
Chrift. Vous-.pouvez avoir l'avantage d'e'tre int nits 
par le nieme Maitre que faint Marc, Ii vous Iifez fou-
vent les Epitres de faint Pierre, & Li vous atez la fide-
lire de mettre en pratiquc les faintes maximes qui y 
font repanducs, & qui font Ii confolantes & fi inf{ruc-
tives. 

116.2 

	

	II. P. Saint Marc ecrivit fon Evangile etatit a Rome, 
to avant ete prig & preffe par ccux qui avoient ete 
convertis par faint Pierre, parce qu'iIs defiroicnt d'a-
voir par ecrit cc que ce faint Apotre 'leur avoit enfei-
gne de vivo voix ; faint Pierre l'ayant lu , I'approuva ; 
& commanda qu'il fut Iu dans les affemble'es publiques 
qui fe feroient dans 1'Lglile ; ce qui fit un tres-grand 
fruit. Comme vous devez enfeigner tons les jours la 
do&nine des faints Apotres.& de Jefus- Chrift - memo; 
'woos etes obligez de la bien apprendre , afin de la pof 
feder parfaitement , & de faire par ce moyen de vos 
Cleves , de veritables Difciples de Jcfus-Chrift. Avez-
vous loin de vous bien infruire des fainses Maximes 



pour lei Fetes. 	 4 7~ 
qui ront contenues dans I'Evangile de ce Saint, & de 
les miditer fouvent, afin que vows les puiffi.z infpirer 
a ceux dont vous etes chargez. V6tre premier loin. a 
leur egard, doit &tre de leur faire poffeder tout-a. fait 
la dotrine des faints Apotres , de leur donner 1'elptit 
de Religion, & de lour faire pratiquer cc que Jelus-
Chriff nous a laihe dans le faint Evangile. 

III. P. Saint Marc ayant ete forme par faint Pierre 
dans le minif}fre Apofolique , & ayant compofe fun 
Evangile fur ce qu'il avoit appris de cc faint Ap6tre, 
fit•envoye par lui en Egypte pour le precher ; comme 
it joignit l'exemple a la parole , & la conduite etant 
tres-edifiante, it y cut en peu de tems un grand nom- 
bre de perfonnes , qui , animez par fa fainre vie, d'a-
bord qu'ils le voyoient & qu'ils icntendoienr, embraf_ 
foient la Religion Chrctienne , it !es conduifit m&me 
a une fi grande perfc&ion , qu'il leur fir pratiquer. ce 
que _faifoient les premiers Chretiens de Jerufalem, fe-
lon gw'il eft rapporte dans les Ades des Apotres , quit 
etoit de renoncer a leurs biens ; de mettre tout cc qu'lis 
avoicnt en commun , pour titre diftribue a chacun fe-
lon Ion befoin ; de n'avoir qu'un cceur & qu'une acne, 
& de s'affembler sous les jours pour prier avec tin mcme-
efprit , & pour recevoir le corps de Jefas-Chrifl, & 
s'exciter a la pratique du bien ; cc qui etoir un fujet 
d'admiration aux infideles & aux payens .melees. Ce 
dolt titre-la le modele de notre perfc&ion ; voudrions-
nous en avoir moins que les premiers fideles qui vim 
voient dans le monde avec beaucoup plus de degage-
ment & de perfeetion , que plufleurs Relifieux qui 
font dans la retraite, & qui font obligez par lour pro-
fefiion de r'enoncer au Cecle. 

116,2 

116.3 
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SUR S. PIERRE LE MARTIR, 

	

117.1 	1. P.N ne fcauroit trop admirer la foi do S. Pierre 
® le Martir,  , puifqu it 1'a poffedee parfairement , 

meme des fon enfance , & qu'il ell mort pour la con. 
ferver. Ce Saint etant ne de Patens Manichecns, n'a jam 
mais pu '@tre engage , ni par lours promefles , ni par 
leurs menaces, a Iuivre leur fauffe Religion , ni la com-
pagniedes petits enfans qui etoient he'retiques : Age feu-
lement de fept ans , .fon oncle lui ayant demande cc 
qu'il avoit appris a l'Ecole ; it dui repor,dit , qu'il avoit 
aDpris cc qu'il devoit croire de Dieu ; & recita fur le 
champ la profefion de Foi des Catholiques , furquoi. 
ion oncle lui ayant replique qu'il ne devoit pas crc:irc 
cela ; je le croirai, dit-i1 , jufqu'a )a mort , & rien ne 
tn'emptchera de le croire. N'y a-t'il pas lieu d'être fur-
pris de yoir une fi forte foi dans un enfant de fept ans ? 
L'avez-vows telle , que rien ne vous pui11'e empecher 
de confefler par vas a&ions les veritez & les maximes de 
1'Evangile? 

	

117.2 	II. P. La grande foi de ce Saint , 1'cngagea ale faire 
Religieux de faint Dominique, parce que ce Saint avoit 
etabli fon ordre pour donner l'Eglile. des Predica-
teurs qui s'oppofaflent aux he'retiques , lefquels dans 
cc toms-1a troubloient fort l'Eglife , & it a eu l'avan-
tage d'y prendre I'habit des mains theme de faint Do. 
rninique ; it y fit paroitre fa foi & fa confiance en Dieu, 
lorfque deux faintes du Paradis I'ayant viiite dans ff 
chambre , it fut acufe qu'rl y avoit latlfe entrer desDa-
fl)C mondaines ; cc qui fit , que le Prieur du Convent 
le fit mettre en prilon. Ce Saint fouffrit Iette calom-
nie fortdce fur un jugement faux & temeraire , fans 

fe 
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fe juflifier & fans dire un foul mot ; mars Dieu qui 
fe, rend le prote&eur de ceux qui font perfecutez i11-
juflement , fit connoitre fon innocence aux Religieux : 
Gardcz vous un tel filence , lorfqu'on vous reprend de 
quelqucs fautes quo vows n'avez point commifes ; ce 
quo vous dcvez faire dans ces occafions , & ce que vous 
ne faites peut-etre pas, c'eft de ne rien dire pour vous 
ju1}ificr , & de mettre a profit cette humiliation. 
IILP'.CcSaint fi; eclater publiquement fa foi en prechant 

contre les hereriqucs, & fit a lour egard des conver-
fions admirables & en trey-grand nornbre. Dieu donna 
a fes paroles animees de Foi une tres-grande benedic.. 
tion , & le contours do peupic a fes predications etoit 
11 grand , qu'il failoit a caufe de la foule, le porter a 
1'L-gii!e dans une litiere fur les epaules. Tant de con-
vcrlicr,s & de predications , outre quo le Pape le fit In-
quifitcur de la Foi , le firent tenement hair des hereti . 
ques , que cluc!ciues-arts qui 1'cpierent l'ayant rencon-
tre fur le chemin , lui donncrcnt un coup d'epee fur 
la tote , qui ne lui laifia que le loifir de reciter fa pro. 
feflion de fed , & d'ecrire avec fon doigt mouilte daps 
fon fang : Ye croi en Dreu , apres-quoi it mourut. Avez-
vous une fbi auk vive que ce Saint , vous qui etes 
ebligez d'exceller dans l'efprit de foi , ayant a enfei-
gner aux enfans les maximes du faint Evangile & les 
mif}eres de n6tre Religion. Dites fouvent a Dieu , 
avec les faints Ap6tres : Seigneur augmentez n6tre 
foi. 

117.2 

117.3 

xr. Pirt;,. 	 p 
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SUR SAINTE CATHERINE 

DE SIENNE, 3 .Avril. 

	

118.1 	I. p. 	Ainte Catherine cut une affe&ion Ii particuliere 
pour la purete , qu'elle fit vaeu de virginite 

des I'age de feet ans ; c'cft etre bien prevenue de grace, 
& faire des Ion enfance des Ades heroiques de vertus. 
Cetre vertu Brut Ii fort en elIe avec I'age , que fes Pa-
tens Iui avant propole.un parti fort avantageux , elle le 
refufa, & elle n'en voulut plus jamais en,erdre par-
ler; ce qui les irrita contre elle a on point qu'i1s lui fi-
rent faire tout ce qu'il y a de plus vii , & dc plus pe-

.nib'c daps le menage; elle en fut tre's•contente, & fouf-
fl'it sous Ics mauvais traitemens qu'iis piirent lui faired 
dans cptte occafion , avec route la patience poflible , 
fe contentant de dreffer comme une efpLce de petit Ora-
toire dans Con cmur,  , ou elle fe retiroit pour fe confoler 
.aver Dicu. Si parce que vous voulez faire le bien , & 
tendre a la peifeftion , on vous faifoit fouffrir routes 
fortes d'injures & de mcpris ; feriez - vous ptets a les 
endurer avec patience.? C'eft dans ces occafions ou l'oa 
voit fi la vertu eft folide. 

	

118.2 	H. 	P. Cette Sainte s'e(1 fervie des au(leritez pour lui 
eider a conferver Ie tre(or de Ia purete' , elles ont ere 
en else II extcaordinaires , qu'on peat dire qu'elie les 
a potifez jufqu'a 1'exces : elle a ere trois ans fans par-
lee a autre qu'a Ion Confeffeur ; cite prenoit tous les 
jours la difcipline pendant une heure & dcmie : elle 
•portoit one chaine de fer fur Ia chair , elle ne dot-
molt que fur des chaises , ne mangeoit point de chair, 
& ne bGvoit que de 1'eau. Elle fe fit une fois une G 
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grande violence , qu'elle fucva Ie pus qui f rtoit du: 118.2 
chancre pourri d'une malade. Ell' foufrit patiemment 
one calornnie que "lui impofa une perfonne malade 
qu'elle fervoit : & Jefus-Chrift lui ayant donne le choix' 
de prendre une couronne d'or, oil une couronne d'e-
pines , ell: ch')ifit celle d'epines. Feriez-vous un pa- 
rcil choix ? Qiand aurez-vous un amour des mortifi- 
cations & des foufrances tel qu'a eu cette Sainte? 

III. P. Dieu en recornpenle de tant de (ouffrances & de 118. 3 
i iortifications, 1'a favorifee ,de tans de confolations , 
qu'on pent dire d'elle , qu.'ayant . ete participants des 
fouffrances de !efus-Chrifl:, ells a merits d'avoir quell 
que part , meiiae des ce monde , a fa vie glorieufe. 
Lorfque fes parens la maltraitoient, & 13 tenoiene dans 
I'hurtuiliation', elle avoit le bonheur de converter inte-
rieurement avec Dieu, & de le confoler'ativec lui. Dans 
le tems de foil profond filence, Jefus-Cori[ la vifitoit 
fouvent, & s'entretenoit fanulierement avec eIle : quatrd , 
ells cut fuse- le pus de cet ulcere , dont nous - avons' 
parle, Jefus-Chris ,lui donna. a bbire'd'une douse li• 
queur qui tornboit de la pla" e defon cote; & depuis ce 
tents-la,elle fut prefquetoujours ravie hors d'elle-mecne. 
C'ea l.inI que Dieu rend dc~s cette vie le centuple de 
ce qu'on a fait pour lui: 0 1 que cola vows dolt biers ani-
mer a fouffrir volontiers pour ('amour de Dieu: 

'P'0U R LA FESTE 

DE.S..JACQJUESET DES. PHILIPPE. 
I. May. 

L.P. SAint Jacques. etoit Ii adonne'a la Priere, que 119.1 
S. Chrycoltonie dit de 1ui,que Ion front etoit 

vndurci cum' = un caillou', a •caui'e qu'il i'avoir r'' 
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119.1 fours co1le' contre terre lorfqu'il prioit. Cette grande 

aplication a I'Oraifon paroit bien dans I'Epitre qu'il a 
ecrite a rous Ics FidIes , dans laquelle i1 fait connoi-
tre de's le commencement , que ce que nous devons 
demander a bieu , eft .la veritable fageffe & Ia pietc , 
& combien. eft grande Ia liberalite de Dieu envers 
nous , la foi avec laquelle nous devons prier , & Ics 
principales raifons pour Iefquelles nous ne recevons pas 
cc que nous demandons a Dieu. Aprenez de ce faint 
Apotre, & par Ion exemple , & par fes paroles, l'aflec-
tion que vous devez avoir pour la Priere , le grand 
fruit qu'elic produit en vous, & 1'afliduite que vous 
devez avoir I ce faint exercice. 

	

119.2 	II. P. Cc Saint ayant ete choif pour Ic premier Eve- 
que de Jerufalem, y travailla beaucoup a 1'etabliffemcnt 
de I'Egltfe, & contribua par fes inftrudions & par fa 
{ainte vie 3 la convertor d'un tres-grand nombre de 
Juifs & de Payens. Ce fu.t cc qui lui caufa la wort , les 
Juifs 1'ayant jette' du haut du Temple en bas. Qa'on 
eft heureux quand on a ainfi 1'avantage de fouffrir &• 
de mourir commc a fait ce Saint, pour avoir travaille 

gagner des ames a Dieu ! C'eft cc que vous devez 
attendre pour v6tre recompenfe , des loins & des tra-
vaux de vctre minitere. Etudiez bien aufii les admi- 
rabies infiru Lions que cc Saint a repandues dans fon Epi-
tre, qui vous lervira beaucoup pour vous IauElificr, & 
pour former dans l'efprit du Chriftianifine ceux dont 
vous aces charges ; car it n'ett pas po(fible qu'eIles ne 
rendent Saints ceux qui les mettront en.pratique. 

	

119.3 	II-1. P. Saint Philippe ayant ete apelle par Jefus- 
Chrift a l'Apoflolat , a eu aufli-tot apres un Ii grand 
ze1e, pour attirer les ames a Dieu , qu'il mena Natha-
nael a Te(us-Chrilt, pour le lui faire connoitre, aim, 
par foil moyen de 1'engager a prendre le veritable che-
min du falut. Il femble aullii que jefus•ChrifI ait don-
ne cette grace particuliere a cc Saint ; d'avoir de la 
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tendreffe & de 1'attrair , pour procurer 1a connoilTance 119.3 
& 1'amour de jefus-Clirifl , puifque Jef'us•Chrif} s'a. 
dre(la a lui cluand i1 penfa a nourrir cette grande mul-
titude de peu ple qui ie fuivoit, & clue p]u1icurs G n-
tils qui ctoterit vcnus a Jerufalem delirans ardemment: 
do voir Jefus , pricrent ce Saint de le ]cur montrer. 
Vous avez daps votre emploi un b:.•foin particulier de 
z^lc pour le falut des amts, demandcz-.le inflammcnc 
a Dieu par l'rnterrcllion do faint Philippe , qui vous 
aid~ra beaucoup a l'obtenir. 

fr7 c~;Ec,1~7E~rr1&X~~:tr# 

SUR SAINT ATHANASE. 
2, M-1y. 

I. P. 	Aint Athanafe a etc un des principaux de'Fen• 120.1 
(curs de l'L'gli e contre Arius, & ceux de ]a 

fc6qe, qui nioient la Divinite de 3efus-Chrift, & a ete 
toujours opofe a cur , & les a confondus par tout, 
par la faintetc de fa vie, par Ia fageffe de fa conduite, 
& par les exeelens eerits. I1 a(filla me'me avant que 
d'être Eveque au premier Concile de Nice'e, ou ii fic, 
paroitre fa profonde feience , & ou it combattit ft. 
forrcment Arius, qu'il le convainquit , auffi.bien que- 
tous les Affi!ians, que fa Doctrine e(oit faufIe & he-
retique. Il s'eft roijours ainfi opofe a tous les Seea-
teurs de cet herstique pendant tout le terns. do foci 
Epilcopat. Si vous n'avez pas affez de fcience pour 
c fcrd re fEgife contrc Ies heretiqucs , vous QEtes ob1i. 
g z par votrc minif}ere d'en avoir fuf ulamment pour 
enfeitiner aux enfans qui font fous v6tre conduite, Ia 
bo:inc & Caine Doetrinc de I'E life. L'un de vos prin-
cipaux Coins ell-il done de vows cji infiruire , & de 
la bleu poileder e Dieu vous Lena rendre compte de 
cette obliTatio~i , dont le ma:iquemeot vous rendroi.: 
inaa-ncs de %6trc etat. 

Ia,; 
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120.2 	II P. Les Ariens ayant toujours regard e' faint Atha 
nafe comme leur ennemi , fe font touloars aufh -opo-
fes a lui : premiercment, a fon elcdion , ayant fait tout 
leur pollible pour 1'empecher , parce qu'tls ne pou-
voient fouffrir gtie celui qui s'etoit Ii fort declare 
contre leur Chef, flat en etas d'empecher le progres 
de leur hereie. Ce qu'i1 pouvoit faire bien ailement 
rcvetu de 1'autorice d'Lve'quc, & fur-tout de Patriar-
che d'Alexandrie. 11 cif impofiib?e de travailler a de'-
truire lane mauvaife doEtrine , qu'on n'ait pour enne-
snis ceux qui la fouticnnent. S'il n'y a pas d'he'reti-
ques qui s'opofent a vous, parce qu'il n'y en a peut-
etre aucun dans les endroits ou . vows inf}ruifez , aIIf -
rez=vows cependant, que Cant quc vows aurez une fo. 
Iide piete', & de 1'eloignement pour le monde, les li-
bertins & Ics Bens du monde fe declareront contre 
vows. Mais comme faint Athanafe a tcfijours eu Dieu 
pour Prote&eur, ne doutez pas qu'il ne prenne s'otre 
parti, & quit ne felt v6tre defenfeur. 

	

120.3 	III. P. C'eft lane chofe furprenante ju.Cqu'ou les en- 
nemis de S. Athana(e ont poufT Ieur rage centre lul , 
it n'y a point de calomnie, d'injures , d'impof[ures , 
de - perfecutions, de  maux, & de tribulations que Ics 
Ariens n'ayent tache d'cmployer pour le perdre : Its 
l'ont accufe de route forte de crimes , de meurtres , 
de violenees , & d'injdffices , dent it flat ccpcndant 
tout.a-fait jttthfie publiquement en pretence de ceux 
qui l'avoient accufe , qdi furent confus do toutes 
lours impoftures. Attendez•vous a Pouf 'ir des inju-
res , des autra ;cs, & des calomnies pour tout Ic b:en 
quo vous aurez Cache de faire au prochain : c'eft to 
principale recompenfe que Dieu promet en cc moo-
de, & fouvent Ia fettle qu'on recoit des pauvrcs pour 
tout le bien qu'on lour fait. Difpofcz votre cceur , 
afia quc vous les receviez avec afftdion. 
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POUR LA FESTE DE 

L'INVENTION DE LA Ste. CROIX. 
3. May. 

1. P. 	Ainte Helene 'mere de 1'Empereur Con(tantirr 	121.1 
a eu un fi grand zele pour la Religion, & un 

fi profond refpe& pour la Croix, ou Jefus-Chrifl a 
ete attache , qu'elle alla a Jerufalem , pour tacher de 
l'ecouvrer ce ficre Bois. La grande foi de cette Sain. 
to , fit qu'elle ne fe rebuta point des difEcultes qui Ie 
rcncontrercnt dans 1'execution de Ion defiein , & elle 
fe donna tant de peines, qu enfin elle Ia trouva, & fit 
enforce qu'elle fut enfuite expofee a la veneration des 
Fideles. It ne fuft pas d'adorer la Croix , dit un 
Pere de 1'EgliCe , mais it Taut la porter. Nous n'avons-
pas befoin de la checcher bien loin , la Croix, dit 1'Au-
teur de ('Imitation , nous eft toitjours pre'paree en 
quelque endroit que nous nous rnettions, de.quelque 
cote que nous rcgardions, foit en haut, foit on bas, 
foit au-dehors , foit au-dedans, de tons cdtez., dit le• 
meme Auteur,  , vous trouverez la Croix. .DjfpOfea-
vous donc aujourd'hui a aimer cette Croix , puifque 
vous I'avez toute trouvee. 

II. P. On trouva les Croix des deux Larronsavec is 121.2 
Croix de Jefus-Chrif} : mais on reconnut cello de Je-
fus-Chrift par le moyen de plufieurs miracles dui fe 
firent en ]a touchant., partictlierement. par Ia R€fur-
rc&ion d'un mort, felon Ie tcmoi page de faint Pan-
]in , qui n'avoit eu aucun mouvcment.de vie Iorfqu on 
Jul fit toucher les deux autres Croix. h1 y a en ce 
monde de,, croix de Larrons , & des Croix de Jesus. 

1) 4 
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121.2 Celles des Larrons font celles qui n'ont ancune grace 

qui leur bit attachee, & qui ne donnent aucun mou-
vement de vie a ceux qui les fouffrent , parce qu'i!s 
ne les portent qu'avec de mauvaifes dilpoftions. Ccl-
Ies de Jfus-Chrifl, font cellos qui operent fouvent des 
miracles, & procurent de bons fentimens d'abn(,,a-
tion , & des pratiques de quelqu'autres vertus , qui 
memo quelquefois refufcitent des morts , en donnant 
de 1'eloignement & de l'horreur pour le peche. Eft-ce 
la Croix de Jefus.Chrift que vous portez ? En quoi le 
reconnoiffez-volts ? Les peines que vous avcz vous font-
elks pratiquer beaucoup de versus? Prenez-y garde, fi 
ellcs vous rebutent&vows fort murmurer: cc font des 
Croix de Larrotts. 

121.3 

	

	III P. Sainte Helene ayant trouve' & reconnu Ia 
Croix de Jefus, la diflribua en beaucoup d'Eglifes, 
afin roue partout le monde elle fat rceonnue & hono-
ree de tons les Fide'les : Cc qui fit que l'Lmpereur 
Conftantin defendit par un Edit s  qu'on fe fervit do. 
renavant du fuplice de la Croix pour n'y faire mourir 
aucun Criminel; & cola a toujours ete obfcrve' depuis 
Bans les pals Chretiens. C'ef} parce que la Croix a 
ete ainfi trouve'e , & mife en honneur dans 1'E Iife, 
qu'on a infiituc la Fie qu'cn celcbrc aujourd'hui. 
Rendezvous honneur a la Croix lorfque vous avez 
i'avantage d'cn porter duel,{ti'r:ne ? Rcmerciez- vows 
Dieu de 1'honncur qu'il vows fait ?'I'cmoignez-vows 
dans ces occafions que vows ne vous glorih:z qu'en Ia 
Croix de Jelus-Ch-ifl? La Croix ne vous Pert elle pas 
plut6t de, fuplice , que dune marque d'honneur , 
parce que vous ne la regardcz que comme tine chofe 
qui vous tourmente , & qui vous erucifie; au lieu dc 
la recevoir avec affi&ion & avec refpc6t comme un 
don de Dieu , & un honneur qu'il vous fit! C'cff 
ainfi que vous devez etnbr aflcr la Croix fi vous You-
lez fouffrir en Chretien. 



pour tics Fetes. 	 J7 

MEDITATION 

SUR SAINTE MONIQUE. 

4. stray. 

I. P. S Ainte Monique ctant jeune avoit une affeaion 122.1 
particuliere pour Ia Priere, & Con plus grand 

plai1r , etoit d'y vaquer jour & nuit, & de fur Ia 
rotnpagniz de celles qui la divertifIoient de Dieu : 
Ayant apris aufli de fa mere que(ques Oraifons, else ne 
fe pouvoit ]after de les reciter. Qu'on eft heureux 
quand on a eu I'avantage d'etre elcve dans la ptete des 
fa jeuneffe ! on a alors une grande facilite' de 
la conferver pendant toute fa vie. C'eft cc qu'a ett 
fainte Monique; & c'eft cc qui a beaucoup contribue 
a Ia converfion de Con marl & de Con .fits. Mettez- 
vous ainfi votre foin a clever Chr6tiennement les En.• 
fans qui vous font commis ? Et vous apliquez-vous 
fur toutes chofes a lour infpirer de Ia modeftie dans 
la Priere, & de I'amour pour ce faint exercice ? Vous 
devez vous.memes beaucoup prier pour eux , a6n de 
pouvoir obtenir de Dicu qu'il lour donne le don de 
,piete, que perfonne, hors lui, ne peut lour Bonner. 

II. P. Sainte Monique a cu tin marl d'une humeur 122.2 
tres-faciieufe & difG:icile ; & comme fes voifines s'e- 
tonnoient, comment else pouvoit vivre avec lui, else 
lour repondit , qu'cIles ne devoient as s'en etonner , 
parce que des le moment qu'elle 1'avoit pris pour 
marl , 

 
cite s'ctoit afinjcr e a lui , & 1'avoit rcfperte 

natant qu'iI lui ctoit poffible. Cependanr , cUe fit 
rant par fes prieres & par fes larmes , qu'elle le 
vertit , le fit Catholique , & than-ca fun huieur. 
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122.2 Cette Sainte nous aprend, que quand on al vivre ou 

a traiter avec quelque pertonne dune humeur pen ac-
commodante , it faut faire deux chofes : Premiere-
ment, s'armer de patience , & fe rendre docile. Se-
condement, demander b°aucoup a Dieu dans la Prie-
re, qu'il lui donne un elprit plus docile , & a vous 
la grace de le fuporter. E11-ce ainfi que vous en ufez, 
quand vous vous trouvez dans de femblab:es occa-
lions ? 

122.3 

	

	W. P. Sainte Monique ayant en pour fits faint Au- 
guWn, qui dans fa jeunelie setoit abandonne an liber. 
tinage, & etoit meme tombs dans 1'he'refie des Mani-
che'ens, it n'y a rien qu'elle n'ait fait pour 1'en retirer, 
& pour 1'enbendrer a Jefus-Chrif - & comme it dit 
1ui.meme, cette fainte Mere a eu beaucoup plus de 
peinc a l'engendrer felon I'efprit , qu'elte n'en avoit 
eu a le mettre au monde felon la chair, ne cefIant de 
prier & de pleurer pour fa converfion ; elle traverfa 
meme les mers, & fit de grands Voyages , pour em-
pecher qu'il ne fe perdit tout-a-fait : mais enfin apres 
tant de peines, elle cut le bonheur de le voir entiere- 
anent changer de vie. E{t-ce ainfi que vous donnez 
tons vos foins , pour gagner a Dieu ceux qui vous 
font confiez , Iorique vous les voyez portez an liber-
tinage ? N'y a-t'il rien que vous ne falliez a leur egard, 
pour faire enforce de detruire en eux les vices auiquels 
its font enclins ? Recourez-vous memes 3 Dieu pour 
leur procurer un changement de conduire ? Commq 
vous etes char,,ez de leurs ames, vous devez tout em- 
ployer pour its mettre dans le chemin du Ciel. 
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SUR LA CONVERSION 

DE SAINT AUGUSTIN. 

I. May. 

	

I. P.Ieu tout bon & mifericordieux , 2 long- 	123.1 D terns follicite S. Auguffin , & par beaucoup 
de diffferentes manieres a fe convcrtir , & a changer 
tout-a-fait de conduite : & ce Saint qui depuis long-
terns vivoit dans de grands dereglcm ens , quoi qu'il ne 
refiflat pas toujours a la Grace ', cependant it n'ac-
quiefçoit pas a fes mouvemens , & hefitoit toujours a 
les mettre en execution , tantot it vouloit , & puis i1 
ne vouloit plus: it a demeure un long elpace de terns 
Harts de telles agitations d'efprit ; it e'toit lui-meme 
furpris de fe voir fi peu determine; d'un cote fes d6-
xeglernens , & d'un autre cote les preflantes follicita-
tions de la Grace lui faifoient repandre des larmes eta 
abondance, & 1'effet qu'ellcs produifoient, etoit de le 
rendre inquiet & irrelolu; parce que , dit-il Iui•me-
me, des vanites & des bagatelles le rercnoient, & l'cm-
pechoient de fe donner tout•a-fait 3 Dieu. La Grace 
tie vous prefle-t'elle pas de vivre felon la perfe&ion de 
votre etas N'avez-vous pas de terns en terns de fortes 
infpirations de vous faire violence pour pratiquer queI-
quc Ade confiderable de vertu? N'avez-vous pas de 
la peine a y e'tre fiddles ? Ne reiiftez-vous pas meme 
quclquefois a la Grace? 

	

II. P. EnfIn le terns vint , que Dieu ayant arnoli 	123.2 
infcnfiblement !e ceeur de faint Auguulin , it lui fit er:-
tendre unc voix qui Iui difoit inteiligiblement: Prencz 
& lifcz; & ayant ouvert un Livre des Epicres de fault 



6o 	 Itleditations 
123.2 Paul, is le&ure d'un feel paffage ie toucha &' le core. 

vertu : it fe rcpandit alors , di-i1 , dans Ion eceur 
co;tlme one lumiere qui le mit dans un plein repos, & 
difiipa toutes les te'ncbres de fes douses; & des-lors it 
reHonez pour jsmais a toutes les elperances du Eieele, 
& trouva tout-d'un-coup des douccurs & des plaifrs 
inconc vables, a renoncer aux plaifirs memos des mon- 
dains , & a tous lours vains amufemcns. Vous etcs-
vous bicn convertis a Dieu ? Lt avcz-vous tout-a- fait 
renonce au mond: ? Con:bien Couvent Dieu vous a-. 
t1 fair entendre one voix intericure affcz forte pour 
vous faire impreffion , & cepcndant vous ne 1'avez 
pas ccoutee ? 0 combicn y a-t'i1 de perfonnes confa-
crecs a Dieu , qui no fe four pas donne'cs entierement 
a lui , & qui vivent dans la moleQe & dans la negli-
gence?Ditcs au moins avec David : C'eft aujourd'hui 
cue je veux commencer a etre tout a Dieu. 

123.3 

	

	III. P. Saint Auguftin a eu one Ii grande fide'lite'a 
la Grace depuis Ic moment de fa converfion, que des-
lots it s'cff etudie a ne fui.vre en rien les mouvemens 
de la nature ; it s'cft aplique d'abord a renoncer aux 
plaifirs des fens, qui font les portes par ou le peche 
entre dans nocre ame, & qui la fouille facilement pour 
peu de communication qu'ils ayent avec elle : C'eff 
pourquoi. ce Saint prit a taciie de no lour accorder 
clue l'ufage ncccfaire pour les befoins du corps : Il 
mit enfuite tous fes loins a lai{Ter toutcs les recher-
ches de pure curiofirc, & qui tic vont qt' s contenter 
I'cfprir. life degagea de tout ce qui eft humain & 
narurel , & rcconnitt par cc moycn quo le bonheur 
de 1'homme ne confif?e que dins 1a veritable joie, qua 
to fe trot.ve qu'en Dieu. Av.z.vous psis les memos 
voics , dont S. Auguf}in s'eft fe~vi pour aller a Dieu, 
& pour fc mettre cii Brat de ne s'attacher qu'a lot 
fcui ? Afru=:z. vous, quo vous n'acquererez la folide 
pietc, quo rear ICS manes moyens. 
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POUR LA FESTE 
DU MARTY R.E 

DE S. JEAN L'EV ANGELISTE• 
6. Mzy. 

I. P. 	A mere de faint Jacques & de faint Jean; ayant 124.1 
demande a Jefa•Chrili , qu'il fit aficoir fes 

deux Enfans dans fon Royaume , l'un a fa droite, & 
1'autre a fa gauche , Jefus-Chrift lour demanda , s'iis 
pouvoient boire le Calice qu'tl boiroit lui-rneme , & 
]cur dit enfuite , qu'ils Ic boiroient , pour mar quer 
qu'ils fouffriroient l'un & 1'autre pour la ConfefatoLL 
de fon Nom des tourmens vioiens & difr'iciles a fupor-
ter. C'efl ce qui cft arrive a faint Jean en plufieurs 
occafions, quoi qu'il ne foit pas mort par la violence 
des tourmens quail a,foufferts. Ce font ces fouffran-
ces que I'Eblife honore aujourd'hui, & dont eIle fait 
tine Fete affez confiderable. R.egardez faint Jean corn-
me ayant ete' Apotre par fes fouffrances , aufli.bien 
que par fes paroles , & par la Predication du faint 
Evangile: Et remerciez Dieu de lui avoir fait part de 
ton Calice , comme a fon Difciple bien ainle , & Ic 
traitant en cola comme ion veritable ami. 

Id. P. Ce que faint Jean a foufl:crt pour faire hon. 124.2 
rieur a Jefus-Chriff & a fa R::ligion , efI. , que peu 
apres la defcente du faint EI rit , ii fut mis en pri_ 
fon avec faint Pierre ; & qu'apres en titre for;i , ii fut 
condamnc par les Juifs a ctre cruellement foiierr,c ; & 
comme it prechoit daps la (uite des terns l'nvanui'e  
ti Ephefe , it fut conduit a Rome par ordre de i'Ecn- 
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124.2 pereur Domitien, qui le condamna a Etre cruellemene 

fouette, felon la coutume des Romains, avant que de 
faire mourir les criminels , & enfuite a &re jette dans 
une chaudiere d'huile boiiillante ; d'ou it fortit, dit 
Tertulien , plus fain & plus fort qu'il n`y ettiit entre. 
Voila quelles ont ete les fouffrances de faint Jean , 
dont l'Eglife honore la memoire ; mais particuliere. 
went celles qu'il a endurees a Rome, & le grand mi-
racle qui y eft arrive. Les folemnitez des Martir9, dit 
faint Cyprien , font des exhortations an Martire; quand 
nous cele'brons le martire de faint Jean , cc dolt titre 
pour nous animer a fouffrir a fon exemple, avec affec-
tion , & pour l'amour de Dieu. 

124.3 

	

	III. P. Lorfque faint Jean fouffrit cc Martire , Dieu 
le conferva par miracle, parce qu'il vouloit le purifier 
par le feu , pour le mcttre en etat par ce moyen de re-
cevoir fes luinieres abondantes , telles qu'il en avoit 
befoin pour ecrire fa Prophetie, qui eft fon Apocalyp. 
fe ; ce qu'il fit dans l'llle de Pathmos, ou it fut exi-
le par le meme Empereur. Ne vous etonnez pas Ii 
Dieu vous envoye fouvent des occafions de fouffrir , 
plus i1 vous en procure , plus it te'moigne qu'il vous 
acme , & plus devez - vous titre. contens , parce que 
c'eft par Ies fouffrances qu'il vous purifie , pour titre 
enfuite plus agreable a fes yeux ; & ce font elles 
qui vous mettent en etat de vous garantir aifu'ment dis 
peche, & de recevoir les graces de Dieu avec abon-
dance. Faitcs enforte de titer ce fruit des peines que 
vous endurez. 
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MEDITATION 
SUR 

L'A PARITION D E S. M I C H E L. 
8. May. 

I. P. 	Eglife c'I~bre aujourd'hui la memoire de l'Ab 125.1 
parition de faint Michcl fur une montagne d'i-

talie , pour faire connoirre que cc lieu etoit fous. fa pro. 
to&ion, & que Dieu vouloit qu'il lui fut confacre' en 
1'honneur de faint Michel & des faints Anges ; ce qui fit 
que l'Eve'qute y alla en proceflion avec tout Ion Clcrge 
& tout le peuple, & y confacra tine Eglife fous Ie nom 
& fous l'invocation de Lint Michel. Ce Saint a plu8 
fieurs fois ainfi apparu d'une maniere eclatante-, pour 
temoigner qu'il fe rendoit protI cur & des lieux & des 
hommes qu'il honoroit do fa prefencc. On ne peut 
mieux faire que de fe confier en cc Saint , pour ce qui 
rcgarde 1'affaire du faint ; car ii aidera beaucoup a le 
faire , ayant une fois par l'ordre de Died & par 
zele pour fa gloire , vaincu & prkcipite dans les en-
fcrs Lucifer & fes adherans ; it eft encore toufours 
pret de s'oppofer a Jul , & d'aider aux hommes a Ie 
eombattre, & a furmonter les tentations qu'il leur fuf. 
cite. 

Recourez done a ce faint. Archange , pour le prier 
de vous fecourir dans Ics combats que vous aurez 3. 
foutenir dans votre etat , & pour vous conduire droit 
a Dieu , & avec farete dans le chemin qui vous eft 
marque par vos Re'gles ; foyez-y bien fideles , & ce 
Saint vous protegera. 

II. P. Ce font des efpeoes d'apparitions de faint Mi- 125.2 



6.¢ 	 71 ic1itations 
125.2 chef, que les infpirations qui vous viennent, de renon. 

cer au monde, & de vous dormer tout-a-fait a Dieu, 
puifqu'etl~s vows portent a vous mettre au.dcffus do 
touts lcs chofcs creees , pour ne vous attacker c1u'a 
Dieu fcul. Car le nom de faint Michel nou.s m.arqumt 
que rien n'el't femblable a Dieu , & lui ayanc ete don-
ne pour fignifier que cc faint Archange a etc dentine 
de Dieu pour defendre fa gloire , & toutenir Ion ex-
ccaicnce i.nfinic au•dcfus de toutes les Creatures. Nous 
devons croire quc routes les inspirations qui nous vien-
nent de nous confacrer a Dieu avec un dcga ,en,ent erg_ 
tier de toutes Ics creatures , nous font donnez de Dieu 
par le minif:ere de faint Michel, dont lc loin a 1'egard 
des hommcs e1 , de les detacher de toutes chofes , & 
de les engager a !e dormer tout a Dieu. Lots done qu'il 
vous vicnt dans I'e;prit des penfees du monde & des 
dcgouts de votre etat & des exercices fpiritucls , im-
plorez To (ccours de faint 11- ichel , pour vous aider 
conccvoir c,c e Dicu que nous fervous eft at:-d e ff is de 
tout , & que non hors lui ne mCrite noire zff Ltion. 
Prions au(li cc Saint de nous infpirer de 1'horreur pour 
le monde qui voudroit prendre la place de Dieu dans 
notre cur , & d'eloigner de noire efprit routes les 
idees du monde, par ces paroles foudroyantes qu'il prom 
nonca dans le combat qu'il livra a Lucifer : oui eft  
feinblable a Dien ? 

125.3 

	

	III. P. Le premier effet quo doivent produire en 
nous les infpiraions que Dieu noun donne par Ie mi-
nift6rc dc faint Michel , eft d'avoir un detachement en-
tier de toutes les chofes do la terre qui provient d'un 
mepris que nous en avons par la penetration intime de 
Ieur vanite, & du peu de folidite & de dude du plai- 
fir qui fe trouve en elics , parce qu'elles ne font rice, 
& que Dieu e11 tout. Un autre effet qu'ellcs deivenr 
auffi produire er, notre ame , & qui fuit du prece-
deat , eft un goat interieur de Dieu , qui fafte que 

vou! 
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vous to cherehie que Dieu , & que vous vous don. 125.3 
niez taus entiers a lui , parce qu'il eft ie feul &tre qui 
foit digne d'etrc adore. & aime ; & que s'il y a quelque 
chofe d'aimable Bans les creatures, it ne Yell que par 
rapport a Dieu , & comme etant un ecoulement de 

- Dieu mime & de fes perfections. Entrez donc aujour.. 
d'hui Bans cette difpofition de ne vouloir que Dieu, & 
d'être tout-a-fait a lui , parce que notre cur, dit faint 
Augu[lin , ne pent pas.tre en repos qu'il ne fe repots 
en Dieu. N'avez-vows attache 3 rien que vous puifiiez 
dire, qui vous faffe peine a quitter? N'eftimez-vous 
pas une creature plus qu'une autre ? Quand on vous 
6te quelque chofe de plus apparent , & qu'on vous en 
donne tine moindre , .en €tes-vous contens ? Ce fera par 
ces pratiques , qu on jugera ft vous. n avez attache A 
lien , & Li vous avez du mepris de toutes les crea-
tures. Avez•vous du gout pour l'Oraifon & pour les 
Exercices interieurs , parce qu'ils portent a Dieu ? Vous 
occupez-vous volontiers a penfer a Dieu , & a parley 
de Dieu ? N'y a-t'il qu.e ce qul regarde Dieu, qui vous 
touche & qui vous bit fenlble ? Un peche, par exem-
ple, quelque petit qu'il paroilfe, vousfait•il beaucoup 
plus de peine que tout ce que vous pouriez fouffrir t 
Priferez-vous dans votre emploi, le foin d'infpirer de 
]a piet€ aux enfans, a tout autre quel qu'il puiffe etre; 
C'eft a ces marques qu'on connol'tra. Ii vous ne cher. 
chez que Dieu, & Ii vous le cherchez Yetitablemenr. 

U. rgn*, 	 B 



MEDITATION 
SUK 

S. 'GREGOIRE D E NAZIANZE. 
10. May. 

126.1 I. P.Aint Gregoire etudiant a Athenes plus a Is per- S feZion de Ion ame qu'aux belles Lettres, avoit 
tant de loin d'e'viter le peche , qu'il avoit une attention 
particuliere a s'eloigner des mauvaifes compagnies, fur 
tout des perfonnes de, different fexe s perfuade que 
c'eft une des occafions qui contribue le plus a nous ren-
dre pecheurs ; it fe plut fort d2s-Tors a frequenter St 
Bafile , avec lequel it fe Iia fi etroitement, que cc Saint 
s'etant retire dans la folitude en un Hermitage du Pont; 
it ally l'y trouver,  , & mena avec lui une vie Angelique. 
Qu'on ell heureux , lorfqu'on eft eloigne des occafious 
d'offenfer Dieu, c'eft 1'avantage que Yon pofle'de : On 
doit fouvent & meme tons les jours, remercier Dieu de 
Bette grace , puifqu'elle eft un des principaux moyens 
de fe fauver. Les mauvaifes compagnies etant fi dan. 
gereufes , particulierement. daps la jeunefle ; it n'y a 
rien fur quoi on doive veiller avec plus d'attention, 
qu'a empecher ceux qu on inifruit d'en frequenter 
quelqu'une ; & it n'y a rien qu'on doive plus leur re-
commander , que de fe Her avec leurs compagnons les 
plus Cages , les plus pieux, & les plus retenus. 

126.2 

	

	II, P. Ce Saint avant ete charge de la conduite de 
FEglife de Conllantinople; y fouffrit beaucoup de la 
part des Ariens qui le perfe'cuterent ourrageufement & 
en differences manieres , le faifant potter pour u• Ido-
Iatre qui vouloit introduire pluueurs Dieux; cc 4jui fit 
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.que'Ie people .le voulut Iapider, & qu'on le mena de- 126.2 
vant des juges animez contre Iui pour le condamner ; 
;i detneura cependant toüjours ferme •& ine'branlable 
defenfeur de Ia Poi , & precha avec taut de zele & 
tant de fucces , qu'en trois ans qu'i! demeura dans cet- 
te Ville, it convertit un nombre tres•confiderable d'he. 
retiques , & la laifla quand iI en fortit, non-feulement 
purgee de 1'Arianifine & de toutes les erreurs dons elle 
Etoit infeccee lotfqu'i1 y entra, mail auffi de beaucoup 
de vices qui y rfgnoient auparavant , comme ce Saint 
le temoigne lui-meme. C'eLI-11 le fruit ordinaire des 
perfecutionS que fouffrent ceux qui travaillent pour le 
falut des ames ; plus font - ils accabtez de peines Bans 
leerstravaux Apofioliques, plus Dieu fait-il de con.. 
Verfions par leur minifte're , & plus efficacement ope-
rent-ils le faltit des ames. Ne vous etonnez donc pas 
s'il volts arrive des peines & des contradictions dans l'e-
xercice de votre emploi ;plus vous y fbuffrez, plus 
vous devez vous animer a vous en biers acquitter; per-
fuadez que ce fera alors que Dieu verfera fur vdtre 
travail fes beneditions avec abondance. 

III. P. Ce -Saint quitta fon Eveche pee de tems apres 126.3 
y etre entre pour appaifer les troubles caulez par les 
Ariens , au fujet de Con ele~ion , & le retira tout-a- 
fait du commerce du monde , s appliquant beaucoup 
i l'Oraifon., qui faifoit fa principale occupation; vivant 
auf e'rement , & fe mortifiant continuellemcnt , fur.. 
tout de la Iangue , parce qu'il reconnoilloir que c'elt 
une mortification des plus ne'ceffaires ; it dit Iui-meme 
par humilite, que fa langue-etoit f facile I s'echaper, 
•qu'il avoit Bien de la peine 3 la retenir ; & que pout 
ce fujet, it avoir grand loin de veiller fur elle; iI s'im-
pofa menre une foil one penitence, qui fat de ne point 
parler pendant quaraute fours , parce qu'il. croyoic 
avoir trop pane. 11 .'occupation que vows avez pendant 
le jour ; ne vot*emp8che pas de vivre clans la retraite ; 

E 3 
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126.3 aimez-l3 , Sr gardez - la volontiers 11'exemple de cc 

Saint qui s'y eft fan&ifie ; cite vows aidera beau coup a 
acquerir la perfection de votre etat , & a procurer de 
la piete a vos difciples ; mais fi vous ne la goutez pas, 
& Ii vous vous appliquez peu a l'Oraifon , vous n'au-
rez pas cette onCtion n6ceflaire pour leur infpirer l'ef-
prit du Chriftianifine. Retencz auffi votre langue , cet-
te retenuevous donnera de la facilite' a avoirdu recueil. 
lement , & a conferver ]a pretence de Dieu , & elle 
(era pour vous tin excellent moyen pour vous mainte-
nir dans le filence , dans I'ordre , dans 1'exafte prati-
que de vos exercices fpirituels , dans Ia fidelle ob[er-
vance de vos regles , dans to moderation , dans le cal. 
me & dans :a paix. Ces Brands biens vous doivent en. 
gager a ne pas donner de libertez a vStre langue. 

MEDITATION 
S U R 

SAINT PIERRE CELESTIN. 
a 9. May. 

127.1 	I. P. 	Aint Pierre Celef}in a e'te' des fa jeunefl'e atrir6 S a la folitude, it IC retira en une haute Monta- 
gne oil it vecut trois ans entiers , macerant fon corps 
pour fe mertre en etas de. refifler aux tentations qui 
le tourmentc Tent ; & fes macerations alloient meme 
ju(qu'a tin. tel exces , qu'un cailloa lui fervoit de che-
vet lorfqu'il dormoit. Le filence etoit fon element, la 
difcipline tous les jours e'toit fa recreation,. & fa cein-
ture etoit une chaine de fer. II s'appliquait Ii allidue-
ment a I'Oraifon , qu'il en faifoit fon principal exerci-
cc ; ainfi fi ]a retraite , la mortification , & 1'oraifon 
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ant etc' les moyens dont ce Saint s'ef} fervi pour fe 127.1 
fantifer,  , vous avez la facilite de vous en fervir auflii 
pour aller a Dieu , puifque vous avez dans votreInf-
titut des pratiques afrez ordinaires de ces exercices ; 
foyez-y fideles ; & affurez-vous que vous ne ferez du 
bien pour les Ames qu'a proportion que vous aurez de 
1'amour pour ces trois chofes , & que vous vous y 
exercerez. 

II. P. La faintete eminence de cc grand ferviteur de 127.2 
Dieu , ft que les Cardinauix le choifirent en fon abfen-
ce pour. gouverner 1'Eglife; Ce Saint s'enfuit des qu'il 
en recut la nouvelle , mais it fat contraint d'accepter 
cette dignite avec laquelIe it conferva une humilite re-
ligieufe, n ayant qu un .ne pour lui fervir de montu-
rc. Lorfqu'il fut couronne Pape , if ne re1$cha rien de 
fes aufleritez, if conferva meme l'efprit de retraite dans 
fon elevation. C'eft ainfi qu'il fut erre au milieu du 
monde, lorfqu'on vent s'y fauver & s'y conferver dans 
la piece. Vous aces obligez dans votre emploi d'avoir 
quelque communication avec Ic monde; prenez garde 
de n'en point prendre I'efprit , & d'y avoir de la re-
tenue , & un certain air de modeftie qui vous aide A 
ne vous y pas corrompre , a edifier le prochain, & I 
infpirer la piece a ceux dont 1'education vous a ate 
confiee. 

III. P. Ce Saint n'ayant accepte la Papaute' que mat- 127.3 
gre lui , & s'y trouvant comme hors de (on centre, 
ne penfoir qu'a fon defert , & y foupiroit continuelle-
nment apre's la retraite , it ne fentoit que du degotit 
pour le fafte de la Cour Romaine : & l'obligation qu'il 
avoit en qualite' de fouverain Pontife , de s'appliquer 
continuellement a des affaires exte'rieures , le mettoit 
dans une fituation tout-a- fait contraire a l'inclination 
qu'il a eue des fon enfance pour la folitude ; ce qui fit 
qu'il demanda aux Cardinaux pertnition de fe retirer , 
& fe demiG de la dignite' de fouverain7'ontife. Qroi-

E t 
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127.3 que de fort par l'ordre de Dieu que vous exerciez les 

fon&ions exte'rieures de v otre emploi , & que vous y 
trouviez des rnoyens de vous y fanEtifier , elles ne 
vous doivent pas eependant faire perdre 1'efprit & 1'a-
mour de Ia retraite. Occupez•vous-y done de telle ma. 
mere, que des que vous n'y ferez plus nece{faires , vo us 
recouriez comme a cotre azile au lieu de votre de-
meure , & que vows ne trouverez votre confolation'que 
Bans l'a{i-iduite & 1'application a vos exercices fpirituels. 

MEDITATION 

SUK SAINT BERNAR.DIN. 
20. May. 

128.1 I. P. 	Aint Bernardin avoit tine Ii grande fageffe & 
modefie des fa tendre jeunetie, que fes corn. 

pagnons d'Ecole qui etoient les plus libertine, etoient 
(ages & retenus en fa pretence , & n'ofoient parley tant 
foit peu de chafes inelTcantes ; its fe difoient l'un a 
l'autre, lorfqu'ils It vovoient de:loin, ne parlons plus 
de ceci , voici Bernardin quivient. Etes-vous ainfi re-
tenus & modeUes , non-feulement devant vos freres , 
mais aufl'i devant vos difciples , & leur donnez-voui 
to tel exemple de fageffe ; & celle qu'ils remarquent 
en vous, leur fait-elle une telle impreflion , qu'elle feu. 
le foil capable de les rendre fages ; c'et-la le bon effet 
que doit produire dans ceux qui font foul votre con-
duite , la.qualite de Maitre que vous avez a leur egard. 
II. n'y a perfonne a qui vous ne puifiez & ne deviez 
Lacher d'être utiles par l'exemple de vos vertus ; c'a 
ere Ia premiere maniere dont faint Bernardin a exerce 
fon zele , & c'efI au{li celle felon Iaquelle vous etes 
obligez de pre'cher a tout le monde , & la princi• 
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pale fon&ion Apof}olique que vous devez exercer. 	128.1 
II. P. Ce Saint ayant deifein de fe faire Religieux , 128.2 

& ne fcachant dans quelle Religion entrer , it crut ne 
pouvoir prendre de meilleur moyen pour le connoi-
tre, que de recourir a la Priere , ce qu'il fit. It prig 
Dieu tres.fervemment devant un Crucifix, pour lui 
demander qu'il lui fit la grace de lui apprendre qu'elle 
ktoit fa vocation , & aufli-tot it entendit une voix qui 
Iui dit : vous me voyez tout nud en cette Croix , fi 
'us m'aimez & me cherchez , vous me trouverez id; 

n ais tachez de vous depoailler & de vows crucifier. 
C'eft ce qui le determine a entrer dans 1'Ordre de feint 
Francois , apre's avoir vendu fes biens & donne. l'ar-
gent aux pauvres : II y exerca fon zele fur foi-meme 
en fe erucifiant, car it y fat attaque' de viol cures ten. 
tations ; it jeunoit continuellement , couchoit fur la 
dure, veilloit & travailloit fans relache. Les petits en. 
fans , lorfqu'il alloit a ]a que're , lui jettoicnt fouvent 
des pierres , & it fouffrit de Echeules calomnies. La 
Priere ef}-elle le premier moyen dont vous vous fer-
vez , pour connoltre la volonte de Dieu ; & ne vous 
determinez - vous dans le doute , qu'a ce qui eft plug 
capable de vous crucifier & de vous faire mourir j 
vous-memes ; Ce font deux moyens furs de connoi.. 
tre la volonte de Dieu , & de la faire. 

III. P.I1 fat define pour Ftre Predicateur , & dans 128.3 
certe fon&tion , it y exerca telletnent fon zele , cju'il 
precha tous les jours , fans fe dirpenfer ni du Chcrur 
ni des autres Exercices Religieux, quoiqu'il alt conti-

.nue de preciter pendant l'efpace de vingt•huit ens ; ii 
convertit par fes predications un grand noazbre de per-
fonnes , en leer infpirant la devotion du faint Nom 
de 3efus , & donna un fi grand eclat a Ia Religion par 
tous ceux qu'il y attira , tant par 1'exemple de Ca fain. 
te vie, qua. par 1'egicace de fa parole , que lorIqu'il 
prit l'babit Religieux , ii n'y avoic que vingt Monal- 

1  4 
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128.3 tires, & trois cans Rerigieux de fou Ordre Bans tt~ute 

I'Ltapie ; & lorfquil mourut , iI y laiiia deux cens cin-
quante Monafires , & plus de cinq mille Religieux. 
Exercez_vous tellement v5tre zile a 1'egard d 	0- 
chain , qua tout ce que vous fakes  pour lui airier a 
fe faatifier, ne vous empeche en aucune maniere de 
vous rendre exa&s & a1i'idus a tons les exercises de v&. 
tre Communaute I Perfuadez-vous que Dieu ne benira 
vas travaux pour le prochain, qu'autant quevous vous 
sendrez reguliers , parce que vous n'aurez de Graces 
pour contribu"er an faint des autres, qu autantquevous 
fere2 vous•memes fide'les a la Grace, & que vows au-+ 
rez leCprit de veiue Vocation. 

MEDITATION 
S U R 

Ste MAGDELEINE DE PAZZY. 
z,). ILA. 

130.1 1. P. 	Ette Sainte a excelle dans un ardent amour de 
j Dieu , qui fit que dots fon bas-age , elle ne 

parloit que de Dieu, & s'appliquoit beaucoup a I'O-
raifon , perfuadee que n'etant creee que pour Dieu , it 
n'y avoit rien hors de lui qui meritat fon attention & 
fon affe&ion : Cet amour qu'elle avoit pour Dieu & 
pour ce qui regarde fan fervice , fit que fi-t&t apres fa 
premiere Communion, elle Ce retina du monde , ayant 
pris refolution de fe faire Religieufe ; & quoiqu'elle 
ne ffit alors Agee que de dix ans, elle fe confacra 3 
Dieu par le vaeu de virginitf. Vous v, quez fouvent 
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I L'Oraiibn , & aver le bonheur d'y povvotr conver. 130.1 
fer avec Dieu. Avez - vous loin de vous y procurer 
cet avanta e ? Et dans les entretiens que vous avez 
avec vos Ureres , &es.vous fidEles a n'y parler que de 
Dieu , de ce qui le regarde , & de cc qui pent votis 
exciter a fon faint amour. 

IL P. Le grand amour gn'elle avoit pour Dieu,1en- 130.2 
gagea a fe porter fur-tout a communier fouvent , par 
le defir qu'elle avoit de s'unir intimement a1 Jesus-
Chri1} n6tre Seigneur ; cc qui faifoit qu'etant encore 
enfant, & ne pouvant communier a cauCe de fon bas-
age, else s'approchoit de fa Mere Iorfqu'elle comma,. 
nioit, & ne Ia quittoit point pendant tout Ic jour , 3 
caufe du plaifir qu'elle avoit d'approcher & de tou• 
cher une perfonne qui avoit recu le pre'cieux corps de 
Jefns-Chrift ; ce fat pour cela que Ion ConfefTeur lui 
permit de communier des 1'age de dix ans ; c1le choi-
fit meme (fe faifant Religieule) I'Ordre des Carmen 
sites, parce que la Communion y etoit plus ordinaire 
que dans beaucoup d'autres. Eft - ce ainfi que vous 
vow portez a communier fouvent ? Vous avez l'avan-
tage de le pouvoir faire dans votre Inftitut ; vous con-
formez-vons a cet egard aux ufages qui y font e'ta-
blis ? Et ei} ce par une affection tendre pour Ia fainte 
Communion , que vous vous en approchez ? Regard. 
dez-1a comme le plus grand avantage, & le plus grand 
bonheur dont vous puiibez jouir en ce monde. 

IIL P. Cette Sainte fit aulii paroitre le grand amour 130.3 
qu'elle-avoit pour Dieu , en fouffrant beaucoup pour 
Jui ; fon plus prcflant defir e'toit d'imitcr en tout' ]a 
vie & la Paffion de $efus-Chris}. Ltant a~ee feulement 
de douze ins , else prit quelques branches d'oranges 
fort piquantes au'elle avoit tiflue en forme de couron-
ne, layant ferree fur fa tale, else pafia une nuit toute 
entire dans de tre's-grandes douleurs. Son ordinaire 
etoit de prendre fouvent la difcipline avec des chaines 
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130.3 dc fer, & de porter unetres-rude hare avec une cein-

ture armee de pointes fort aigues : Elle a auth fouffert 
cle fortes tentations , & de tres-grandes peines inte-
rieures. L11-ce ainfi que vous aimez a fouffrir pour 
Dieu ? Srachez que cequitemoigne plus l'amour qu'on 
a pour lui , eft lorfqu'on fc fait tin plaiur d'endurer 
quclque chafe par conformite 3 jcfus-Chrif} crucifie , 
& pour plaire a Dieu ; c'efl aufli ce qui (era  Ic plus 
capable d'attirer abondamment les graces de Dieu fur 
vous. 

SUR S, PHILIPPE DE NERY. 

May. 

129.1 L.P. 	Aiot Philippe de Ncri cut uric fi Urande affe& 
Lion a la ehaftere , qu'une femme impndique 

qui fcignoit d'etre rnaladc , 1'ayant appclle a fa cham-
brc & i ion lit , Ions pre'texte do Ia iouiager en quel-
que c'.tofe , it lui refifla tres - courageufement ; cc qui 
fit que Dieu pour recompenfer fon grand courage & 
fon zele pour certe vertu, lui donna la grace de ne 
pas reflctitir Ic moindre mouvement de la chair. L'un 
des principaux moyens pour acque'rir & conferver la 
chaftete , c'eff de fuir aux premieres attaques du de-
mon de l'impuretd , de fe faire une grande violence 
pour retnporter la Viaoire dans quelque occafion on 
tentarion confiderable ; c'eff auk cc qui a attire beau• 
coup de graces , & ce qui a procures une chaffete emi-
nente a plufieurs Saints. Comme cette vertu ea tine 
des plus neccffaires & dcs plus de consequence daps 
votre etat , it n'y a point de moyens dent vous ne 
devez vous fervi.r pour la conferver. Ceux qui vous 
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y aideront beaucoup, feront 1'horreur pour Ie monde 129.1 
& un tre's-grand recueillement ; appliquez vous-y donc 
avec tout le loin pollible. 

II. P. Ce Saint fe porta fi fort a 1'Oraifon , qu'il y 	129.2 
palToit quelqucfois quarante heures entieres, Ion cocur 
,ftant G echauffe, qu'il etoit contraint de fe jetter par 
terre , & de decouvrir fa poitrine pour mode'rer fes 
ardeurs, & comme Dieu a coutume de confoler beau.. 
coup ceux qui aiment cc faint exercice ; cc Saint fe fen-
toit quelquefois combie de rant de douceurs & de con-
folations , qu'il etoit oblige de s'ecrier : c'efl:aflez, Sei-
gneur, c'eflaffez. II fentit meme un jour un G grand 
affaut de 1'amour de Dieu, que Ion cceur etoit tout on 
feu, ce qui fit que fes cotes s'entr'ouvrirent ; & depuis 
cc terns-Ia , elles ne fe reu,irent plus, & ce qui lui 
caufa une palpitation de cizur le refte de fes jours. 
L'obligation que vous ave's d'a'doir des graces non•feu-
lement pour vous, mais aufii pour les auties, & de 
vous etudier a toucher les coeurs , vous doit engager 3 
vous appliquer d'une maniere particulie're a I'Oraifon, 
qui eft l'Jixercice que Dieu vous a marque pour vous 
procurer fes Graces : E[1-ce donc celui qui vous efl Ic 
plus a coeur ? Ta,chez de faire routes vos aftions en 
efprit d'Oraifon , c'eft fun des meilIeurs moyens de les 
fan&ifier. 

III. P. Ce Saint cut une devotion tres-grande a Ia 129.3 
Pa(fion de Jelus-Chrill & envers la tre's-fainte Vierge; 
Il ne pouvoit ni pen(er aux fouffrances de Jefus , 
en parler, qu'il ne pleura.t , parce qu'il fe regardoic 
comme do etant la caufe ; cc qui lui faifoit dire quel-
quefois que la playe du cote de Jefus - Chrifl etoit 
bien grande ; mais que fi Dieu ne 1ui tenoit la main e  
it la feroit encore plus grande. Il palfoit aufh quelque-
fois les nuits entieres a convcrfer avec la tre's - fainte 
Vierge. Ces deux affe&ions pour Jefus-Chtifl & pour 
Ia fainte Vier e, out rte ordinairement les principales 
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129.3 devotions des plus grards Saints. Saint Bernard & faint 

Francois faifoient lours delices de penfer a la Paton de 
Jefus-Chrift , & avolent une fi grande tendreffe envers 
la tres-Sainte Vierge , qu'ils font choifie pour Ia Pro.-
tc&rice & le 1cI.tien de leur Ordre. Regardez - la de 
memo , par rapport a votrc Inflitut ; & commc la mort 
& la Pallion de Jefus - Chrift out ete des moyens de 
fanClification pour tout le monde , priez Dieu fouvent 
d'en appliquer abondamment les merites, tant a vous 
qu'aux en fans qui vous font confies. 

45 
POUR LA FB.STE 

DE S. GERMAIN EVESQUE 
DE P A R I S. 

2.7. May. 

	

131.1 I. P. 	Aint Germain fat preferve de la mort de`s fore 
enfance , & merne avant que de naitre , par 

une providence toute particuliere de Dieu , qui le def. 
tinoit a travailler beaucoup pour le bien de fon Egli-
fe , cela lui procura l'avantagc de fe retirer chez un de 
fes oncles , homme d'une grande piet , qui cut un 
fort grand foin de fon education ; it l'inflruifit lui-me. 
me ,- & le forma aux fciences & aux pratiques d'une 
vertu folide ; cc qui fit qu'il parvint a une grande fain-
retc. Adorcz la Providence paternelle de Dieu fur 
vous, de vous avoir retire du monde, pour vous diI-
pofer a acquerir la vertu qui vous eft necelfaire pour 
vous bier acquitter de votre emploi , & pour Clever 
un grand nombre d'enfans dans 1'efprit du Chrifi:ianig 
me ; corrcIpondcz-vous aux deffeim de Dieu fur vous? 



Fain les Fetes. 	 7? 
Et t3chez-vous dans votre etas de parvenir a une telle 131.1 
faintete, que vous puifl'iez rendre Saints, ceux de la 
conduite defquels vous etes charges. 

II. P. Ce Saint ayant ete Cleve au Sacerdote , quoi- 	131.2 
que fort jeune, it fit paroitre une fi grande fagcfe 
Bans fa conduite , & mena une vie fi faintc, qu'il fit 
peu de tems apres choifi pour Eire Abbe d'un grand 
nombre de Religieux dans le ;Vlonafl6re qui porte 
aujourd'hui Ion nom ; it y conduifit les Freres avec 
une ferveur & un zele infatigable , qut faifoit qu'il 
ecoit lour modele dans toutcs Ics Pratiques rcg ulicres; 
fes veilles, fes prieres, & fcs mortifications ctoicnt con-
tinuelles. Vous rcndez-vous tout-a-fait re ulicrs daps 
votre Communaute : c'cf, lc veritable moycn d'attircr 
fur vous les Graces de Dieu nccci aires pour remplir 
les devoirs de votre Brat, & du miniltr're auquel Dieu 
vous a apelles : Plus vows vous rendrez exae~s I ]a re-
gularite , plus Perez-vous en ctat d'attirer les cnfans i 
Dieu , & dc lour procurer une veritable & folide pie-
te. Comme c'cft la fin de vdtrc etas, prenez done Ics 
znoyens qui vous conviennent le mieux, & que Dieu 
memo exige de vous pour y parvenir. 

III. P. La grande faintete de faint Germain , & Ic 131.3 
grand nombre do miracles qu'il faifoit I'ayant fait choi-
fir pour titre Eveque do Paris , it ne relaclza rich de 
ces exercices d'Oraifon & de mortification : it paffoit 
les nuits entieresI prier Dieu dans ies EgliCes; Hyver 
& Ete , it etoit egalement v6tu ; & pratiquoit de ft 
grandes mortifications , qu'au raport dc I'Hiftorien de 
fa vie , n'ayant perfonne pour lui faire fouffrir le Mar-
tyre , i1 fe martyrifoit lui-meme. Toutes ces prati-
ques de piete' aufquelles it s'excrça , donne'rent a fes 
inffru&ions une force particuliere pour con%'ertir lc: 
Peuples : D'ou vient qu'il eft dit de lui, qu'i1 flit corn.. 
parable aux Apocres, Cant par le grand nombie dL les 
miracles , que par les merveilleux fruits de fi.s inft. uc- 
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131.3 tions. Vous avex un emploi, qui , quelque peu cofi. 

fide'rable qu'il paroife devant les hommes , a cepen. 
dant la rneme fin que celui de ce Saint. fmitez-le en 
prenant, pour y reuflir,  , les memes moyens dont it fe 
fervoit ; s'ils font les memes , ils feroflt aufii efficaces 
qu'ils l'ont ite a fon egard. 

SUR SAINT NORBERT. 
6. ruin. 

	

132.1 	1. P. CAint Norbert fut e'leve' des fa jeunefle a la Cour 
de I'Empereur, & e'tant prevenu de la Gra-

ce , it fe fentit touché par un mouvement extraordi-
naire de 1'efprit de Dieu, & quittant la Cour , fe re-
tira tout-a-fait du monde, pour entrer dans 1'e'tat Ec-
cicliaftique , dans it lequel it s'apliqua a precher,  , plus 
par Con exemple, que par fes paroles; cc qui fit cau-
fe que fes Predications faifoient de tres-grads fruits, 
& gagnoient beaucoup de monde a Dieu. Cornme 
vous etes obligez par vStre tat d'in(truire les enf,ns, 
vous devez e'tre fortement anime's de 1'elprit Chre-
tien pour le leur procurer , & avoir un cxterieur tres-
edifiant , atin de pouvoir etre le modele de ceux que 
vcus etes charges d'enfeigner : it faut qu'ils puiflent 
etudier dans votre recueillement la modeliie qu'ils 
doivent pratiquer ; qu'ils voyent en vous la fageffe , 
avcc laquelle its doivert fe conduire, & que votre 
picte' leur ferve de regle daps 1'Eglile , & dans les 
t rieres. 

	

132.2 	11. P. L'Bfprit de Dieu qui animoit ce Saint, lui fit 
nbandonner fes Benefices , vendre fon bien de patri-
moine, & on diftribucr l'argent aux Pauvres. 11 mena 
ataf31 unc vie cxracsriwHctts auf' e, & fe choifit quel- 
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ques Cornp~gnonS qui alloient precher de Ville on 132.2 
'Ville, & de Village on Village , comme faifoient Ies 
Leptante Difciples de Jefus•Chrift ; Its vivoient tour 
comme lui dans une grande auflcrite' & mortification 
du corps , marchant nuds pieds, ne mangeant qu'unc 
Lois Ic jour , & faifant une perpetuelle ab(linence de 
viandes. Tous leurs exercices etoient d'obEir , de s'a-
pliquer a Ia Priere , de fe mortifier , & do prfcher 
le faint Evangile. C'eft ainfi quo faint Norbert fotmas 
fon Ordre , & qu'il out un grand nombre de Reli-
gicux qui firent de tres-grands biens dans I'Eglife. 
Vous avez une fin qui convient fort avec celle qu'a 
cu ce Saint dans l'inf'titution de fon Ordre, oui ftoit 
d'annoncer aux Pauvres les veritez de l'Evangile. Ser-
vez-vous done des memos moycns dont it s'eff fervi 
pour y rcuffir , qui font , l'Oraifon & la mortifica-
tion. 

	

III. P. Le jeune extraordinairc &- les vertus emi- 	132.3 
rentes de faint Norbert , le firent choifir pour titre 
eleve a l'Epifcopat, quoique malgre lui. Etant dane 
cette Charge it ne pouvoit fouffrir le vice, & i1 le re-
prenoit hardiment dans tous ceux qui s'y abandon. 
noient fcandaleufement. Ce qui donna occafion I quel-
ques-uns de s'en offenfer,  , & de chercher Ic moyen de 
le faire mourir , tant it ef} vrai que Its impies & Ies 
libertins ne fcauroient fouffrir qu'on epole a leurs 
defordres. Echape de ce dangcr , ii con' battit un he-
retique alui nioit la realite du Corps do 3cfus-ChrifE 
dans l'Eucharif}ie . & detruifit fon crreur. N'cft-ce 
pas-li faire Its fo 	onc d'en Ev& ue, de s'opofer aux 
vices, & de maintenir ]a Foy tuns is vigueur, & dons 
fa fermete ? Ccft aufii cc quo vous ne pouvez vows 
difpenfer ale faire, fi vous voulez vous bien acquitter 
de v.tre mn.inif}ere , emf-ether quo vos leves ne s'a-
banlonnent aux vices & au libertinage , & imprimer 
dans lour efprit dune maniere fcrme c folide le Ti. 



132.3 rites de ndtre Foi , qui font lcs fondemens de natte 
Religion. 

SUK SAINTE MARGUERITE 

REINE WECOSSE. 

to. t gin. 
133.1 i. P. C]ptte Reine a eu une vertu & une piete toute 

articuliere, e1le avoit une telle retenue, 
line telle fagete, & une telle gravit6 dans fa conduite, 
qu'on ne pouvoit is regarder fans qu'elle infpirat du 
refpe& : cute avoit auli une fa grande affehion pour 
I'Oraifon , qu'on peut dire que fa principale occupa-
tion etoit de prier. Toutes les nuits memes apres avoir 
vu peu repo[e , clue alloit pafler beaucoup de tems a 
I'Eglife , dans laquelle elle ne pouvoit fouffrir quori 
Jui parl&t d'aucune affaire profane. Ah I qu'une piece 
eft folide, quand elle eft fondee fur Ia vertu , & que 
]a vertu eft veritable & fare, quand clue eft accompa.. 
ghee de la piece. Vous avez dans vStre etat pluficurs 
moyens de pratiquer la vertu , & d'exercer la piece: 
Vous y avez l'avantage de faire fouvent Oraifon, & 
de pouvoir la bien faire. Vous fervez-vous de tous ces 
inoyens que Dieu vous donne pour vous fauver,  , & 
pour acquerir Ia perfeftion de v6tre etat? Si vous ny 
etes pas fideles, vous me'rite's que Dieu vous puniffe 
feverement d'une telle negligence. 

133.2 	II. P. Son principal Coin, etoit de bien regler fa mai. 
Ion, & que tons ceux qui la compofoient, s'apliquafent 
b craindre, & a aimer Dieu : Elie exerca meme a l'egard 
de fes en fans l'office de Maitrefle d'Ecole, leur apre 
nast Bile-meme a lire ; clue s'apliquoit fur touter cho- 

fes 
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fes a 1'education de fes enfans, ]a conid6rant, comme 133.2 
etant cc qu'elle pouvoit faire de plus agreable a Dieu 
C'efl pourquoi c'&toit aufli le premier objet de fes 
prides. Cette Sainte eft un grand exemple dc cc que 
vous devez faire a 1'egard des enfans, dont Dieu vous 
a charges : C'efr une Refine qui fait fon premier em- 
ploi , de ce qui fait 1'eflentiel de v6tre etat. Faites.vous- 
en un honncur  & renardez Ics cnfans dont Dieu vous a 
charges, corvine les enfans de Dieu memo : Aycz beau- 
coup plus de loin de Ieur education & de leur inlruc 
tion , que vous n'en auriez des enfans d'un Roy. 

III. P. Son amour pour les Pauvres a ete extraor- 133. 3 
dinaire , elle s'occupoit toes les matins . inflruire des 
enfans pauvres, & puis leur donnoit a manger;& com. 
me elle honoroit en cux Jeius-Chril}, erle fe mettoit 
a gcnoux pour les fervir ; elle & fon marl nourriffoient 
trois ceps Pauvres dans Icur propre Sale : on dit merne 
qu'elle prenoit fouvent an Roy fun maxi de quoi faire 
1'aum6ne, ee qu'il lui permcuoit volonticrs; & qu'e;(e 
envoy'oit fouvent a Ia Campal;ne, pour s'informer de 
la mi:ere des Pauvres, afro do fire tous fes efforts pour 
les foulager. Vous etes par votrc ctat charger. d'inf. 
truire les pauvres enfans : Avez-vous de 1'amour pour 
cux ? Rendcz- vous honneur a jefus Chrifl en leurs per-. 
Tonnes ? Et dans cette vue , Icc prefercz-vous a ceuv 
qui ont qucldue commodite ? Et avez-vous plus de 
consideration pour ceux ]a' , que pour ccux-ci ? Cette 
Sainte vows en donne 1'exernple , & yous aprend de quel 
ceil vous dcvez les rcgarder. 

Ii. P4Ttie., 	 ;I? 
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SUR SAINT BARNABE'. 

= I. Juin. 

134.1 I. P. 	Aint Barnabe a ete un des premiers qui Ce foient 
joints aux Apotres apres l'Afcenfion de Je{ius-

Chrift, & qui air fait paroitre un detachement tout-a.-
fait grand des biens de Ia terre ; ,;ar , felon ce qui eft 
raporte dins les Ales par S. Luc , ayant une terre 
conlderable , it la vendit , & en aporta le prix aux 
pieds des Ap&tress C'eft pourquoi it fut des-lors dans 
tine cftime toute particuliere des Dilciples, & de tous 
les Fideles , & ft"lt define I de grandes chofes dans 
1'Eglife, rant par les ApStres, que par la volonte Di-
vine qui fe fit connoitre a cc fujer. On ne (Cauroit 
croire, combien une perfonne de'tachee ef} capable de 
faire de biens dans l'Eglife ; la raifon eft , parce que 
dans le detachement, it y paroit beaucoup de foi, puff• 
qu'alors on s'abandonne ha Providence de Dieu , corn-
me un homme qui fe mettroit en pleine mer fans voi-
les & fans tames. Demandez a Dieu le delnterefi'ement 
Ii neceflaire dans votre Profeflion par l'intercefiion de 
faint Barnabe , & mrttez-vous de v6tie cote en etas 
de 1'avoir. 

134.2 

	

	II. P. Cc dctzchement de faint Barnabe lui procura 
une ii grande abondance de foi & d'efprit de Religion, 
que faint Luc fairant Ion elope en pcu de mots , dit t 
Que c'etoit un homme plein de bontc, rempli du faint 
Lfprit , & de foi. Ce fut cette bonze qui etoit en lui, 
& certc tendrei,e qu'il avoit pour le prochain , qui fit, 
que les ApBtres le chargerent, avec faint Paul , dans 
une grande famine qui arriva, de diftribucr les aumo- 
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tries qu'ils envoyoient de JeruEalem , I Antioche; & Ia 134.2 
Foy, & l'Efprit de Dicu dont it ctoit anime, lui firent 
faire plulieurs miracles , qui furent caufe , qu'au11 - 
bien que faint Paul , on le regardoit comme un Dieu. 
Faites-vous en forte d'avoir aurant de bonte & d'rfFcc-
tion pour les enfans que vows intruifes , que faint 
Barnate en avoit pour ccux , a la converfion & au 
falut defquels i1 s'employoit ? Plus vous aurez de ten. 
drefie pour les membres de Jefus-Chrift, & de 1'Egli-
fe qui vous font confies, & plus Dieu produira en 
tux d'admirables cffcrs de Ia Grace. 

Ill. P. Quoique faint Barnabe n'ait pas ete un dc s 134.3 
douze Apdrres, it a cu cependant pleinement la Grace 
de l'Apoftolat : C'a e'tt Ic faint Efprit lui-meme , au 
raport de faint Luc , qui , lerfque quelques-uns des 
Difciplcs ofroient ]e facrifice au Seigneur , & qu'i.Is 
jcuno;ent, leur dit : de feparer Saul & Barnabe , pour 
les occurer a l'o uvre , a laquclle it les avoit apelles, 
Cc qui fit que les D fciples lui impoferent les mains 
aullI-bien qu faint Paul , envoye par le faint Efprit : 
1l fit dc fi grands fruits a Antioche par la Predication 
de l'Evan iie, que, cornme dit faint Luc, it y eut un 
grand nornbre de perfonnes en ce lieu la qui fe con. 
verrircnt an Seigneur , & cc fat a Antioche que les 
Difciples furent premieremenc nommcs Chretiers ; it 
a sane iae Ic premier avec faint Paul, qui air preche 
l'Evangile aux Gentils. Si vous etes comme faint Bar-
nabe pleins de foi & de l'efprit de Dieu, comme vows 
le devez e.tre dans v6rre emploi , vous fcrez caufe , 
que ccux que vous infl•ruiCes , feront Chreciens , non-
feulement de nom , mais au i qu'ils en auront 1'eiprit 
& la couduite , & qu'ils fe feront admirer par leun 
piece. 

F _ 
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STIR SAINT ANTOINE 
DE PADOUE. 

13. uin. 

135.1 I. P.E Saint quitta le monde fort jeune pour en- 
~j trer dans 1°Ordre des Chanoines Reguliers : 

mais comme it recevoit louvent dans la mai(on oh it 
etoit des vifrccs de fes parens; ne les pouvant iouffrir,. 
pouf' les eviter,  , it fe retira dans un autre Monaf e're 
fort eloigne, ou it mena une vie beaucoup plus reti-
ree. Vous avez befoin de vivre dans la rctraite, pour 
y aprendre la fcience du falut, que vous devez enfei-
gner aux autres; ceft le fruit que vous en devez reti-
rer : Il faut que vous vous y apliquiez a parler de Dieu , 
afin que vous vous mettiez en f tat de parler utilement. 
Afiurez-vous que c'eft dans la retraite & dans le filence 
ou on aprend a biers parler; plus vous vous y affe&ion-
nerez , plus vous rendrez-vous capables de bien rem-
plir votre minil}er e A 1'egard du prochain. 

135.2 

	

	II, P. Ce Saint eut un ii grand zele pour la Religion, 
& pour faire connoitre Dieu aux Infdeles , & un Ii 
grand defir du Martyre , qu'ayant vu cinq Religieux 
de faint Francois qui alloient. precher 1'Evangile aux 
Mores, & a.yant apris enfuite qu'ils avoient ete marry-
riles: le defir de les inviter, rant dans leur Predication, 
que dans leur Martyre, lui fit prendre le deffein d'en-
trer dans l'Ordre de faint. Francois. A peine eut-i1 
acheve' Ion Novitiat, gti'il obtint la permiflion d'aller 
en Afrique pour y travailler a la converfion des Infi-
deies. Vous Pies obliges par v6tre emploi d'enfeigner 
les verites de la Foy a vos difciplcs , & de ieur apren.. 
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dre leer Religion : Vous devez mime vous co»facrcr 
cnt;erement , & donner votre vie , s'il le faloit , pour 
vows bien acquitter de cc devoir. Ell-ce ainfi due 
vous en ufcz ? Lt etes-vous dans cette g6nereufe dill- 
polition? 

III. P. Cc Saint ayant ete' emp]ovi la Predication par 
I'Ordre de faint Francois, i1 parut clue Dieu lui avoit 
mis dans ]a bouche fa fainte Parole , car i1 precha avec 
1'acimiration de taus fes Auditeurs, & fir des conver-
fions tout-a•fair furprenantes; I1 rcii1it fi bien dans cc 
faint mini('tcre , parce du'il s'y etoit difpofe par 
]a retraite , & par la pricre , & parce qu'il ne s'y 
etoit aplicluc,quc par obci(fanee, & qu'il etoit tou-
jours demcure dins des cmpiois vils , julqu'a cc clttc 
Ion Sapericur lui cut ordonnc de precher. Ce ne doit 
cure que pour fitislaire :I VOrdre de Dieu, & par fou-
miflion a vorrc Supericur , quc vous devez travaillcr 
au faint des ames : Cc fera ]c moyen de vdus fanai-
fier dans cet emploi, & d'y procurer la fanttfication 
des autres. 

135.2 

135.3 

SUR SAINT BASILE. 

14. l uin. 

I. P. 	E Saint ayant ete Cleve dans Ia piete par fon 136.1 
Ayeul, les inf{ rucions dc cc faint Vietllard , 

firent une wile impreilion fur Ion cfprit, du'il renonSa 
tour.a-fait au monde, & fe retira dans une lolitude, 
ou i1 batit un Monallere , & y donna des Regles tres-
faties aux Religieux o,ui fe ranycrenr fous !a conduite; 
II s'y accoutuma mane a vivre daps une fi grande abi-
tincnce, que lon corps fur la fin de fes jours, fe trou-
va dans un tres-grand epuiCemcnt , caufe par les a.ai- 

F ; 
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136.1 	tetitcs qu'il avoit toujours pratiquees. Ce rat par Ces 
deux moyens;f4avoir, la folitude, & le jeune, que cc 
Saint fe difroia a faire de Brands biens dans 1'Eglife. 
Si vous voulez faire beaucoup de fruits daps les amen 
par l'exercice de votre minifUre , rien ne vous y at-
dera davantage que 1'eloignement du monde , & la 
Temperenee : Ccile-ci eontribue beaucoup a conferver 
la purete ; & 1'autre attire daps une arne les Graces de 
Dieu avec abundance, non feulemcnt pour foi, mais 
auffi pour les autres. 

	

136.2 	II. P. L'efprit de Religion que cc Saint avoit acquis 
Bans le defers, fit que, lorfqu'il flit Evcque, it intpi-
ra tant de fagefte & de piete a tous crux, qui en fa pre-
fence etoient dans I'Eglife , que I'Empereur y etant 
venu, it flit extraordinairement edifie dc la modeftie, 
& du fitcnce de Ion Clerge', & de tous les Catholiques 
qui y eroient comme des Anges , chantans en terre les 
loiianges de Dieu, auffl•bien que du bon ordre qui 
s'ob[ervoit , tant dans les Ceremonies , que daps le 
Chant des Pfeaumes. II s'en retourna tout furpiis, & 
donna de riches prefens a l'Eglife. C'cf} ainfi que vous 
devez etrc , (1 pleins de l'e(prit de pie'te , pour vous 
errebeaueoup apliques a l'Oraifon , & au recueillement, 
& que vous devez l'avoir tellement infpire a vos difci-
ples, que tous ceux qui les voycnt , admirent leur fa- 
gefe & Ieur modeffie dans I'E7life. Craignez au con-
traire que leur immodeftie ne retombe fur vous, & 
n'irite Ic Ciel, comme en etant la caufe, par le peu de 
recueillement quc vous faites paroitre vous-memos 
dans le Iieu Saint , ou vous devez veiller fur eux, 

	

136.3 	11I.P. Ce Saint etant Eveque, eut auffi un Ii grand 
zele pour le foutien & la defenfe de l'Eglife , qu'il tilt 
tin de fes plus illuftres defenfeurs contre les Aries , 
s'etudiant avec tout le loin pefIible d'unir les cfprits 
dcs F~deles daps une meme Foy , & leurs cccurs daps 
les memcs fenti.mens de charite' & de Religion. Tous 
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fes travaux pour la paix de I'El;life, le firent perfecu- 136.3 
ter par Ics Heretiques , & mime par 1'Empereur , qui 
prc(Ie & importune par Ieurs follicitations , voulut 
1'envoyer en exil : mais cc Prince etant pret de figner 
I'Edit de fa condamnation , la main ne put jamais ecri-
re un fectl mot. C'cft ainfi quc Dieu protege ceux qui 
prennent fon parti. Nc fouflrez point les libertine par-
mi ceux que vows enfeignes , faites que la piete' foit 
lcur partage, aufii-bien que le votre : le monde vous 
perfccutera , mais Dieu fora lui-mcme votre defen-
feur. 

SUP SAINT PAULIN 

EVESQJJE DE OLE. 

2.2.  7tlif. 

I. P. 	Ant Paulin a fait paroltre un grand derache- 137.1 
ment des plaifirs , des commodites de la vie, 

& de tous Ics biens de la terre : Aufli.t6t qu'il fat ma-
ne, it engagea fa femme a garder avec lui la conti. 
nence ; cc qui fit qu'ils vivoient en(emble comme ire-
ne & fcxur .Ils vendirent enfuite tous (curs bens, & 
cn difrribuerent la plus grande partie ax Pauvres, & 
employcrent le refte a faire batir une Eglife en I'hon-
neur de faint Felix , dans laquelle faint Paulin veilla 
toutes Ics suits le reIIe de ft vie. Etant fait prifonnier 
par Ics Gocs, comme us le menacoient de Ic faire mou• 
rir , s'il ne lour donnoit tous fes trefors , it pria Dieu 
de ne pas permectre, qu'il fiat tourmente pour or, ni 
pour argent , parce que Dieu fgavoit ou it avoit mis. 
tout fon biers: D'ou faint Auguflin prend occafion de 

F4 
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137.1 dire, que tout le bien de faint Paulin etoit en Dieu, 

parce qu'il ne vouloit poflcder autre chofe que Diets. 
C'etoit fans doute Ie renoncement a toutes chofes qui 
Yavoic mis dans cette difpofition. Vous avcz renonce 
exterieurement an monde , & a tout cc que ics hommes 
y rccherchent pour fe fatisfaire t Prencz garde que ccttc 
renonciation foit inte'rieure , & vows cn procure un 
detachement ender. Demandez-1e par l'interceflion de 
faint Paulin. 

	

137.2 	1I. P. L'amour que ce Saint avoit pour les Pauvres 
etait fi admirable , que s'ctant fait pauvre pour Jerus-
Chria, it ne refufa jamais l'aumone : Et comme un 
pauvre fe prefenta un jour a fa porte, it commanda 
qu'on lui donnat un feul pain qui rcftoit; mais fa fem-
me ne 1 ayant pas voulu faire , do crainte de tombcr 
dans une extreme neceffite' , Dieu y pourvut cepcadanr; 
car a l'heure du diner on lui amens pluficurs barques 
chzrgees de bled, & on lui dit en meme-terns, qu'une 
qui en etoit charge, s'etoit perdue : ce qui lui donna 
lieu de dire a fa femme , qu'elle auroit dit avoir' plus 
do confiance en Dieu, & quc pour n'avoir pas voulu 
Bonner un pain , Dieu leur avoit fait perdre cette 
barque pleine de bled. Lfl-cc ainfi que vous aimcz les 
1 auvres ? Dieu demande de vous , non pas que vous 
leur donni€s 1'aumone corporelle , mais la fpirituelic, 
qui eft d'autant plus conliderabte, que la vie du corps 
Weft rien en corpparaifon de eelie de lame qui e(~ 
;irmortelIc. 

	

137.3 	III. P. Ce Saint ne s'ef pas contente' de cette cha• 
rite envers les Pauvres , quoique tre's rare, it I'a porte 
jufqu'l l'exces , comme it aroit par un exemple ra-
porte par faint Gregoire le Grand : Une mere eruct de-
folee, parce que les Vandales avoient pris Ion fits pri-
fonnier, & quc Ie Gendre du Roy 1'avoit fait Con Ef 
slave ; elle ne trouva point d'autre remcde a fa pci-
ne , que d'avoir recours a faint Paulin , qui n'ayanc 
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Tien a lai donner, le rendit lui•meme vofontiers ef- 137.3 
clave a la place du fils de cette veuve pour le deli-
vrer : & Dieu benit fi fort cette chance fans pareille, 

u'il fiit quelque.tems apres renvoye a fon Eveche 
avcc honneur, accompagne de tous 1.s Captifs de fun 
Diocefe qui lui furent rendus , & mis en libertc. Vous 
vows etes engages a Dieu a ]a place de ceux que vous 
inflrui(es ; & cn vous chargcant du loin de leurs ames , 
vows lui avez offert en quelque faros , ame pour 
ame. Avez-vous quelquefuis penCe a l'enga;ement que 
vous avez contraEt s , en vous chargeant de ceux que 
Dieu vous commet, & pour y correfpondre ? Avez-
vous autant de Coin de leur falut que du vStrero-
pre?Vows devez, non-feulement y donner tous vos Coins, 
mais y confacrer votre vie, & tout vows-memes,pour 
le leur procurer. 

POUR LA FE S T E 

DE LA NATIVITE 

DE S. JEAN-BAPTISTS• 
24. 7uin. 

LP. 
 S

Aint Jcan a ce privire particulier qu'on ho- 138.1 
none fa Naiflance daps 1'Eglife, comme on y 

honore celle de Jefus-Chrifl , parce que , dit faint Ber-
nard, i1 a ete Saint des fa Naiflance , ayanr etc fanc-
tiGc daps le Fein de fi mere par Jcfus Chrift mime , 
lorfque la tres fainte Vierge alia vifiter fainte Eliza• 
beth. Corn me it aparienoit de pies a Jcfus.Chriff , 
ayact Cc e choiui du Pere Eternel pour titre Con Pre- 



138.1 curfeur ; it (wit bien convenable qu'il fat flew en 
Graces au.dclTus des autres hommes , & que fa faintctL 
paril,  des fa N.ai[Tancc : C'cf} pour ccla que Jefus Chrifi; 
dit: Q.i'enire sous les hommcs i1 rr'y en a point cu de 
plus ;rand que faint Jean-Bap:ifte. Honorons la Nail-
iancc dc faint Jean avcc 1'Eglife , comme la fource dc 
fa faintctc, & do la fanetification de plufieurs ; & n'c-
tant pas nes Saints, prions que ]a fcconde naiffance qua 
nous avons revue en nous retirant du monde , foit pour 
nous Ic principe de notre fan&ideation; & pour parler 
avec faint Leon, que nous tic retombions pas dans Ia 
baflci c de noire premiere naiflance par une conduite 
peu conforme a 1'ctat que nous avons embrale. 

	

138.2 	II. P. Saint Jean a ete Saint encore par la vie qu'il 
a mence : A pcine a-t'il pu marcher, qu'il eft alle' dans 
Ic defert, pour y vivre fepare de tout commerce ; & 
quclques Saints qu'ayent ete fes parcns , quclqucs.de-
gages qu'ils fu(fcnt du monde , leur piete' ne lui pa-. 
xoifFoit pas un modelc fuflifant de cello quo Dieu dc-
anandoit dt lui. It falloit qu'il allfit.aprendre de Dieu: 
Theme dans ]a retraite, & dans 1'exercice de l'Oraifon, 
qu'elle dcvoit ctre Ca manierc do vivre, & qu'il pra-
tiquit des aufleritcs toutcs cxtraordinaices , pour pare 
t'cnir a la faintcte quc Dieu demandoit de Iui, ne vi-
rant quc do fauterelles & de miel fauvage. C'&, ainfi 

quit s'eft dilpofc 3 precher la penitence. Le moyen 
infallible de Ia precl}er efficaccment , e4 de ]a prati-
quer. L'E life dans ('on Office donne encore une au-
tre raifon de la retraite & de Ia mortification de ce 
Saint, qui eft la crainte , qu'il ne foiiillat Ion ame du 
moindre peche. Cc (but aufli les deux raibons qui vous 
doivcnt engager a vivre dans 1'eloignement du monde, 
& a avoir une conduite Page & reglee. 

	

138.3 	III. P. Saint Jean ayant mene' dans le defert une vie 
penitente jufqu'a l'dge de trcnte ans, fe rendit capable 
de precher faintement : Alors Ic Seigneur, dit l'Evan- 
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Bile , mit fa parole dans fa bouche , & u(11 t&t ii'aIla 138.3 
dans tout le pals d'aupres le Jourdain prechant ]a pe-
nitence pour ]a remif?ion des pechcs. Tout le people 
,enoit a lui , Ics Publicains menses, & ]es Soldats, & 
it leur difoit a tons cc qu'ils devoicnt faire pour fe fau-
ver:Un grand nombre de ceux qui alloicnt a Iui fui-
yoienr (es avis , & fe convcrtifi'oient a Dieu. C'etoit 
I'exernplc de fa vie retiree & auflere qui faifoit , qu'il 
,Vaynoit facilement Ics cccars, & les engar,coit a faire 
penitence de leurs pechcs. Vous etes obliges par votre 
&at d'annoncer tous Ics jours les verites de l'Evangiie, 
pratiques cellos qui font d'ufage pour tous les Chre-
tiens, avant quo do Ics enfeigncr aux autres : Si vows 

vez pas la grace de Prccurleur de Jcf us-Chrift , com-
me faint jean , vous avez eclles de fucccfleur dans fon 
miniftere ; mais afIarez-vous quo vous ne la rendrez 
eficace a l'6gard des autres, qu'autant qu'elle aura pro-
duit fon effet en vous. Faites qu'ellc foa telle, & fatls-
retardernent. 

P OUR LA FESTE 

DE SAINT PIERRE- 
29. join. 

I. P. 	L ne faut pas s'e'tonner quo faint Pierre a ete ui 139.1 
che'ri de Tefus-Chrifl ; & s'il a etc etabli par 

lui.meme le Chef de fon Lglife, c'a c,e la grandc foi 
qui lui a procure ect h,.nneur ; cc fur-eile qui lui fit 
rcnoncer a toutes chofes pour fuivre J;(us-Chrifi` , & 
s'attacher tout-a-fait a 1r.; : Ii eft vrai, dc faint Jerc~-
me, quo faint Pierre quitta peu de chofes , fi on cons-
lid ére cc qu'il polledoit, n'ayant quitte qu'unc barclu . 



9. 	 Me'iitdttonl 
139.1 & des fiers; mais G on fait attention qu'il a renonce en 

meme-tems au defir d'avoir , it a beaucoup quitte , dit 
cc Saint , parce qu'iI a renonce a ce qu'il y a au mon-
de de plus confiderable , & de plus capable d'attirer & 
d'accuper le coeur des hommes. Ce fit Ia Foi dont it 
fat pen€tire pour lors, qui Iui fit faire cer Ade gcnc-
reux ; car Jefus-Chrif etant un homme vii, felon le 
monde , & alors fans eclat ; it n'y avoit qu'une foi vi-
ve qui fut capable de faire tout quitter pour le fuivre , 
n'y ayant , felon toutcs Ics apparcnces , rien a efperer 
de lui. Avez-vous veritablcment renonce a tout , dc 
ccear & d'aff &ion ; & vous etes-vous mis fous la feule 
prote&ion de Dieu , & dans un entier abandon a fa Pro-
vidence ; faites cet Acreénereux a ].'imitation & par 
1'interceflion de S. Pierre. 

139.2 

	

	I1. P. Cette grandc foi de cc faint Apotre a fait qu'il 
a toujours fuivi Jefus-ChrifI , & des trois qui l'aceom-
pagnerent dans les principales ations de fa vie , it eft 
le premier nomme' dans le faint Evangile : I1 far auffi 
Be premier de tous Ics ApBtres qui alla au Tombeau 
pour y chercher le Corps de Ion cher Maitre , ce qui. 
marque le grand attachemcnt qu'il avoit pour lui : Sa 
foi memc eclata Ii fort au-deffus do cello de toes les au-
tres Apntres, quo lorfque Jefus les interrogea pour fça-
voir d'cux cc quc les hommes penfoient de lui ; & 
lorfqu'il lour dcmanda en;uir.e cc qu'ils en penfoient 
eux-manes ; faint Pierre repondit , eclaire quit etoit , 
felon le temoil;nage de JJCus-Chriff , d'une lumiere in-
comprehenfiblc 3 l'efprit humain , & qui ne pouvoit 
lui venir que du Ciel : Tous etes Ic chrif Fils du Dieu vi-
vant ; cc qui fir quo Jc(us-Chrif} lui commit Ic loin de 
fun Eglife. Sovez perfivadcs quo vous ne contribucres 
au 'oi:n d,. l'EgliC_ daps vGtre miniflere , qu'autant 
duO vows auvez la plenitude de la foi, & que vous vrus 
conduirez par l'c(prit do foi , qui eft I'efprit de votre 
etat , & donc vous dcvcz• 6cc auime. 
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111. P. Ce fut encore par un effet d'une foi extrzor- 139.3 

dinaire , quau1Fi-t6t apres que sous les autres Apotres 
eurent recu le faint Efprit Ie jour de la Pentecote 
faint Pierre precha avec rant d'energie & avec taut de 
vigueur, qu'une multitude innombrable qui etoit pre-
fente, de toutcs fortes de nations , 1'entendanr chacua 
parler en leur Langue , furent Ii Iurpris de cc 
qu'il leur difoit , quoi qu'avec des termes tre's-(im-
pies, & que trois mules furent fur le champ conver-
ts , & embrafierent la Foi de Jelus-Chri[l: , & cinq 
miller peu de jours apres : Cc fur auf1i cette meme Foi 
de faint Pierre , qui fut caufe qu'il faifoit un ii grand 
nombre de Miracles , que fa parole etoit efiicace, & 
que Ion ombre memc gueriifoit les malades. Avez-
vous tine foi qui bit tclic , qu'clle bit capable de you.. 
cher les cccurs de vos eleves , & de Icur infpirer l'ef-
prit Chretien; c'eft le plus grand miracle que vous puif-
fiez faire, & celui que Dieu dcmande de vous, puifque 
c'ef} la fin de votre emploi. 

SUR SAINT PAUL 

30. 7uin. 

I.P. CE qu'il y a de plus admirable dans faint Paul, 140.1 
eft I'ardeur & 1'etendue de (on zele : 11 le lit 

paroitre d'abord pour le foutien de la Foi de Moifc 
dans laquelle ii avoit eye tres-bien inflruit. Comme it 
etot tres-eclairs , voyant quc la Religion Chretienne 
commençoit a s'etendre dans la Judee par la predica-
tion des Apo^tres , it n'y cut point de moyens qu'il n'em-
ployat pour s'y oppofer & pour la detruire ; cc kut 
meme par un rffet de cc zele , qu'il contribua a lapi- 



9 Ar 	 Mid ;rat on 
140.1 der faint Etienne , quoiqu'il fut Ion parent ; & qu'a-

pres avoir fait tout cc qu'il avoit pfi contre les hdeles 
de Jerufalem , it fit enforte d'obtenir des Lettres pour 
aller perfecutcr ceux de ]a ville de Damas. C'etoit Ie 
zele de la Loi de Dieu qui lui faifoit entreprendre tous 
ces voyages & routes ces perfetutions contre les Chre'- 
tiens ; mais i1 faifoit tout cela par ignorance , comme 
it le dit lui-meme ; c'efr ce qui a fait que Dieu ne 1'a 
pas laifl'e dans l'crreur, & 1'a eclairc dune maniere rou-
te miraculcufe. Vous avez 1'avantage de connoitre ]a 
verite & le bonheur d'etre nez & elevez dans la Re-
ligion Chretienne , vous devez necefrairement mettre 
votrc premier loin a la foutenir : Avez-vous autant de 
2ele pour cola , clue faint Paul on avoit pour con ferver 
]a Lot des Juifs ; vous en avez un moyen aife dans 
1'inftru8ion dos Enfins , leur apprenant les veritez & 
les maximcs faintes de l'Lvangile , & vous oppofant 
fortement a tout cc que l'cfprit de libertinage pouroit 
leur infpirer de contraire. 

140.2 

	

	II. P. Jefus - Chrift ayant lui-memo convert faint 
Paul , & tui ayant cologne fa Religion fans le fecours 
d'aucun homme ; cc Saint la precha enfuite avec rant 
de ze'le & rant de fucccs , qu'il a plus travaillc , com-
me i] le dit lui•memc , pour ctendre la Poi on Jefus_ 
Chrift , quo tous les autres Ap6tres. Toute Ion appli-
cation etoit de procurer la convcrfion des ames , & par - 
ticuli.erement des Gentils, dons Dieu , dir-il , par fa 
puiffance , 1'a etabli Apotre : I1 y a fait auffi des fruits 
confiderables , prechant daps beaucoup de Provinces , & 
y faifant toutes fortes de prodiges & de miracles pour 
I'etablitTement du Chriflianifine ;cc qui fit qu'on vou-
1ut une fois lui facrifier comme a un Dieu qui etoit dcf-
e ei,du du Cicl , & avoit pris la forme d'un homme; ea 
erfe't , it menoit une vie plus celefte qu'humaine, ne 
penfant qu'a attirer les ames a Dieu, les inftruifant , les 
butenant & irs conColant : C'eft Dieu , qui, par fa puir 
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fance & par une bonte toute particuliere , vous a ap-
pellez pour donner la connoiflance de l'Evangile a ceux 
qui ne font pas encore revue : Kegardez_vous donc 
comme les Miniflres de Dieu ? & acquittez - vous des 
devoirs de vc.3tre cmploi avec tout le zele poffible, & 
comme dcvant lui en rendre compte. 

III. P. Lc zele ne pcut titre plus fur & plus folide m 
que lorfqu'il continue au milieu des plus grandes fouf 
frances & des plus crudes perfRcutions ; & c'efl ainfi que 
celui de faint Paul a ete mis a 1'eprcuve ; i1 a ete jctte 
pluficurs fois dans les pri.Cons : i1 a rccu beaucoup de 
playes ; it a ete fouvent prefque rcduit a la mort , par 
Ies coups qu'on lui a donnez; it a &e cinq fois cruelle-
:nent foiiette ; trois fois battu de verges, & une foil 
Iapide' ; it a fair naufrage trois fois , & a paffe on jour 
& one nuit au fond do la Mer , en peril de tomber en-
tre les mains des voleurs ; ceux de fa Nation lui ont ten-
du des embuches , aufli-bicn que les Gentils ; i1 a fouf-
fert les ailli(}ions & la doulcur ; les longues veilles , la 
faim , la foil , & le froid ; au milieu de routes ces pei-
nes , Ion ze'le ne s'efI jimais ralenti. Vous avez beloin 
de beaucoup de zelc dans votre micif~erc ; imitez tcI-
Iement celui de cc faint Apotre, que ni les outrages, 
ni les injures , ni les calomnies , ni les perfecurions, 
quelles qu'elles puifient ctre, ne foient pas capables de 
le diminuer en rien , ni de vous arracher de la boucle 
aucune plainte, vous eflimant trot) licureuxdefouffrir 
pour Jefus-Chriff.  

140.2 

140.3 
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POUR LA FETE 

DE LA V ISITAT I O N 

DE LA TRE'S-SAINTS VIERGE. 

z. 7uiller. 

141.1 I. P. 	Dmironsla promptitude dela tres fainte Vier- 
be a alter viliter fainte Elizabeth , aufl'i-tdc 

qu'elle cut connu la volonte dc Dieu ; cite entreprit 
cc voyage fans tarder, nonobilant la difficult' du che-
min qui etoit plein de Montagncs , n'ayant en vue que 
d'executer cc que Dieu delimit d'elle; & c'efi cc qu'et- 
lc avoit Ic plus a coeur : cette promptitude attira fur 
elle les benedictions de Dieu dans cette vitite , & fat 
caufe que Dieu fit de Brands prodiges par Ion moyen. 
On doit s'eftimer heureux , lorfqu'on eft vifite de Dieu 
par fes infpirations ; rendons- nous y fideles , car c'eft 
a cette fidelite qu'il attache ordinairement un grand 
Hombre de Graces, qu'il ne fait qu'autant qu'on exe-
cute cc qu'il temoigne vouloir de ceux aufquels it les 
donne. Dieu ne nous envoye fes faintes infpirations , 
qu'afin de nous rendre prompts a 1es mettre en prati-
ques, dans la vue d'accomplir exaéiement ía lainte 
volonte'. 

141.2 

	

	II. P. Dieu preffbit la tres-fainte Vierge d'alier vi(i- 
ter fainte Elizabeth , parce qu'il vouloit fanc`kifier Jean-
I3aptife par la pretence de Jefus, Chrift ton Fils , & le 
delivrer du peche Originel, lorfqu'iI etoit encore dans 
Ic fein de fainte Elizabeth fa Mere. Comme faint Jean 
devoit titre le Precurfeur de Jefus, it etoit bien c©nve. 
nable qu'il fit 1anftifie d'avance par une grace parti- 

culicre 
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culitre de 3eftts-Chrif}, qui devoit We le SAuveur de 	141.2 
tous, & dont ii devoit annoncer Ia vend; ce fdt pour 
cc fujet, que Dieu infpira a la tres-fainte Vierge, auffi. 
tot qu'clle fut enceinte, d'aller promptement viGter fa 
Confine , afin que Jefus-Chrit fit fcavoir fa vec;ue a St 
Jean, & qu'il fit ainfi a 1'egard do fon Prceurfeur fon 
premier miracle , ctant encore rc forme' dans le fein de 
Marie , & que S. Jean fit honneur a Jefus en trelaillant 
de joye , a 1'aproche de fon Sauveur. Prions Jefus de 
vouloir bien nous vifiter , & de faire a notre egard 
quelque miracle de grace , en nous engageant I nous 
faire quelque violence confide'rab:e pour pratiquer 
quelque vertu a laquelle nous avons beaucoup de re-
pugnance. 

III. P. Dien ne fe contcnta pas days cette Vifite , de 	141.3 
faire une grace extraordinairra S. Jean, en vertu de Ia 
pretence de Jefus fon This unique , it voulut auk par 
1e moyen de la pretence de la tres-fainte Vierge , fe 
communiquer tellemcnt a fainte Elizabeth , qu'clle fat 
nufli tot remplie du S. Efprit , & qu'elIe connut que 
Marie etoit Mere de Dieu ; ce qui lui fit concevoir , 
combien etoit grand le bonheur dont elle jouiffoit , & 
combien title avoit lieu d'être furprife de cc que la 
Mere de Ion Seigneur etoit venue la vifiter. Admirez 
combien la vilite de ]a tres•fainte Vierge a ete avanta-
geufe , & a S. Jean, & a lain cc Elizabeth ; & corn me 
vous ayes l'honneur d'être vifite de Dieu tous les jours 
Bans 1'OraiCon, & fouvent de lefus dans Ia fainte Com-
munion : faites que lours vitrtes ne vous foient pas inn-' 
tiles , & que I'une & I'autre vous procurent une abon. 
dance de Graces qui vous faiTent toujours acquerir 
quclques versus , & tendre d'une maniere particuliere 
I la perfe$ion , & ne manques pas d'cxaminer de tems 
en tems quel eft Ic fruit quo vous en ayes retire. 

I. ?Art!. 	 G 
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S U R SAINT EONAVENTURE. 

14.. ?Ile:. 

142.1 I. P. 	E Saint eut un fi grand amour pour la Pau- 
vrete , qu'il compofa un Livre pour faire 

connoitre 1'exeellence de cette vertu qu'il nomrna 1'A-
pologie des Pauvres : I1 y montre que la pauvrete vo-
lontaire eft 1, fondement de Ia perfe&ion Evangelique y 
parce que par le renoncernent a routes chofcs , & ate 
defic :i'avoir, cc qui fe nomme la pauvreted'efprit,on 
c-^.upe & on arrache Ia racine de sous les maux, qui eft 
la coneupif c:nce , dit [aint Paul ; c'efl: pourquoi , dit St 
Bonaventute , lorfque f efus - Chritf voulut porter fes 
Ui(lciples a is perfe&ion , it commenr~a par leur faire 
eonnoitre Ie bonh ur dons j uifTent les verirables pau• 
vres d'efprit, & les excra enluite a la pratique de I3 
pauvrete , en leur difant que s'ils vouloient ecre par-
faits , it faflott qu'ils vend il'et tout ce qu'ils avoient, 
& qu'ils le d innafienr aux pauvres. Sr Bonaventure n'a 
enfeigne daps cc Livre , quc cc qu'il a pratique lui-
mine , ayant ch iiii en fe fa:lan; Religicux 1'Ordre le 
plus pauvre de. 1'El;liie. Entrons daps les f"entimens de 
ce faint Do&eur., & tcnitons fes exemples. 

142.2 

	

	II. P. La pauvrete doit ecre peu ellimee , fi elle n'eft 
accompaenee de 1'humiiite ; auf t faint Bonaventure 
s'ef .il particulierement applique a cette vertu ; it ne 
fur pas plutot entre au Novitiat, que fon plus grand 
plaifir etoit de balayer la Maifon , d'ecurer la Vaifelle, 
& de s'appliquer aux emplois les plus bas du Monaf-
tere. Ce flit cette vertu qui lui fit refafer 1'Archeve-
cie d'Yorck rn Angletct e, & qui obligea e Pape de 
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lul faire un comrnandement erpr&, d'ace pter Ia Char. 142.2 
ge de Minifre Gen6r2l de ion Ordre. Dans cet enr. 
ploi , quoique tras-eleve, it fe comporta avec une fii 
grande fimplieite , qu'il ne fe di(linguoit en rien des 
autres Religieux ; ce qui a fait meme, qu'ayant ete 
tree Cardinal, it vivoit fans eclat & dans les pratiques 
d'une humilitE Religieufe : Dieu auiii I'a rdcompenfe 
par Ics lumieres du faint Efprit, dont it fat finguliEre- 
ment favorife. PIus vous.fcrcz bumbles, & plus ferez- 
vous comblez de Graces. C'eli; une vertu dont vous 
avez un grand befoin dans votre etat. 

III. P. Cc qui rend un Religieux plus recommanda. 142.3 
tiles, efb tine grande exa&itude a Ia regularitd ; c'efE 
cc que ceSaint a obferve fur toutes chofes: II a meme 
coalpofe des Livres touchant les obfervances regulie- 
res Bans lefquels it veut qu'on 'ait egard a Ia moindre 
minutie , & qu'on n'en ometre quoique ce foit : I1 
ajoute meme que ces chofes paroiffent petites , & me- 
me des bagatelles I ceux qui ne fcavent cc que c'efli 
que Religion, dans Iaquelle cependant it n'y a rien de 
petit, Ii on conldere tout cc qui s'y pratique par Jes 
yeux de la Foi : Efl.ce ainfi que vous regardez vos fain-
tes obfervances ? Plus vous vous attacherez a ce qui 
paroit de moins confiderable dans v6tre re'gle aux yeux 
des hommes , & plus vous aurez de confolarions dans 
vfitre etat & d'amour pour ce qui y eft prefcrit : plus 
vous vous y conduirez avec fimplicite a 1'egard de cc 
qui s'obferYe, & plus la pratique vous en deviendra 
aifee. 
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SUR SAINT ALEXIS. 

= 7. juillet. 

143.1 I. P. j E divorce que faint Alexis fit avec le monde 
& avec les plaifirs de la chair, eft tout-a•fait 

extraordinaire. Ce Saint ff t mari.e contre fon inclina-
tion , & par une pure foum.igion a la volonte de fes 
parens qui l'y engage'rent , paice qu'il etoit leur 6ls 
unique , mais en ayant cu du regret le jour meme de 
fon manage; touché dun preflant mouvement de Ia 
Grace, ii quitta fecrettement la mai(on de fon Pere,& 
s'en alla dans un Pais fort eloigne o it demeura incon-
nu pendant dix-fept ans, s appliquant continuellement 
a la Priere, & vivant d'une mantere fort autere ; II y 
auroit rneme toujours demeure' , ft 1'e'clat de fa fainte 
vie ne l'avoit fait connoitre : ce fut ce qui.l'obligea'a 
quitter le lieu ou it etoit. Vous qui avez quitte' le mon-
de, y avez-vous renonce' avec autant d'affe.tioa , qu'a 
fait faint Alexis ; v6tre intention a-t'elle ete' alors , & 
eft-elle encore a prefent, de a'avoir plus jamais de com-
merce avec le monde, & d'y vivre tout•a-fait incon-
nu ; fi cela eft , vous vous mettrez en etat de travailler 
utilement dans votre emploi. 

143.2 

	

	H. P. Ce.Saint ne s'ef} pas contente d'être inconnu 
au monde, mais it y a voulu vivre en pauvre ; & apre's 
avoir donne aux pauvres tout ce qu'il avoit , ii prit un 
habit de pauvre , & voulut paffer le refte de fa vie dans 
la pratique dune pauvrete volontaire qui fdt f admira-
ble , qu'etant retourne dans Ia maifon de fon Pere , it 
y vecu toujours pauvre parmi les richef-es , & fut re• 
garde comme un mendiant an milieu des biens, dont it 
etoit le maitre. C'eft fe comporter comme jefus-Chrift 
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a fait Etant fur la terre ; car quoique tout ce qui y etoit 143.2 
lui appartint, iI demeuroit cependant comme un etran. 
ger & comme no pauvre qui vivoit d'aum6ne , n'y 
eyant jamais voulu rtes poileder qui parfit &tre a lui. 
Puifque vous avez l'avantage d'être ernploycz particu-
lie'rement a l'inftru&ion des pauvres , vous devez, fe. 
Ion 1'efprit de votre Inflitut , ics confide'rer beaucoup 
plus que les riches ; vous deves aufli vivre en pauvre, 
& dans un d6eagement de toutes chofes , pour avoir 
quclque_ conformite avec eux : Ayez donc autant d'af-
fe&ion pour la pauvrete' , que les Bens du monde en 
ont pour les richefl-es. 

III. P. Ce Saint na pas moins aime le mepris que Ia 143.3 
pauvretr ; ktant revenu a Rome, & ayant prie fon Pere 
qui ne le reconnut pas , de le recevoir dans fa maifon 
comme un pauvre ; ii y demeura dix-fept ans tofljours 
cache, deguife' , vivant des relics qu'on lui donnoit par 
charite', & abandonne' de tout Ic monde. Les domefii-
ques de la maifon Ie mepriloient , & fe mocquoient 
quelquefois de lui. dans Ia vf' de fa pauvrete & de la 
mifere, ou it paroiffoir a 1'exte'rieur, & au milieu des 
tnepris & des opprobres ; I1 fe rejouiffoit d'être humili& 
en ce monde pour l'amour de Tefus-Chrift. Comment 
avoir p I derneurer Ii long-tems cbez fon propre Pere 
dans Ia pauvrete & 1'humiliation , fans avoir voulu fe 
faire connoitrc ; & dans cet etax , avoir toujours parts 
content, fans temoigner la moindre peine a l'exterieur : 
au 3 ! qu'il faut titre bien humble , & aimer bien le me... 
pris , pour pouvoir fupporter conllamment ce poids 
de mortification. Vous avez tin emploi qui n'efl: hono-
rable que devant Dieu, parce qu'il Pert a ecendre fon 
R.oyaume ; recevez•vous avec joye les mepris qui vous. 
viennent de la part des hornmes; car Ie Koyaume dui 
Dieu que vous fervez , & en qui vous efperez , n'eit-
pas de ce monde. 
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MEDITATION 
S UR 

SAINTE M A R. I E MADELEINE. 
ai. 7ui11et, 

144.1 A. P.N ne petit trop admirer !'amour tendre que 
® fainte Marie Madeleine a eu pour Jefus-

Chrit, attire par la vue de fes miracles & par Ces pre-
dications tout-a-fait touchantes : Elle quitta le monde 
dans lequel rile s'etoit cngagee , & fe donna entiere- 
ment a Jefus.Chrif} ; rien ne la retint , ni le refpe& 
humain qui Iui auroit pu donner lieu de penfer , cc 
qu'on auroit pu dire d'un tcl changement . rii l'atta. 
chement aux plaifirs & aux commoditcz de la vie , ni 
le point d'honneur, (Jefus-Chri1 n'etant prefque fui. 
vi  que par des perfonncs de 1a lie du people, ) elle et 
une peniec i forte de Ic fuivre , qu'en meme-tems elle 
rcnonça a touts choirs pour !'amour de lui , fans avoir 
aucun earda toutes ces confiderations hutnaines. Vous 
qui vous etes retire du monde, y avez.vous tellement 
rei once, que vous n'y penfez plus du tout ? Etes-vous 
entierement degoutez de tout ce qui fait le plaitir des 
bens qui vivent Bans le ficcle , & n'avez - vous plus 
d'attache a rien ? 

144.2 	II. P. Cot amour qu'elle a eu pour Jefus-Chrifi , 
avoir tellement penetre Ion cceur, que des-lors qu'el-
!e Ic fut convertie 2 elle refolut de ne le plus abandon.. 
nor , & elle fut une des faintes femmesqui le fuivoient 
par tout dans fes voiages , & qui contribuoicnt a fa fub., 
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Mance & I ceTle de ies Dt+cipies. Dans un feftin ou 144.2 
3efus fe trouva a Bethanie peu de jours avant fa most , 
elle rEpandit fur (es pieds un baume odoriferent , & 
1'accompagna enfuite jufques fur Ie Calvaire oar elle le 
vir mourir , pour tEmoigner qu'ellc ne pouvoit quitter 
Jefus-Chrifl , tant elle 1'aimoit. Etes-vous ainfi fideles 
I fuivre Jefus.Chrif}, aulii.bten quand it vous fait fouf-
frir,  , que lorfqu'il vous eomble de fes bincdidions ? 
He'[as ! des quon vous a dit getelque parole qui vous 
fait peine , ou qu'on vous fait quclquc repre'henfion , 
n'en faites-rous point paroitre du reflentiment ? C dI 
dans cesoccafions, que vous deves temoigner que vous 
fuivez Jcfus-Chrift , & que vous Ptes un de fes Dif-
ciples. 

	

I11. P. Quand l'amour eft ardent, Heft plus fort que 	144.3 
la ntort theme. C'ef ce qui a pare en celui de fainte 
?Madeleine, qui fist fi grand , qu'aufli - tot que Jef us' 
Christ fit enfeveli, elle le tint proche du (cpulchre ; 
& ayant aehete une grande quantite de parfums pour 
embaumer le corps de Jefus , elle s'y rendit de grand 
matin le jour de la Refurrcuion , avec d'autres (aintes 
femmes ; & voyant que Ia pierre qua le couvroit en 
avoit etE dtie, a le courur dire a faint Pierre & a S. 
lean , qu'on avoit thieve fen Seigneur ; & corn mc elre 
i'aiinoit tendrement , elle demeura tout proche le (e, 
pulchre pleurant . & regardant de sous cotez , juiqu a 
cc qu'elle witdeux Anges qui ['aflurcrent que Jefus-
Chrift etoit reffufcite. Cette Sainte , par 1'afliduite 
qu'elle eft an tombeau de Jefius-Clhrif} , merita d'être 
la premiere I qui ii apparut apre's (a Rrfurre$icn ; & 
apres l'avoir con bier, it lui ordonna d'alier annoncer 
e (es ApBtres , qu'il eroit reffu(cit6, cc qu'e.11e fit tutu-
tot. Jefus-Chrift a bien fait connohtre par lea bontez 
qu'il a cues pour fainte Marie Madeleine , combien 
Dieu eft bon 3 l'fgard de c= qui 1'aiment , & avec 
queue affc&ioa it recompenfe dc's ccue vie i'attour 
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144.3 qu'on a pour jut Vous deve's faire paroitre le grand 

amour que vous ayes pour Jefus , en vous rendant 
aulidus a converter avec lui dans 1'Oraifon , & vous 
preIlant pour le recevoir le plus fouvent qu'it vous fera. 
poflible dans 1'Eucharifiie. 

POUR LA FESTE 
DE 

S. JACQUES LE MATEUR• 
2.5. 7uillet. 

145.1 	J.P. 	Uoique toes les Apotres ayent ere' bien-aims 
de Jefus•Chrift , comme etant fes chers Dif-

ciples a qui t1 a confie fes Miueres ; Saint Jacques a ate: 
to de ceux qu'il a le plus aime , & auquel if a com-
munique fes fecrets avec ie plus d'ouverture. 11 a cu Ie 
bonheur de !e trouver a is transfiguration de Jefus. 
Chriff , & de voir ton corps gloricux , quoiquc d'une 
gloire paffage're, cc qui n'a cte accorde qu'a faint Jean 
Ion frere & 'a faint Pierre. 11 a cu auffi 1'avantage d'a-
voir accompagn6 Jefus-Chrif} dans le Jardin de Geth-
femani, ou it tut livre par Judas aux Jails qui fe faifi-
rent de fa perfonne : Etes-vous aufii contens de fuivre 
Jefus-Chrifl fur le Calvaire, que fur le Thabor :la pluf-
part meme de cenx qui femblent fe dormer a Dieu' 
veulent bien avoir part aux confolations de jefus-Chrift, 
mais it y en a bien pea qui foient contens de participer 
a fes fouffrances ; c'eft cependant a quoi S. Pierre noes 
exhorte : Rejouiflez•vous , dit-il , Iorfque vous avez 
part aux fouffrances de 3efus-Chrift s  que cc foit Is 
principal fujet de v6tre joye. 
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XL P. Saint Jacques ayant ete fi particuliErement ai 	145.2 

in de Jelus-Chriff , a ete auffi l'un des plus confide.i 
rez par Ies Ap5tres. Saint Paul. rend cc ternoiggnage 
dans une de fes Epitres , que S. Jacques 6toir confide-  
r= comme une des colomnes de l'Eg(ife ; puifque St 
Pap] , quoique choifi dune maniere miraculeufe, & 
cclaire par Jefus-Chrift , a cu une fi haute etime & 
un fi grand refpe& pour S. Jacques ; it e{} bien jufie 
que vows lui rendiez un honncur tout particulier, corn-
me a celui des Ap6tres qui a ete' des plus eclaire's dans 
Ies matieres de n6tre fainte Religion ; & puifque 
vows devez en infiruire les enfans qui font fous vorre 
conduite , demandez par 1'intercefiion de cc faint Apd. 
ire , la grace de Its bien pofieder. 

III. P. Ce qui marque encore que S. Jacques a etc 145. 3 
des plus zelez pour le progre's & Ie foutien de la Re-
ligion Chretienne ; c'cft qu'Herodcs croyant faire plai• 
fir aux Juifs , lui fit trancher la te[e ; ce qui donna ett 
effet de la joye aux Juifs , qui craignoicut que 1'etablif-
fetnent de la Religion Chretienne ne contribuat beau-
coup a detruire la leur : On croit qu'il a etc le premier 
des Apotres qui alt repandu Ion fang pour la FoideJe-
Ins Chrif}. Vans ttes e'tablis dc Dicu pour fucceder 
aux Saints Apotres dans 1'expofition de la Dcarine de 
Jefus-Chrift, & dans 1'ar'fermiffement de fa fainte Loy, 
Bans 1'efprit, & dans le cceur de ceux a qui vpus 1'en. 
feignez lorfque vous faites Ie Catechifine, qui eft v6tre 
principale fon&ion ; eflimez-vous bienheureux & biers 
rccompenfezd'eue raffafiez d'opprobres , & defouffrir 
routes fortes d'outrages pour I'amour de Jefus-Chrift. 
Si c'eff un plailir aux liberties de vous faire de Ia peine, 
que ce fait auffi une grande fatisfa&ion pour vous de Ia 
fupporter, parce qu'elle contribue" a vous faire me urir 
a vous-memo. 
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SUR SAINTE ANNE 

MERE DE LA TRE'S-SAINTS VIERGE. 

26. 7uilltt. 

146.1 I. P. 	Ante Anne ayanr ete' mari€e a faint Joachim , 
a etc' vingt ans fft rile , felon le temoignage 

de faint Jean Damafcene, Dieu voulant par-la Jul faire 
connoitre que 1'enfanr qu'aie mettroit au monde , Ini 
feroit donne par grace. Elle paffa aufli ces vingt annees 
dans toutes fortes d'rxercices de piece, & failant felon 
fes facultrz beaucoup d'aumcines aux pauvres . afin de 
me pas joindre Ia flerilitf de l'ame a celle du corps; 
car ae ett-U le foin d'une an qui vent attirer fur foi 
une abondance de graces. Prenez garde de ne pas de. 
ineurer dans tine Eerilit qui foit capable de vous Bter 
le goat _de l'Oraifon & 1E goiu de Dicu: faites que vos 
jours foient pleins, felon c}u it to dir dans I'Ecriture , 
y pratignsm de bonnes oeuvres qui foient conformes 
a cc que Dieu demande de vows dans votre Profcfiion , 
cc fera It moyen dire contens , & de contenter Dieu. 

146.2 

	

	IL. P. Sainte Anne s'étant beaucoup appliquce a la 
Ptsere pendant tout le terns de fa ilbrilite' , pour obtenir 
de Dieu la grace d'en Ltre dilivrke , a merite par fon 
affiduiti a I Orrifon de Cnettre an monde la trec•fiinte 
Verge Mere de Jefus - Chrifl noire Seigneur. Admi. 
sons rombien cit grand 1'honneur que Dieu lui a flit 
eta la cboif fTant potty hers la mere d'une f fainte & A 
eux1Ico*s Title, & pow &re c n(Dgnerntnent Is pre• 
ymtre qui devc t contribnEr at grand blyileie Je 1`l .. 
caak,o, Yogi qucl a cck ie fruit do fes fcmonrei & 
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continuelles prieres ; ce qui fait dire a S. Jean Dama1 146.2 
cone, que comme l'ancienne Anne a engendre S3mue1 
par fes prieres ainfi fainte Anne a enfante la tres-fain-
te Vicrge , par fon atliduite a 1 Oraifon. Dieu c ui vows 
a choifi pour apprendre a le connoitre , veut aufli quc 
vous produilicz pour ainfi parlcr , dans Ics curs de 
crux que vous inftruittz la Ire's-fainte Vicrgc fa Mere 
en leur infpirant one devotion tendre a Con egard : It 
fur que cettc fecondite bit en vous l'effet do vos fcr-
ventes prieres , de votre amour envers la tre's-faintT 
Vierge , & du ze'le que vous ferez paroltre dans vos 
inf}rt:Etionc pour la faire aimer. 

III. P. Sainte Anne apre's avoir donne au monde Ia 146.3 
tres-fainte Vicr e, elIc 1'a offerte a Dieu comme one 
chofc qui Iui etoit die, parce qu'ellc venoit de lui , & 
qu'elle £toit nec pour appartenir de pies au Fils de 
Dieu , devant e,re fa Mere : Elk a bicn juge , qu'ayant 
ete honoree d'un Ii grand bienfait , clie devoit en te-
moigner a Dieu la ieconnci(lance en lui offrant ce 
qu'clle avoit rcSu de lui : File Aft au{ii off .̂rte c-lle-
meme a Dicu , & lui a confacre le refte de fes jours, 
Dieu l'ayant preferee a toutes les femmes du monde, 
pour produire la plus fainte & la plus pure de tours; 
lcs creatures ; it emit bicn juffe qu'apres avoir offert a 
Dieu fa tre's - fainte Fille , elle Ce confacrii aufli elle-
meme a lui , pour ne vaquer plus qu'a cc qut regar-
doit fon fervicc. Vous avez recu de grandes graces de 
Dieu , lorfqu'il vous a retirez du monde, & qu'il vous 
a appcllcz a on miniflere qui ne regarde que Ie faint des 
amen : vous rtes-vous tenement confacrez a Dicu , cue 
vous aycz renonce a tout pour no plus penfer qu'a lu..i 
& aux devnirs de votre emploi? Faites-le au moins 
prelent , pour vous mettre en ctat de bicn excrcer on Ii 
faint miniitcre. 
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SUR SAINTE MAKTHE. 
29. juillet. 

147.1 I.P. 	Ainte Marthe a cu Ie privilege d'etre beaucoup 
aimce de Jefus , ainfi que 1'Evangilc cn rend 

temoignsgc , & c'a ate pour certe raifon que jefus lui 
a fair plulieurs fois l'honneur d'aller loger chez elle , & 
d'y manger : Ce for au1i cone confderation qui enga-
gea Jefus a alter trouvet fainte Marthe , quoiqu'il fut 
fort eloigne pour refufcitcr Lazare fan frere. On no 
peut croire combien cette Sainte a profit e des vifites 
frequentcs de Jefus : on peut dire qu'apres la tres•fain. 
to Vierge , fainte Marthe a ete une des perfonncs les 
plus honorees pendant In vie de Jefus - Chriil , puce 
qu'ellc a fouvent recu dans fa maifon Ic memo Fils de 
Dieu que In faints Vierge a Porte dans Con fein ; & 
qu'eIlc a nourri de fes biens celui que Marie a nourri 
de fon lair. Vous pouvez avoir tin plus grand hon-
neur quo cette Sainte tout autant de fois que vous le 
voulez, en recevant jefus-Chrid au-dedans de vous4 
meme daps In fainic Communion : Purifiez votre cciur 
pour vous mettre en etat do lc recevoir fouvent, & 
de profirer d'une fi grande favour. 

147.2 

	

	IL P. Cette Sainte a en beaucoup de recotinoilTan- 
cc de Cant de bontez , & elle s'eff appliques toutes leg 
fois que Jefus Iui a fait In grace de la vifiter,.a lui ap-
prerer a manger, & a le Iervir avcc touts l'aff aion 
poilible ; 1'ernprefle;nent meme qu'elle avoit pour ren• 
dre a Jefus..Cbriil cebon Office , etoit Ii grand, qn cl-
le fe plaignit une Fois de cc que fi Sceur attentive a 
eeoutet ]cfus , ne fe mettoit pas en peiue de Iui alder, 
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paree que rien ne Iui etoit plus 3 cOW, que de biers 
traiter jefus : Elle avoit memo une Ii grande chime & 
tin Ii profond refpc& pour Jefus , que lorfqu'il vine 
pour reffufciter Lazare ; cue alla bien loin au-devant 
de lui pour Ie recevoir. Avez-vous autant d'ardeur pour 
communier que fainte Marihe on avoit pour recevoir 
Jefus Bans fa Maifon , &.pour to nourir de (es bicns. 
Le rcfpc&t que vows devcz lui temoigner quand it entrc 
en vous , confific a ne pas lotuffrir Bans votre cccur au-
cune imperfc&ion , & a allcr an devant de lui en pre-
parant vocre ame aver beaucoup de devotion. 

III. P. Rien n'dI plus admirable que la foi que fain-
te Marthe fit paroitie lorfque Jefus-Chrifl reflufcita La-
zare ; Elle dit 3 jelus, que s'il avoit ete chcz c1le quand 
ion frere etoit nial.ide, it tic feroit pas mort ; niais 
qu'elle f5avoit que Dicu Jul accorderoit tout cc qu'il 
lui demanderoit ; & ainfi que s'il vouloit Ic refiufciter, 
it lc pouroit facilemcnt ; mais Jefus lui ayant dir que 
fors Frere reffufciteroit , cite avcua qu'il emit vrai qu'il 
refufcireroit an terns de ]a refurrc&ion bcnera:e ; & 
comme it ajoQta qu'il etoit la Relurree}ion & la Vie, 
& que ceux qui croiroient en lui , vivroient & ne 
mouroient point , & qu'il Iui cut demande Ii elle le 
cr®yoit , elle repondit que eui , qu'clle croyoit qu'il 
etoit le Chrift le Fils de Dieu vivant qui etoit vcnu 
dans cc monde : Cettc reponfe etant la meme que Celle 
de faint Pierre qui fut fi fort louee de Jefus Chrift, me.. 
rite une veneration toute particuliere, a caufe de la grand 
de foi qu'on y remarque. C'efl parriculierement Bans 
'Vos a&ions quo votrc foi doit paroitre , e;r ne les fariane 
ejue par efprit de foi, corn rue vows y etes obligez felon 
jelprit de. vStre Infuut. 

147.2 

147.3 
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SUR SAINT I C N A C E. 

31. juillct. 

148.1 L P.Aint Ignace s'etant converti a Dieu , mena d'a. 
a bord tine vie fort retiree, & s'etant loge a Man - 

reze dans un H8pital , ou it s'e'xerca a pratiquer de tres-
grandes autlerite's , it s'etoit alors accoutume a re man-
ger qu une fois Ie jour du pain feule'inent qui lui avoit 
ete donne par au ►none , de ne boire que de t'eau , & 
de prendre trois fois cltaque jour 1a difcipline : I1 pleu-
roit continuellement fes pechez, & demeuroit tour les 
lours fept heures a genoux. C'eft ainf que cc Saint a fait 
Ion Novitiat dans la vie 1pirituelle : it pafTa memo fept 
jours fans manger , priant fans cci e & fans interrup. 
Lion, pour fe dclivrer de quelques pe;ncs d'efprit. ELI. 
ce: par les aufteritez que vous avcz commence a vous 
donner a Dieu , c'efl particulierement alors qu'on doit 
les pratiquer , quoi qu'on en ait befoin pendant toute 
fa vie, pour feconferver dans la piece : Faites pour cet 
effet, au moins unc petite partie de cc que cc Saint a 
pratique' fi fervemment. 

148.2 

	

	II. P. Ce Saint eat un zele fi ardent pour le falut des 
ames , que pour y travailler avec plus de facilite & de 
fucces ; it eommenca a e,udier a 1'ige de trente-trois 
ans, logeant dans un hopital , & demandant 1'aurr.6ne 
pendant tout ce tems la, & faifoit le Catechifine aux La. 
fans & aux Pauvres ; fon zele f6t meme fi gen6reux , 
qu'iI ally de Paris a Rouen pour aflifler un de fes com• 
pagnons malade qui l'avoit vole ; & qu'ayant epie le 
reins auquel un jeune debauche alloit pour contenterfa 
paflion , life jetta dans un Ctang g1ac6 , criant qu'il 
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r'en fortiroit point , que cc jeune homme n'eut renon. 
cE a fan mauvais deiiein. Votre emploi feroit pen uti•i 
le , fi vous n y avicz pour fin le falut des ames : V6tre 
2e1e pour les Pauvres vans fait-il chercher des moyens 
aufl'ii efficaces que ceux qu'a employes (ant Ignace. 
Plus vous vous appligterez ardemment a i'Oraifon pour 
le bier des ames qui vous font confiees , plus Dietz 
vous fera trouver de facilite .a leur toucher le cceur. 

III. P. Ce Saint ayant ainh travaille pour la gloire de 
Dieu avec tant de piece, de pauvrete', d'humilite & de 
z'le, quelques•uns (e joignirent a lui, & s'employFrent 
utilement pour le bien de 1'Eglife , forts fa conduire , & 
ayant fait de grands progre's dans la vertu, ilsfirent.vcctt 
de quitter tous leurs biens, de s'appliquer uniqucment a 
la converfion des ames , & a leur avancernent fpirituel, 
& de fe foumettre entierement au Pape, pour faire ce 
qu'il jugeroit de plus 3 propos pour le ben fpirituel dut 
prochain. C'eiI ainfi que S. Ignace cornmença z former 
{a compagnie , qui eli d'une fi grande utilite a 1'Lbli1e , 
s'erant ecendue dans tons les pars ou it y a exercice de la 
Religion Chretienne , en ayant procure 1'ltablillement 
Bans plufreurs endroits ou Dieu n'etoit pas connu. Puif. 
que !a fin de votre In(iitut eft la meme que Celle de 
I'Inflitut qu'a fond e' faint Ignace , qui eft le falut des 
ames , & que Dieu vous a appelles a elever les enfans 
dans la pie'te', ce quc font auh les dilciples de cc faiat 
Fondateur : Vivez dans tan aufli grand derachement , 
& ayez un auiiigrand zele de procurer Ia gloire de Dieu, 

Pu a Cu ce Saint, & qu'ont ceux de fa Compagnie, & vous 
erez de grands fruits dans ceux que vous infruifez. 

148.2 

148.3 
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POUR. LA  FESTE 

DE S. PIERRE AUX LIENS. 
i. Aor~t. 

149.1 1.1?. JEtte' re a ete inf ituee pour remercier Dieu 
de Ia grace qu'il a fait a 1'Eglife de delivrer 

faint Pierre de Ia Prifon ou Herodes Agrippa I'avoit 
fait mettre, dans.le deffein de le faire mount peu de 
jours"apres , parce qu'il vouloit faire enforte de de-. 
truire Ia Religion Chretienne dans fon commencement, 
en condamnane a mort celui qui en etoit le chef. Ce 
Prince avoit un fi grand Coin de faire gander S. Pierre 
dans Ia Prifon , qu it en ayoit donne Ia commiflion a 
feize Soldats qui.fe partageoient fucceflivemcnt quatre 
a quatre ; mais qu'ef . ce que peut craindre -eelui dont 
Dieu eft le Prote&eur : les Rois ri ont pouvoir fur les 
hommes, & ne peuvent attenter a leur vie, qu'autdnt 
que Dien le leur permet ; ainfi comme I'E life naififan-
te avoit encore befoin de S. Pierre , it ne refla en Ia 
puifi'ance d'Herodes que pendant fort peu de jours , 
quoi qu'Herodes 1'eut fait enchainer & garder, cc 
fembloit avec tans de furete , parce •que Dieu vouloit 
s'en fervir pour foutenir & fortifier VEglife nauvelle-
ment etablie. Adorons Ia puiffance de Dieu qui fe joue 
quand it vent de celle des hommes; parcequ'elle n'efk 

149.2 en eux, qu'autant qu'il leur fair part de Ia fienne. 
II.?. Pendant que S. Pierre e'toit ainfi garde dans Ia 

Prifon ,1'Egiife ne ceffoit point de faire des Prieres a 
-a Dieu pour lui , qui enfin furent exaueees ; car la 
nuit m6me de devant Ic jour deftinepar Herodes pour 

.ena 
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e voyer fa'rr}t Pierre au fupplice , ee faint Apcitre dor- 149.2 
mast cntre deux Suldats lie de deux chaines , & Ies 
Gardes veillant devant la porte de ]a -prifon'a tout"d'un 
coup un Ange y fuivint cjui remplit le lieu de lumiL- 
re , '& frappant ia'tnr'Pierre , & le rEveillant , lui dir; 
de fe lever prompretncnt , & a l'heure theme les ch:.i- 
nes tie fcs =-*Fairs t'^mbei'ent': Cet;Ange'condt1rr S. Pier- 
re au tr;vers de Ia pr.miere & fecorde Garde, & par 
la poste de fer ciui s otiv it d'elle rriame , julqu'au bout 
dune Ru ou 1'Ange le quitta": Alors faint Pierre qui, 
juiqu'alors avcir regarde cc qai fe pafloit comme une 
vilon 'ou comme un fonge , re'connut u'en verite 
Dieu a.voit envoyre fen Angc pour le de'livrer. de Ia, 
main d'Herodes , & de l'attente 'du ceuple J if. Re-
mercions Di' u av:c 1'Eg1i1e , d'tvnir ainfi delivrc St 
Pierre , pour lcri donner lieu depiecher i'Evai gile, cat 
d'augchentcr lc zrcupeau do jefus-Chrif} 

1_II. P. Siint. Pierre eiant allc dans urie inaifdn o 	149.3 
'plufieurs ctoi'nt affemblez , & etoi;nt en pri res ; it 
lour. raeonta comment Dieu 1'avoit tire de la pri(on; ce 
qui fit que tous retnarcie'rent .Dieu dlc la bonze quit 
avoit excrcee a fen egard. Cts chaises dent faint Pier-
re avoit'ece lie , ant toujours etc coifiervees dans ;'E 'E- 
glue avcc use grande veneration , comme unc Reli.. 
que precieufe, & ont fait beaucoup de Miracles; mail 
le plus grand Miracle qu'e1Ies doivent produire daps 
nos ccurs eft I'amuur des fouffrances & des nppr0. 
bres ; car nous 'ne pouvons aller dans Jo Ciel -que par 
la voye des'iribulations. Nous devons , dit faint Paul, 
noes- .glorifier dans Ia Croix dejcfu's-Chrif}, c'cf}-?-di- 
re , que Jefus-Chriff a fan&ifiee en la portant , & qui 
eft no^tre vie & noire falut , parce qu'elle cn eft la 
fource. En rendant honn'cur aux chaises de faint Pier_ 
re avec toute I'Eglife : honorons auifi cellos dent Dicu 
nous a charges ; & prions - le , quo comme les deux 
cbaines. do cc faint Ap6tre fe font utiies enfemble pax 

Ii. Fartie, 	 1-1 
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149.3 miracle, le s nStres s'unt$ent tellement aux fiennespar 

Ia grace , que neus participonc au defir qu'il a cu de 
fouff&tr pour Jcfus.Chrift. 

*******:******* **fir*** **** 

SUR S. DOMINJQ JE. 

ç. 4t. 

150.1 'L P. SAin't Dominique etant jeun'& , acquit tine Ii 
grandc per f cion , que fon Ev€que ayant def-

fein de reformer fon Chapitre , & de le rcndre Re-
gulier , lien f}t Chanoine , & puis ion. Archidiacre. 
Dares tes etnpiois it mena une vie fort exemplaire , & 
y fit par~:ftre une f.rveur eirraordinaire. Une de (cs 
prIncipalcs vertus letoit Ia compalfion pour le 'pro-
chain . & particulierernent pour les Pauvres : Cette 
vertu l'engageoit a faire penitence pour les pcches des 
autres , autant que pour ies liens propres : Ele le< 
porta encore a vendre tour (es meublcs pour afliiflerlea 
pauvres , & loriqu'rl tie pou-voit les after, it pleuroit 
de companion. Voyant .une. femme a$l.gee de ce que 
fon Pits avoit + tó pris par les Mores , rt s offrit a cite 
pour le vendrei lui=meme ,. ou pour to changer avec 
fon pit,. Vous fcavez que vous Fees eha:ggcs de l'inf• 
tru&ion des pauvres ; imitcz la tendreflc -de cc Saint a 
lour egard , & furmontez la nature on cela, loriqu'el. 
le vous fugg'ere d'avoir plus de coofideration pour les 
riches : je[us-Chrift regardera le.bien que vous ferfi 
aux Pauvres, eotnme fair 3 lui m€me. 

150.2 

	

	IL P. Lamour que ceSai:lt avoit pour le prochain, 
fit quit cult tin tile ardent -pour 1'Iof1ruftion , & la 
converton de ceux qui vivoieut dons le dereglement; 
ce flit au11i ce qui iut fit quitter I'emploi deChanoinc 
fans Icqucl it fc regardoit cvmnac peu utile'a 1'41de. 
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L'he're'66 des Albigeois s'erant klev€e , II fit tout ce 150.2 
qu'i1 put pour la detruire , & o'Fparbna pour ceta , ni 
les voyages , ni les conferences,-di les predications, ni 
Ics ecrits ; I, -fouffric m!me touter fortes de peines & 
de fatigues : A ce grand zfle, it joignit unePriere fer- 
vcnte , & des larmes continuelles qu'rl verfoit zbon-
dam. ment, & de grandes mortifirations pour faire •en, 
forte de 'procurer la -cortverfion de ces h1~retiques ; & 
ces moyens dont 'ii !e fervit Iui rdUflirent fi hieureu1e-
ment, c;u'il convertir plus de cent mile hcretiques. 
~1 et} de were devoir dins votre etat , de joindre tine 
v ,c do rctraiie & tie mortification , Ic zE1e pour le fa-
lut do prochaitl, puifque ]a fin de vbtre'empioi eli de 
;ravzill.r continucllcmcnt a ]'education Clireticnne "dos 
£nfins ; appliquez-sous-y aver tout le loin poliibie 
s'tl ere etoit airft , pouriez • vous nombrer comb en 
vou en auries gagne a Dieu , & rendu vericablement 
Chrctiei:s. 

111. P. Le 2ele de ce Saint ne s'erendir pas feuleincnr 150.3 
a cr'd. iI pouvoit faire par lui n}erne pour Ia gore de 
Dieu & le. falut des ames, c'eft cc qui fit que quetques-
tins s'etans joints a lui, it demanda au Pape d'etabltr un 
Ordre R.eligicux dLns Ieque cepx qui s'y engageroient 
auroicnt pour (in do precher I'Evanl;ilc par tout to tno.. 
de; c'e(L a. gnoi fe font appliquez Tes Ditciples ; c'ef 
cc clu'rls cor.rir,uent de faire ; Li: un cue ]curs principAux 
loins pour Iengager Ics Fill les a avoir de la piete , eq 
de leer inlpirer 1a devotion a Ia tries Sainte Vierge , 
particulietcmenr au Rufaire qu'iis recitent toils Ic )ours 
en Chia r avec bcaucoup de piete : Que vous etcs Ireu-
reux d'avoir pour 1iu , d'appi'endre aux bifans lour Re- 
ligion , 	• pour 'cola , 'de feur faire tou; les fours ie Cat_ 
techif'me 1 Un des meilicurs'rnoycnsdon't vous pui(Iiez 
vous fervir , pour rfuffir dans v6rre emploi , eli d'a_ 
'voir tine devotion tot re particul ere ehvers la tres-
Iainte Vierge , .& de is faire patI r dans le ceeut de 

Hz 
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150.3 ceux qui vows font car fles. Dites.v.us, & faites - vou9 

dire tons Ics fours Ie Chapelet a vas elcves? Avec quel. 
le piete le Bites-vows & le leur faites vous dire ? Vous 
acquittez-vous de cette Priere comme d'Ln tribut 
qu'on rend dans notre Irflicut a la rtes faintc Vierge, 
& d'un moyen puiflant d'attirer fur lui & fur vdtre 
emploi fon tccours & fa prottt ion 

POUR LA PESTS 

3E NOTRE-DAME DES NE'GES; 

DC 14 dfvotion erivers la tr?s fainte Vierge~ 

;, Bot. 

A Fete que l'Eg'ife ce'le'bre aujoura'hui , a cu 
jpour principe la devotion toute particuliere d'un 

Gcntilhomme - Romain & de fon epoufe , envers 
la tres-fainte Vierge , le(quels n'ayant point d'enfans, 
lui confacrerent taus lours biens, & la prierent info 
tamment de leer faire connoitre a quoi elle'deliroit 
qu'ils les employafent : Ce qu'elle leer accurda par tin 
Miracle tresseclatant & bien extraordinaire , car le S. 
d'Aofic, auquel tems Ics chaleurs font extremes a Ro. 
one , 1'endroit de cette V.11e , otl 'a ties. fainte Vierge 
fouhaitoit qu'ils fident bacir une Eghfe en fon hon-
neur,  , fut tout couvert de neges ; ce qui fit que le 
Pape y alla Proccifionneilement avec tout le pcuple , 
& y marqua la place de l'Egbsfe, qui fut enfuite batie 
des biens de cette noble & genereufe fart:ille. La gran-
de devotion qu'ont cue ces deux iliuitres perfonnes, 
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la reconnoifance quu lour a tcrtrrignC en avoir la ues_ 
fainre Vierge , & la conliarce ei uere que nous de. 
votes avoii en elle,. nous doivent engager a en faire 
aujourd'hui Ie lujet de nos 0 aifons. 

	

1. P. Nous ne fomrnes pa, en e'tat d'eff~ it des biens 	151.1 
temporels a la tres falure Vierge , ayanc repot ce att 
monde, & avant -,ouc quirte pour nous con'acrer au 
fervice ue Dicu; tout cc q.elle demande de nous , 
& la raifon pour laquelie it parvit que 1'.EgIrfe a inf. 
titue is Few gt"eile celebre auj;'urd'hui a .1'honneue 
de cetre tafnte Mere de Dieu , tft de nous eiigager I 
avoir une devotion toute particuliere a Ion egard , & 
I la procurer a ceux de la conduire defquels Dieu vous 
a charges , en vous faifant faire attention a la grande 
grace qu'elle a faite en ce jour a ces deux perfonnes 
ze'les pour fan honneur, qut efl, telle qu'e11e a voultt 
qu'on fe fouvinr d'eux dans FEglife , & de lour de-
votion en Ion endroit , & que ce qu'ils ont fait pour 
1'honorer, & ce qu'elle a fait en leur faveur, fut pu-
blie j,ifqu'a la fin des fiecles par tous les F:deles. Af-
ftirons-noun que tout cc que nous ferons pour hono-
rer & faire honorer la tres•fainre Vierge , fera tress 
abondarnment recompenfe' de Dieu par ion moyea , 
& reconnoiffons• la- toujours pour norre borne Mere , 
puifque Jefus•Chrift.1'a donne pour telie a sous crux 
qui lui feroient devots, en la perfonne de faint Jan, 
lors qu'ctant pret de mourir, it lui dit : Mon flu: voile 
v.nrre Mere. 

II. P. Ce qui dolt particulierement nous cbliger a 151.2 
avoir une grande devotion envers la tre's fainte Vier-
ge , e(} quelle eft ties-honoree du Pere Eternel , qul 
lui a donne ran- au.defTus de toutes les pures creatu
res , parre qu'elle a porte dans Ion fein celui qui et 
c ai a lui , & qui n'a qu'une meme nature avcc iui, 
cite eft elevee au.defus de toutes les creatures par 1'a-
bondacce de fcs Grac-:s , que perfonne n'a cues fcn3- 

H-3 
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151.2 bible 3 else; Z3r par la puree de fa vie, que perronne 

n'a ega1r; cc qui lair dire a faint Anfelme, qu'il etoit 
bren jy(Ee que celie-ia l:t dans on grand 'eclat & emi. 
nemrnent elevee au de us dc tout cc qui eft cree 
apres Dreu, n'a per(or-nc• au-deflus d'clle. Mais n'ell. 
cc pas c We rncomparat'ement e' tvee au-dcflus de rou-
tes 'e, creatures , q.!c due deven;ue le Temple du 
Dieu vivont , en concevar~t le Fill de Dieu ; cc qua 
fait q;r'on Irri sit,ibii cc; paroles du Pteaurnc a; i-
pieul.tcb,ifsr pent eu faire ft demure. Er ces autreS 
du merne t'Icac rue : V rrc Tcnrple eJt Scut. Et I'Abroe 
ltnpertdit encore biers plus, que des-lots que le faint 
JEtprit cif venu en la trey-fainre Verge pour lui faire 
concevoir le Fils de Dieu, die eft dcvenue route belle 
dune beaute Divine. C',.ft cc qui fait dire I S Ber-
nard, que nous devons honorer la. rte's-faints Vierge 
aver one tres-grande tcndre(le de devotion , puiffue 
Dieu a mis en eile la plenitude de tout b:en , en ten-
fermant dans fon fein le Ver'ae Divin : Mais ce qua 
nous y• dolt plus particulicrc m nt engager , cf} le grard 
bicn que nnus en recevrons. Ayons dit len~eme Saint, 
tine brande veneration & une d.v~>tion tendre covers 
la tres-fainte Vierge, parce que c,cil par fon &anal que 
t~ous recevrons les b:eus que Dieu vent nous faire. Lt 
entrant aillcurs dans lc detail de toes ces 'biens , it 
s'explique ainfr : Le faint Ef;prit dl:f}ribu sous fes dons, 
routes fes graces , & routes les versus a qui i1 vcut 
quand it lui p]alt , & de la maniere , & autant qu'rl 
le juge a propos , par Ie mi:~itlere de Ia rtes-lainte 
Vierge. Et faint Anfelme pour animer notre confiance 
envers elle, aj~urc : Qie fors qu'on invuque le Nom 
de la Mere do D;cu , quand mErnc celui qui recruit 
a elle ne rncricemit pa d'etre exauce, les meries c pen-
dant do cette faintc Mere dc Dieu tufr,'roient pour enga-
ger Li bonte de Dieu a accorder cc qu'on lui dcmande, 
Ayons dour confiance , co!nme dit encore taint Jer- 
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hard, que fi nous avons une vraye devotion env'rs 1a 
ue -iainte Vierge, Tien ne nous manquera de cc quis 
fera neceflaire pour note falur. 

III. V. 11 nous ierviroit de peu d'etre per&tadE de 
1'oblhgatcou que nous aeons, d'avoir une devotion par. 
tcculierc euvrrs la tres-1ainte Vierge, fi nous ne Ica. 
vions cn qun confute cette devotion , & fi nous ne 
l'avions e1.h& vement , & Ii meme nos ne ]a faifions. 
pan Ire darts +es occalions; comme cl a eft. au•drffus de 
routes les creatures , nous devorns avoir pour elle une 
plus grande dev.~tion que pour toes les autres Saints 
quels qu'ils foiecnt : Nous tcmoignons notre dcvotiott 
pour ]es Saints en certains terns & en certains jours de 
1'annee ;. mais celle quo nous devons avoir envers 1a 
tres-fainte Vierge , doit etre continuelle : c'efI pot:r- 
quoi it ell de regle Bans r'otre Inflitut , °. De no 
pater aucun jour fans reciter le Chapelet , & de Ie dire 
toujours en marchant par les rte. i°. De celebrer 
routes les Fetes avec une grande ioiemnite., y°. Cette 
devotion exige de nous, que nous noun decouvrions 
avec inclination routes les fois qu'on la nomme , ou 
que nous paf1ons devant fon Image. 40. La regardant 
comme la principale Pro;et.rice de c,otre Societe; nous 
nous merlons tons les jours fous fa protection des le 
matin, mac le foira Ia fin de noire O;ailon, & apces 
chaquc exercice ; nous recourons a elle en mettant en 
elle, aprec- Dieu, route noire confiance. So. Nous ]'in,. 
voquons dans nos plus preflans hefoir.s comme noire 
premiere Avocaze aupres de Dieu, apre's Jafus-Chrif}.. 
Som.mes•nous fideles a routes ces pratiques de devo-
tion envers la tres-Cainte Vierge ? Comment nous en 
acquirtons-nous.. ? E11 ce dans les vues qui nous font 
propofees ci-defIus ? N'y mangtions pas , Ii noun voulonsi 
recevoir une grande abo:ondance de Graces par les.me. 
rites de la tres-laint.e Vi,erge. 

151.2 

151.3 
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DE L.A TRANS FIGURATION 

DE NOTRE-SEIGEUR. 

6. Aohtt. 

	

152.1 T. P. 	ESU S-CHRIST tant venu- fur la terra , afire 
d y tatisfaire pour nos pechez, & y ayant toi• 

fours ere regarde du Pere Eternel , comme 1'hommd 
de peck , parce qu'il etoit charge de ceux de tout, 11 
monde, quoiqu'il n'en.ait jamais commis, & qu'il n en 
at pet comtnettre aucun; a demeure pour cette raifon 
fur Ia terre, comme Brant fujet a toutes les foulfances 
de cette vie, & a toutes les mifejes, qui font les fuites 
du peche' : C'ef} pourquoi it a toujours paru comrne 
in honame du commun, cachrnt au relic des hommes 
l'etat de la Gloire dont j:>iiiltoit !la fa.inte Ame, & dont 
fa facree. Humanise avoic droit de jour des le moment 
de [a Conception ; it fe plaifoit meme d'etre railie , 
mnocque, & outrage de ceux qui ne vivoient pas con• 
formement a Ca Do&rine ; & dans I obligation qu'il s'e-
toic.~impofec: de fatisfaire pour nous a la Juf?ice de fora 
Pere, it no I re;ardoit., felon l'expre$ion prophcti- 
que , de David , quo coronae 1"oprobre des hommes , 
& 1'abjeaton du peuple , quciqu'il fut Ic Rol de Gloire, 
Nous qui fommes nez dans Ic peche , & qui avons 
veeu aulfi dins le peche, noun devous ecre conformes. 
a. Jc.fus-Ghrit en cette vie, & y tonf rir avec lui , ft 
nous voulons 1'avoir pour Chef, & etre on de fes 
memb:es, & dFtruire en nous Ie peche. 11 Taut cone 
commenous 1'en(eigne S. Paul , quo ni 1'affL ion , ni 



pour les Fetes 	 a:1 

Its deplaifir'9 , ni Ia farm , ni la nudite , ni les penis, 
Ili les perfecutions, ne puiffent nous feparer de I'amoue 
de Jefus-Chrift : Si on nous egorge pour l'amour de 
lui, dit le meme Apotre, & fi on ne nous regarde que 
comme des brebis deftine'es a la boucherie; parmi tour 
ces maux , nous devons demeurer viftorieux , animes 
par I'exemple do celui qui nous a tanr aimez , que de 
fe Jirrer a Ia mort pour i'amour de nous. 

II. P. Quuoique la fin que s'eft propofee le rils de 
Dieu en ve(ant en ce monde, ait ete d'y fouffrir pour 
nous, it a cependant voulu faire paroitre pendant pea 
de terns, & comme en pafiant, quelques rayons de (a 
Gloire a trois de fes Ap6zres; it les mena pour ce fu-
jet dans un lieu ecaite' far une haute Moncagne , ou. 
d'abord it s'apliqua a Ia. Priere: & pendant qu'il prioit, 
it fut Transfigure en leur prefence; (on vifage devint 
alors brillant comme le Soled, & fes habits parurent 
tout eclatans de lumiere, & blanc cornmeIa nege. Saint 
Pierre qui etoit prefent a cc myfte're rendant temoigna-
ge de cc qu'il avoit vu, dit: Nous avons.  ere nous me-
rncs les Speftateurs de la Majef}e de 3efus Chrift , car 
it recut de Dieu le Pere un te'moignage d'honneur & 
de gloire lorfque nous etions avcc lui fur la fainte 
Montagne. Moife meme & Elie s'y trouverent, & fe 
jaignirent a lui pour lui faire honneur. Jefus-Chrift 
alors ne fut transfigure , que parce que poffedant tou-
jours Ia gloire au d,dans de lui-meme , cc changement 
qui paroiiloir en lui , ne pouvoit a :re qu'a 1'exterieur. 
I1 Wen eft pas de mere a notre egard , car it eft ne'-
ccflaire que ce changement qui Ic doit faire en nous, 
foit dans 1'int6rieur,  , & que nous foyons tout a-fait 
transformes par Ia lumiere , & la plenitude de la gra-
cc , & par Ia pofleffion de 1'efprit de Dieu ; & G en-
fuire it paroit quclque changement dans norre exic-
rieur, it faut qu'il n'arrive que par un rejailli(fement 
du bonheur,  , dont nous joiiirons dans Ic fond de no. 

152.1 

152.2 
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152.2 tre acne , parce qu'alors rite ne (era occupee que de 
Dieu , 84 de cc que nous dcvons fauc pour l'amour 
de Iui, 

152.3 	I[L'P. C'eft dans is Retraite & pendant la Priere 
que Tefus-Chrif1 fut Tian'figuce; & Ic (ujet de l'c,nr,c-
tien qu'il cut avec Mo ft & Elie pendant (a. Tran•fie 
guration , flat dt ce qui fe devoit accotnpiir en 1w avi 
tems de {a Pad"ion & de la mart qu'il devoit foufl:iri 
fur une Croix pres de la Ville de J,.rufalem , comme i1 
le fouhaitoit. Ce fit meme pendant que 3cfus ChtiPe 
parloit ain(i de ('es foufa antes & de (a more, qu'il pa-
rut une nuee lum:neufc qui Ie couvrit , aufli lai.en que 
Moife & Elie, & que de cette nuee ou la gloire de. 
Dicu paroitfoit , it iortit tine voix qui fit entendre ces 
paroles : Celui-ci of moo Fels bier aime bcouteZ 1e. S i the 
Pierre raportant cc qui s'etoit pate dans cc Myfle're , 
dit, qu'ils entendirent cette voix qui vcnoit du Ciel. 
Tout ccci nous dolt faire connoitre , 1 0  Q e cc n'crt 
que par la Retraite & la Priere qu'une ame parvient 
a une veritable transfiguration , on plutot transforma-
tion d'elle.mzme , & qu'elle e1i eclairee de Dieu ; & 
que quand clle ell atnfi transfigure avecfefus-Chri:f, 
it faut qu'elle s'entretiennc avcc plaifir de fa Paffion , 
& de fa Croix , pour faire paroitre que tout ton defer 
c1 d'être conforme a 3efus.Chri(1 daps ton etat iouf-
fran: , car le Pere Erernel ne Ia reconnoirra pour fa 
bien-aimec, qu'autant qu'clic aura d'amour pour Ics 
foaffranccs , & qu'cllc d.onnera des marques de cet 
amour , par la pratique , & par l'exerciee journalier 
qu'elle en fera , fe fouvenant de ces paroles de Jefus . 
Chr:.I, qu'il faut porter fa croix tons !es fours, pour 
pouvoir etre ton difciple. 
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SUR SAINT CAYETAN. 

7. Aout. 

I. P. 	X peut dire de faint Ca~etan que fes jour! 153.1 
etoient pleins , & qu'iI eft morr plein de 

jours , comme it eft dr des Anciens Patriarches ; car 
di:s qu'tl cut recu les O:d+es facres, it s'apliqua telle-
mcnt a procurer le {slut de< ames, qu'st fetubloit que 
to jour & Ia nuir ne lui luffifoient pas pour y travail-
ler,  , rant Ion ze'le pour. le prochain Etoit ardent & 
ctemdu. 11 employoit tout le jour a adminiffrer les 
Sacremens, a vifirer , & exhorter les talades , & era 
d'autres a&ions de piete , & paffoit enfuite prefque 
tout le terns de la nuit a faire des penitences , a etu• 
dier , & a faire Oraifon ; en forte que ce qui l'occu. 
poit alors lui fervoit de difpoftions a ce qu'il devoit 
faire pendant le j:)ur. Puifque vous etes obliges de 
travailfer pour Ie falut du prochain , aporte's I l'exer- 
cice de votre emploi les memes preparations que faint 
Caietan aportoit pour bien s'acquitter de Con miniffere: 
C'etl; pourquot e'tudies votre Catechi(me; lifes de bons 
Uivres, aplidue's-vous avec ferveur a 1'Orai(on; & felota 
I'efprit de v&cre Inflitut, mortifies vptre efprit & vos 
fens : Il Taut vous infhuire a fond des verites par 1'e-
tude ; car votre ignorance feroit criminelle, puitqu'elle 
cauferoit ('ignorance dans ceux qui vous font confies. 
L'Or ii n & Ia mortification vous font neceffaires pour 
attirer les Graces de Dieu fur vous, & fur ceux que 
your in(}ruifes. 

1I. P. Ce Saint voyant qu'un des reproches les plus 153.2 
ordinaires & les plus fenfables que 1'U- refiar que Luther 



i t 4 	 vu ta6m. 
153.2 faifoit 1. I'1rglire , etoit la vie dereglee de e Ecclefa11i- 

quest, ciut.gee Ie meilleur moyen de Termer la bocche. 
a cet apuffiat, etoit de fonder uu Ordre de Clercs Re-
guliers, qui pulTent par leur conduite rcgice & delin-
te;eIfCe , tervir d'exemple ax Ecclefiaffaques , 
par le regiernent de burs moeurs, que par leur parfait 
definter.11'cment dans 1'exercicc de leans bi.&o;,s. I1 
quitta une Charge confide:able qu'il avoit , & avec 
t,zois Compagnons,dor.t l'un Itoit Eve.lue, qui ,e-
nonca a Con Evech; , it inf .tua cet O'die , yui cff 
dune grande edification daps 1'FgliIc. Ces dcux cho-
fes vows font nercflaires daps virtue Inflitut.. Ia vie re-
glee , & le deft.~te~efl'emenr ; ce font auth Icc deux 
moyens Its plus propres pour faire du fruit daps lea 
amest Par la vie reg.uliere,vous6difierez vos difLip!ess 
vous leur [era un exemple continuel de mod the, de 
fageffe, Sc de piete, & ce fera pour eux une inf1ruc4. 
tion fort touchante;& avec le dcfinterelE.ment , vouc 
ferez tout par la Grace, & pour Dieu purement.: Aft 
pourquoi it benira inEailliblcment ce que vous ferez. 

153.3 

	

	III.P. Ce Saint pouffa daps Ton Ordre le degage.. 
rnent de toutes chofes j_ifqu'a un tel exce'. , G on peut 
ainfi parler, que non. leulement it ne voulut pas quc 
ceux de ion Ordre eufeut aucunes rentes ni revenus e 
ni en common, ni en particulier; mais de plus, it leur 
defendit de demander 1'aumone, bit par eux.memes, 
foit par d'autres, s'alaandonnant pour le vivre , pour 
le v6tir, & pour tons les befoins du corpse a la feule 
Providence de Dieu : fondez fur ces paroles de Jet'us• 
Chrif daps 1'Evangile ; qu'on ne doit pas s'inquieter 
pour le boire & pour is manger, & pour tous les be-
loins de fa vie : parce que cherchant premierement , & 
mere uniquement le Royaume de Dieu, routes ces 
chofes feront dnnnees par furcri. it; Dieu au(f'i.ne les a, 
pas laiUCs eans Ic befotn , les avant fecourus plu(eurs 
fois par des ntoycns extraordivaires. Vous ne pouvez 
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pouter trop loin Ic d_ intereflcment Bans vdrm emploi j 	153.3 
cc font les Pauvres que vous avez a enfeigner, infrui-
fez 1es par vos exemples ; & pour leur aprendre a ai- 
met la pauvrete , que le definrerefement vous la fafie 
pratiquer autant qu'il plaira a Dieu. Vous fcavez auf`(i 
que vous vows ties engagez a tenir It's Ecbles gratui-
tement, & a vivre de pain feulement, s'll etoit need-
faire, plutdt que de recevoir quelque thole? S )yez 
donc fur vos l;aidcs pour nc jamais prendre quoique 
cc (bit , ni des I coliers, ni de leurs Pareti=. Demandez 
'cat efprit de defintgrcffement par l'intercefiion de faint 
Caffetan. 

MEDITATION 
SUR SAINT LAURENT. 

i o. Aci t. 

1. P. 	N ne peut concevoir combien faint Laurent 154.1 
avoit d'amour & d'eftime poor les Paavres; 

ikon amour pour eux, fit qu'aufli 16c que faint Sixte Pa.. 
pe , duquel it etoit Diacre ; lrai eut dir im allant au 
Martyre , de difribuer aux Pauvres tous les biens de 
1'Eglife qu'rl lui avoit mis entre les mains s it s`acquitra 
de la comrniflion , & vuida entierement Ic ttetor de 
1'EgIife. I1 fit enfuite paroitre fun eftime exrraordi-
ttaire pour les Pauvres , lorfque 1'Empereur ayant ap. 
pris, qu'on Jul avoit conIe cc qui apartenoit a 1'Egli. 
fe , lui demanda les trcfors dont it etoit le depof faire. 
Ce Saint fit affembler les Pauvr s, & les avant fait voir 
a I'Empereur , it Jul dir que c:etoit-la les trefors de 
I'Eglife. Admirons combien Ja Foy de cc Saint etoit 
grander de iegarde; les Pauvres comae lea trifors de 
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154.1 i'Eg1 "e, edl-a-dire, comme etant cc qu'il y a de plat 

riche & de plus conlderab!e daps I'Eglife, ayant plus 
de raport avec Je'us Chi if . 'Entrons dans Its fe:ntimens 
de cc Saint , notss a qui Dieu a confi6 la plus pre'cicufe 
portion de fes trc.fois. 

	

154.2 	It. P. On ne peut au(li affez Iouer le defir que cc 
Saint a eu pour It Marty.re qui a paru , lorlque faint 
Sixte etant conduit au tuplice, iI lui dit, au raport de 
faint Ath roiir. & felon qu'r] cfi exprimc dans 1'Oflice 
de 1'Egtife:Ou alleZvous saint Pere fans vo"tre Fits? Al. 
leZ .vows done vows eil'rir en facri ftce fans titre accompagni de 
zStre Diarre fins lequ'cl vous n avez jamats voulu , juf- 

u'a prefcnt o ff'rir it Sscriftce du c:vrps & du Sangde 5Lr111s- 

cbrift au faint Autrl ? I a -til -quelque`chefe qui von: air 
déplu en mot ? Er rft'ave. -vous trouve indigne de man mi-
niJlfn ? Qoi ! your m avez commix la d fpenfation du Sang 
-de tcfus cb fi , & vows me refuf z de vous acconlpJSrer 
dams l'effujion du vetre. Ce Saint qui avoit encore pus 
d'ardeur dans ton cur, que dans fes paroles, ne piit 
titre arrete que par la rcponfe quo lui fit faint Sixte; 
f4avoir, que dans trois fours it Iouifriroit de tres_crucls 
tourmens. Q;aand aurons-nousun auffi grand defir de 
fouTir, que cc Saint avoit du Martyre? Demandons-
le a Dieu par l'incerceffion de iai.nt Laurent. 

	

154.3 	1I1. P. Ce Saint dans Ion Martyre a bien fait paroi- 
tre, que Ie defir qu'i1 en avoit etoit veritable , par la 
joie qu'il temoigna pendant qu'on le faifoit fouffrir; 
car 1'Empereur rcgardant ]a maniere done faint Laurent 
en avoit u(e , ( lui prelentant les Pauvres , au lieu 
des trefors de 1'Egliie ) comme tine infulte des plus 
injurieufcs, le fit tourmenter avec des tenailles , des pci.. 
fines de fer , & des lames ardentes qui lui bruloit to$ 
notes : Mais Ie voyan+ conftant , & toujours gay au mi-
lieu de Les fouffrdnces, it to fir e'tendre fur un grit de 
fer pour b'rfiler Ion corps a petit feu , afin de voir fi 
par cc moycn it n'ebrauirroit pas to conitance ; mais cc 
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feu au contraire augmenta fi fort fa joie, & le feu in- 154.3 
terieurqui lc conIumoit, que, quand Ion corps eut e'r&e 
a demi roti , it dit au Tyran de le faire retourner de 
1'autre cote , afin qu'ecant tout_a-Fait roti , iI en put 
faire un bon repas. 'Q e dirons-nous d'unc telle con(= 
tance?Nous fervira.t'Lile de motif pour nous animer a 
l'amour des Ioufff antes ? Nous (ommes ties pour Pouf 
fair, nous devons vivre dans les Eoufhrances,& mouri't 
en fouffranr. Pions cc Saint de nous obtenir de Diet. 
ces faintes ditpo(i:ions. 

POUR LA FESTE 

DE SAINT CASSIE T 
EVESQUE ET MARTYR. 

13. Aor. 

$. P. ON ne fcauroit trop loner le zele qu'a fait pi. 155.1 
roatre faint Cafen, lorfque 1'Empereur Ju' 

lien I'ApoItat ayant defendu qu'aucun Catholique 
enf igrat ]a jeunefTe, ii crur qu'il ne pouvoit pas pren-
dre d'cmploi plus utile a l'.Eghic , & plus capable de 
foutenir la Religion , que celui de Maitre d'Ecole : 11 
s'apliqua aver tout le loin poffible a inftruire les En- 
fans; & en leur aprenant a lire , & a ecri.re, it Ics for-
moit a la piete, & les. elevoit dans la crainte de Dieu. 
L'Empercur d'un cote travailloit a detruire la Religion 
en detruilant les-Eeoles: Et -  cc Saint an contraire cher-
'choit les moyens de 1'etabiir par 1'in1truftion & 1'e-
ducation de la jeunefl-e. Ah ! quail arrive fan vent que 
les emplois que les hommes cftiment bas , produilent 
beaucoup plus dc fruit, que Ics emplois les plus ecla- 
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155.1 tans. Regardez votre emploi comme l'ah des plus cons 

f de'rables , & des plus exccllens de 1'Eglife , puifqu'il 
eft un des plus capables de la foiatenir, en iLi dormant 
un folide tondemcnt, 

	

155.2 	Ii. P. La patience de faint Caffien eft admirable, on 
le delete au Juge cornme Chretien , on le trouve dans 
Ion Ecole aprcnant les Myfteres aux enfans ; on Ic 
pre(ie de declarer fa Religion ; it avoue qu'il eft.Chre' 
tien , & fes inftrti~}ionsle font affcz connoitre. Sur Ic 
champ 11 eft juge', it eft condamne','& fa Sentence eft 
` xecutee , on le livre entre les mains de fes Ecoliers 
dui le font moueit cp le frapant de filets dc fer, dons 
ils fe fervoient pour ecrire. Cc martyre etait d'autant 
plus cruel, que ces enfans avoient moms de force pots 
le fraper. Q nlie patience ne falloit-il pas qu'tur ce 
Saint pour ioufrrir fl long-terns & Ii conffamm-nt d'e 
ceux-mCmes pour le(qucls it s'ctoit donne rant de 
nes. Vous prene.z cc Saint pour Patron, & vows e:es 
.fes fucceflcurs daps ion emploi: hlais cres-vous fcs imii-
tateurs daps fa patience ? Combicn de fois vous laillez. 
vous alter au premier mouvemcnt, bit en frapant , cc 
qui cft contre vos RC'gles, & contre tout bon ordre,, 
bit en corrigeant, peut-etre fans reflexion, on mal a 
propos ? Vous ne pouvez mieux les inllruire qu'en 1& 
edifiant, & qu'en rcprimant tout inouvetnent de co-
lere.. 

	

155.3 	III. P• Le martyre que fouffre faint Caflien , eft la 
feule recompenfe qu'il regoit de fes Ecoliers pour Ic 
foin qu'il avoit pris d'eux ; it s'eftime heureux de ce 
que ceux qu'il a tache d'engendrer a Jelus-Chrift, lui 
procurent ]a. mort , & fe voyant pret de mourir par 
lcs coups qu'il re4oit d'eux , it desire gite ion fang re-
jailliffant fur eux, donne la vie a lour ame. Toute la 
reconretfance qu'on doit attendre d'avoir in(lruit les 
enfans, & furtout les pauvres, ce font des injures, des 
outrages j, des i:alomnies $ des perfecutiocis, & la ,Mott 

meme ; 
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sn6me : C'eü la recompense des Saints & des hommes 155.3 
Apoftoliques, comure 5a cte cello de 3cfas Chritl: N. 
tre S:igneur. N'en atrendez point d'autres, fi vous avez 
Dicu cii vfe clans is nurn6re cu'd vous a Goalie, c eft 
rn me ce -qui doit vows animer a vous y cmplo er avec 
plus ia19 aion , & cc qui vous donnera inoye'n d'y 
Lire plus de fcuit :car plus vous fcrcz fidcles a Dieu 
Bans les -occafions -de foutfrauceS , plus Dicu repandera 
is Graces & fes B3 nedi~tiofs fur 'ois dIus 1.'exercice 
de vo:re rniriifterc 

POUR LA PEST E 

DE L'ASSOMPTION 
DR LA 

TRE'S-SAINTE VIERGE. 
1 S. lout. 

Y. P. LA tres-fainte Vierge avant etc tranfportee d as 156.1 
moor pour IDieu pendant is vi , Lie re(}oit 

qu'avcc pcitie fur laterie, t'x fruiement pat 1ot3inigiott 
a la volonte de Dieu : C'ei' pourquoi ]a mart lui a 
pant douce & agrcable ; & coinme fon ame tenoit , 
pour ainti patter tres peu a fob corps, else ell morte 
fans douleun L'extre.;ie j.)ie qu'elle vbit Slots, cau-
{ e par le deer de voir Dieu qui la polledait, remplit 
fon ame dune teIle confolarion , qu'elle palfa aifement, 
& fans aucun effort de la t:rre an Ciel. Henreux delta_ 
Bement des liens du Corps dais 1'Ame de Marie , deja 
d%gagce de 'tout re qui pouvoit la retcnir attacliee 3 
)a tare. Puilque noun avonss qtiitte le monde, it n'y 

II. Parfte. 	 F 
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156.1 a rien qui doit etre capable de nous y attacher , rous de-

vons acre to(jours diipofcz a mourir, c'efl le fruit dtt 
derachement do tourer choIes; on n'a peine a mourir 
qua parse qu'on a pine 3 quitter ce qu'on aime , & ce 
qui attache. Prenez dons a t3cbe d'imiter Ia tre's-1ainte 
Vierge dans fon cntier detachement , & demandez a 
Dien par fon fecours la Trace de bien mourir. 

	

156.2 	II 11. La trey-fainte Vierge n'ef} pas demeure'e lonb- 
tems dans le tombeau , elle ell reffuiiirec pcu do jours 
apres la mort o .11 e:•toit bien convenable que Dieu lui 
fit  certe faveur, car i1 n'auroit pas ate fans doute de-
cent, que la chair dont a ate tiree celle de TeCus Chriff , 
far reduite a la pourriture. it etoit act i digne de ]a 
bonce de Dieu , que la purete toute fin ultere de la 
tres-faince Vierge fut recompenfee d'un It grand bien-
fait. Comment auriez-vous pu fouffrir , 6 mon Dieu 
que le corps de la tres•fainie Vierge, qui avoit ate le 
Tabernacle du Verbe Incarne , le Temple du Saint 
£fprit, & I'Arche fainted'uneamecombleedeGraces, 
en cur ate long-tents ICpar;e, & n'cut pas rer u, meme 
apres fa more , tous les avantages done it cut pu etrc 
honors ? La grace particuliere que nous devons de-
mandcr en ce jour a Ia Ire's-fainte Vierge, eft de nous 
eloigner, & d'etre rout-a-fait fibres de la corruption du 
Gecle , & furtout d'avoir une grande purete , qui eft 
la veritable incocruptibilite clue nous devons procurer 
I nos corps ; la ties-fainte Vierge ayant poLlcde cette 
vertu Bans toute fa perfe&ion, nous peut beaucoup 
aider a la conferver. 

	

156.3 	III. P. La plus grande faveur que la tre's•fainte Vier- 
ge ait revue apre's fa mort, & qua 1'Eglife honore par-. 
ticulierernent en cc jour, efi qu'elle fur tranfportee 
par les Anges Bans Ic Ciel on corps & en anie ; it etoit 
"biLn jul}e quo fon Corps facre', qui ecoit un ciel ani-. 
me, din Saint Jean Darnafcene, fur place Bans le Ciel, 
auffi.-tot apr s qu'il eiit quhte Ic monde, & qua celle 
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qui etoit la Mere du Verbe Iacarnd , Or incontinent 156.3 
~enlevee par lui, pour etre mite proche de lui , & pour 
recevoir l'honneur que meritoit cette admirable quali-
te : Ce f6t pour ce fujet qu'elle fur e'levc& au-defl*us de 
tons les Efprits bien.heureux qui 1'honorant comme 
leur Souveraine. II &c it aufli Bien jufie que la tres• 
fainte Vierge ayant recu une abundance de Graces, 
& y ayant todj0Ur3 etc tres•fdele, cite fit au[li corn-
bee de Gloire ; & que fon Corps Qyant etc ipiritua-
life par le renoncementaux plaifirs des fens, tie mou• 
rut que pour fatisfaire I la Loy oommune , & fuivit 
fon acne dans le CieI. 'Si nous nous de'tachons taut-a. 
fait de u8tre corps, nous.menerons une vie celef}e fur 
Ia terra, & rithre corps quoique Mort, ayant dcja ac-
quis une efpece d'incorruptibilit6 , fera toujours vi-
vant devant Dieu par la transformation qui aura etc 
faire en lui par la Grace. Priez la tre fainte Viergc 
qu'elle vous obtienne aujourd'liui cette faveur, que 
vane corps participant I la vie de votre ame par la 
mortification de yos fens , ne gaute plus rien de ce 
qui eft fur Ia terre, & vive en t;ueIque manicre comme 
s%l ecoit daps le Ciel. 

SUB. SAINT BERNARD. 
x o. 4.ut. 

1. P. S Aint Bernard flit Ii bien Ieve par fa mere, 158.1 
qu'il acquit en peu de tems une folide picte , 

& eclata en route forte de versus , particulicrcmen,.t 
dans la chaliet6 qu'il efit dans tin degre Ii eminent, qee 
pour avoir regarde une fois trop attentivement une 
perfonne biers parEe, auk-t6t it fe jetta nd dans tin 
ctant; glace pour fe vanger de foi• meme, t. punir ainfi 

It 
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158.1 Ia faute dans laquelle it ctoit tombe : & une femme 

impudique e'tant entree en fa chambre pour Ie tenter, 
it s'ecria proinptement au voleur , & par fes Cris , it 
1'emp6cha de lui ravir fa chaffetc. Ca etc par ces Ac-
tes hcroiques , par une refiftance gcnEreuie dans les 
occafions & par une fainte violence, que les Saints ont 
acquis cette vertu. C'eff at.ffi de ces m@mes moyens, 
dont on duit Ic iervir pour la conCerver : Apliquez-
vous furtout beaucoup au rccueiilcment , poui vous 
Ii rendre aific, puifque vous voycz que faint Bernard 
y a fouff. rt quclqu'attcince , pour avoir regarde une 
ferhine trop fisement. 

	

158.2 	II. P. Ce Saint parvint a ufe fi grancle chaffete par 
ttne entiere mortification de fes lens a un fi haul point 
de pudeur & de rnodeflie, qu'aprc> avoir pafpe on air 
dans la niaifon de Citeaux, it ne fcavoit pas Ii h vou-
te du Dortoir ctoit de pierre ou de bois; & qu'ayanr 
march, tout on jour fur Ic bt.rd d'utl lac , it tie 1'a_ 
voit pas vu. I1 ctoit ti mcrti ie clans le boire, qu'un 
jour it but de 1'huile , croyant boire de 1'eau; & it s'e• 
toic teIlement accoutumc a jeucr, & a prer3dre peu 
de nourriture , que Ic manger lui Ctoit devanu un fu. 
plice, comme ii le difoit lui memo. Ce fiat ainfi que 
cc Saint aprit a mourir a I bi meme , & a devenir un 
parfait Rclieux, paroifrant n'avoir prefilue plus au-
cun uCa ;e de fes fens. •CLsnd icrez-vous tout-3-fait 
dages da plaifir qui fe trouve dans 1'u1age des {ens? 
11 Taut pour cela beaucoup veiller fur vous-memes, 
pour vows cmortiher toujours en quelque chofe Bans 
Ics oecafions. Soycz y fideles. 

	

158.3 	III. P. Les vertus !i furprenantes de faint Bernard, 
aufIi•bien que le grand nombre de fes miracles , le 
Ii rent conneitre a toute 1'.glife , lui attirerent Ic ref 
p 	de tout Ic monde, & Ic mirent dans one Ii haute 
cf}i;;1tt, c,u'crant Abbe de Clervaux , it fut fuivi d'une 
grande c.ltitude de petfonnes qui allerent fe ranger 
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fousfa conduce, y ayant eu clans Ion Abbaye jufqu' 	158.3 
fept cens Religieux , & un nombre prefque incroyable 
dans les autres maifons qu'il fonda , qu'il faifoit vivre 
Bans une tres-grande perfe6iion , cc qui le mit dans 
tine telle v&ne'ration parmi les Evedues , lei Princes & 
les Peuples , qu'il n'y eut dans la fuitc aucune cntre-
prife irnportante ou l'on n'eut recours a Ion Confeil &: 
3 Ion jugetnent. Plus ce Saint cherchoit a fe cacher 
plus on recouroit a lui , foit pour embrafier les aulie-
ritez de jfon Ordre, foit pour les befoins de l'Eglif° ; 
la vertu ne peut be cacher , Iorfqu'elle eclate c1le at-
tire a elle , & 1'exemple qu'on en donne fair des im-
prctTions (i fortes fur ceux qui la voycnt pratiquer, ou 
qui, en entendent parler , que la plupart font portcz a 
l.'imiter. Lfl-ce-Ia le fruit que produit a l'cgard de vos 
Ecoliers v6tre fage conduite & votrc pietc , c'cfl le 
principal moyen dont vous devez vous lervir pour les 
gagner . Dieu. 

C 	C? ; 4 c 	4 	a C 	C' 1 

POUR. LA  FESTE 

DE SAINT BARTHELEMJ 

APO STRE 

24. Aoul. 

I. P; C Ant Barthelemi a cu 1'honneur d'etre tin de3 159.1 
J Apotres choifis parJefus-Chrit} nzeme; Lt pour 

fc remplir pleinernent des veritez de l'Evangile , it a 
todjours portd dans fes voyages I'Evangile de Taint Ma. 
thieu ; ctoit tout Ion trefor , & c'etoit en lui ou'iL 
mettoit toute fa confiance pour procurer le falut'des 
sores qu'it a converties en grand nombre ; it eft vraa 
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159.1 qu'il avoit en foi Ia grace abondante de I'Apoflolat, & 

que c'etoit elIe qui operante en lui , attiroit les ames a 
D'eu ; mais comme it etoit humble , it attribuoit beau. 
coup plus I'effet de les predications a la parole de Dieu 
wive & cfficace , qu'il tiroit de 1'Evangile de faint Ma-
thieu , qu'a tout ce qu'il pouvoit dire de 1ut•meme , 
parce qu'il frtavoit que c'eft cette divine parole, qui 
leule eft capable de mettre Ia divifion entre la chair 
& I'efprit, qui eft finecefIairepouroperer 1entie're con-
verfion d'une ame. Que vous e'tes heureux de porter 
toiijours fur vous Ie faint Evangile , en qui font tous 
les trelors de la fcience & de Ia ia~effe de f efus-Chrift. 
Soyez fideles a cette pratique ; c eft dans ce faint Li-
vre que vous devez puifer les ve'ritez dont it faut que 
vous inftruifiez tous les jours vos Difciples , pour leur 
donner par cc moyen Ie veritable efprit du Chriflianif. 
me ; nourriffcz pour cet effet tous Ies jours v6tre ame 
des faintes maximes qui font contenues dans ce Livre 
miPcrieux, & vous les rendes familieres en les me'di-
tant fouvent. 

159.2 

	

	II. P. Lorfque les faints Apotres fe re'pandirent par 
tout Ic monde, pour annoncer le faint Evangile a tous 
Ics Peoples de ]a tcrre; ce Saint fur define pour aller 
le prechcr Bans 1'A. menie & dans Ies Indes , oil it fit 
des fruits tres.confiderables :11 engagea teRoi , la Rei-
ne , & route fa Famiile , avec douze Villes entie'res de 
cc Royaume , a faire profeflion publique de Ia Foi & 
de la Lot de Je(us- Cbriff ; c'ef{ cc qui lui attira 1'efli-
de & la vcueration de tous ces peoples qui le regarde. 
rent toujours comme un homrne extraordinaire , que 
Dieu avoit envoye pour les retirer de 1'aveuglement & 
de l'ignorance , & pour procurer leer Calut ; c'eft cc 
que cc Saint a fait e:fec.tivement par la predication de 
Ia parole de Dieu , & par l'Oraifon fre'quente & af-
fidce qu'il faifoit pour exciter Dieu a toucher leurs 
cceurs; Cornme cc Saint fsavoit qu'on nepeut reu(lie 
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dans 1'emploi Apotolique , fans un teeours: particutier 159.2 
de Dieu, c'cf cc qui Ic rendoit fi applique a la Priere, 
afin que Dieu fit Ia grace a sous ces Peuples qui lui 
etoient confie's , d'être docilesala parole deJe(a~-Chrifi 
Vous ayes I'avantage de participer aux fontions Apof-
toliques , en failant tous les jours le CatcchiCme at:x 
Enfans dons vous avis la conduite, & cn les in(1rui(anc 
des maximes du faint Evangile ; mais vous tie fcriCs 
pas tin grand fruit a Ieur egard , fi vous tic poffcdies 
pleinetnent l'efprit d'Orai(on qui donne 1'or:ftion fain. 
to a vos.paroles , & qui les rend tout-a-faic cIftcaccs 
en penFtrant le fond do lours curs. 

111. P. Le grand nombre de convertons qu'a fait 159.3 
ce Saint , jui attire'rent de gcandes persecutions de la 
pan des Pr6tres des Idoles qui toicnt les plus oppo-
fez a I'6tablifTement de la Religion Chretienne , & les 
moins d.ifpofez a ecouter la parole de Dicu , & en pro. 
ficera c'ea cc qui fit qu'ils porterent le Frere du Roi 
de cette nation, a attenter a la vie de faint BartheIemi, 
fe perfuadant qu'en fai(ant mourir ce Sai:it , its pou.-
roient detruire le Chrilianifrne : Mass commc c'etoit 
1'ouvrage de Dieu mesne , tous leurs projcts eroienc 
inutiles. Ce Prince fut fr inhumzin , qu animc de hai-
ne contre faint Barthelemi , it 1 fi: e'corc[i r tout vf, 
& puis lui fit trancher Ia tare. 11 n'eIi pas eoncevabie 
combien cc S. Apbtrc fouffLit dans cc Martyrs , pui1-
qu'ecoreher un hom,rne , efr un des plus cruets tour-
rnens qu'on puiffe exercer fur lui. Ce Saint cependant 
le fupporta avec cant de patience , qu'il fembloit qu'il 
etoit mort, & qu'il n'avoit plus de mouvement , par-
cc qu'il etoit Ii rempli de l'efprit do Dieu , quc les 
mouvemens interieurs qui animoient fcxz ame, & qui 
I'clevoicnt continueilement vers Dieu, fembloient titer 
a on corps les mouvetncns qui lui Etoient naturels. 
Vous avez un Martyre continuel a fouffrir,  , qui n'et 
pas moms violent pour i'efprit , que 1'Et3it celui de Sc 

[4 
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159.3 Barthelemy pour le corps : vous devEs pour ainfr par• 

ler, arracher vttre propre peau , qui eft ce que faint, 
Paul appelle le vieil homme , pour vous revetir de 1'eif 
prit de Jefus - Chrift, qui off, felon le meme Ap6tre , 
le nouvel homme ; Qae ce foit donc-la votre applica-
tion pendant toute vatre vie, aim n que vous deveniez 
veritablemcnt Difciples de Jefus• Chri{l , & imitateurs 
de ce faint Ap6tre dans [on Martyre. 

POUR LA FESTE 

DE SAINT LOUIS. 

2.5.  Aout. 

160.1 1.P 	Aint Louis Roy de France que 1'Eglife propo- 
Ce aujo+urd'huy , a €te aufh eminent en vertu,, 

clu'iI 1'a etc en dignite. I1 aeu d'abord une extreme hor-
reur du peche' , que fa Mere tres-vertucufe Princcffe 
lui infpira dcs qu'il cut l'ufage de la radon , & it 1'a 
tci jours eue fi fort imprimee dans lc ccrur , qu'il di-
bit fouvent , qu'il aimeroit mieux e'tre prive de Ion 
Rnyaurne , que de comnzettre un feul pcchi mortel s 
I avoir rant de Religion , que conuderant 1'honneur 
qu'il avoit en de recevoir le Baatcme a Poifly , it fe 
r~ommoit & fe fignoit fouvent par ef}ime & par refpe& 
pour ce Sacrement , Loiiis de PoijJy. 11 entendoit aufit 
tons les fours deux Mefles a genoux , tout penetre de 
11efprit de foi ; & cette vertu etoit ti grandc en lui , 
duc comme on lui vint dire un lour , qu'un Enfant 
paroifoit dans l'Hoflie en la fainre Chapelle , it ne fit 
pas un feul pas, difant qu'il n'avoit pas befoin de voir 
ce miracle pour croire la realite de Jefus•Chriit dans 
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1'1~uchari1Iie , que la ti feul, Ia tui faiCoit croire. 11 	160.1 
rcconnoifoit , & adoroit jc1u -ChrifI dins lesPauvres, 
& it en faifoit manger rrois toes les jours a Ca table , & 
en nourriffoit fix-vingts des memes viandes que fes Do-
nief lques. Avez- vous autant d'horreur du peche & 
d'elprit de Religion qu'avoit cc faint Roy ? Examinez-
v-ous fouvent fur ces dcux points , 3t allurez vous que 
vous ne voUs conferVercz dins :a piece , & que vous 
n,: Ia procurcre's a vos Difciples . qu'autant que vous 
1a iITedcrcz pleinernent crs deux chofes , fans lefquelles 
votre ante (era comtn° une Ville fans murailles, & fans 
fortifications, livree continuellement a la prove de vos 
ennemis. 

II. P. Comme c'efl la mortification qui foutient Ia 160.2 
jiiete, celie de cc Saint n'ayant pis cte commune, fes 
auf{ erirez ont ete fort extraordinaires pour une perfon-
ne de fa qualite ; Ii jeunoit tous Ies Vendredis de l'an-
nee , & ne mangeoit point de viande les Mercredis , 
& Convent le Lundi ; Sa pratique ordinaire dans fes jcft-
r~es , etoit do ne faire qu'un feul repas, qui ne conff- 
toit fouvent qu'a manger du pain & boire de l'eau : 
Tous les Vendredis, apres s'e'tre confcffe , it recevoit 
la difcipline des mains de Ion Confeffeur avec des chai-
nettes dc fer ; c'etoit par cf prit d'humilire & de mor-
tification , qu'il lavoit tous les Samedis les picds aux 
trois Pauvres dui avoient mange a fa table, & qu'il fai-
foit cette atdioo a genoux; c'etoitaufii une pratique de 
mortification pour cc Prince plein de 1'eiprit Clireticn , 
d'ztre veto d'etofl'e commune & groffiere , comme de 
Ia Tirretaine & d'autrcs fembiables , & it fe vctoit ain-
1i groflie'remenr , afin de pouvoir donner aux Pauvres 
I'arl;cnt qu'il auroit cmpioye en habits fomptucux. Mais 
ce d1:i a bicn ete mortifiant pour cc grand Roy, a ete 
1a patience q u'il a to fours eue a (upporter tout cc qu'on 
diloit contre 1ui , fans fc plaindre & fans fc faire au-
cane peinc, penet:e qu'iI etoit de cc que Jefus-Chrik 
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160, 2 avoit I'ouf'ect pour lui. Plus vous fou$rirez de morti. 

fications, bit exte'ricures, foit inte'rieures, & fur-tout 
de celles-ci, plus vows aurez l'efprit du Chriftianifine 
& celui de v&tre Etat. Rendezvous-en donc la prati. 
que commune & ordinaire , & ne patiez aucun jour 
fans vous itudier a quelqu'une que vous ayez a cur, 
&, dont vous produifiez des ales. 

160.3 

	

	III. P. Le zele de cc Saint pour le bien de I'Eglile & 
pour celui de Ion Ltat , a ete Ii admirable , qu'il e11 
difficile de le pouvoir exprimer : Ce fut cc faint ze'le 
qui lui fit cntreprendre de faire la guerre aux Infide-
les, pour detruire dans leur Pais 1'empire du demon, 
& y etablir celui de Jefus-Chrift. Dans le premier voia. 
ge  qu'il fit pour recouvrer Ia Terre•fainte, it ffit fait 
prilonnier ; & (dans le fecond , it y mourut de pefre : 
Quand les deputez des Sarazins vinrent a Paris , it leur 
temoigna que tout (on defer feroit qu'ils fiflent profel= 
lion de la Religion Chretienne. Ii fit batir un grand 
sombre d'Eglifes & de Monafteres, & aimoit beaucoup 
les Religieux a caule de leur piete , & qu'ils font ceux 
qui aident beaucoup a foutenir 1'Eglife. II apporta en 
trance in grand nombre de Reliques , & entr'autres la 
Couronne d'epines de notre Seigneur , & un grand 
morceau de la fainte Croix. II aimoit tendrement fes 
Sujets , & apres avoir travaille avec un loin merveil-
]eux a leur procurer ]a paix & le repos , it leur donna 
des Loux & de bons Reglemens pour les conduire 3 
Dieu : II donna avant que de mourir des inftrudions. 
a Con Fils , qui font fi Pages & Ii Chretiennes , qu'e11es 
font capables de guider Ies Roispour bien faintement 
gouverner leurs Royaumes. Vousdevez joindre dans 
v&tre emploi le 2ele du bien de 1'Eglife avec celui de 
1'Etat , dont vos Difciples commencent d'etre , & doi-
vent &tre un jour parfaitcment les membres: Vous pro-
curerez Ic bien de 1'Eglife en les failant de veritab:es 
Chredeus , & en les rendant dociles aux ve'ritez de foe , 



pour its rites.  
at aux maximes du S. Jivangile : Vous procurerez lc 160.3 
bien de I'Etat, en leur apprenant a Iire & a ecrire, & 
tout ce qui eft de votre miniflere , cu egarda I'exte- 
rieur ; mais it faut joindre la piece avec 1'exterieur, fans 
quoi votre travail feroit peu utile. 

POUR LA FESTE 

DE SAINT AUGUSTIN. 

28• Ao&t. 

1. P. SAint Auguhin s'e~ant converti a Dieu par le s 161.1 
prceres ferventes de fa fainte Mere , & par la 

force & 1'efFicac° des inftru&ions de faint Ambroife, 
fc retira daps la Campagne cu it mena une vie extreme-
srtent folitaire & penitente pendant trois ans; cc fut-la 
ou i1 aprit a gc.uter Dieu &a pratiquer avec perfediont 
Ics Regles du S. E vangile, qui lui fervoit de fujet de 
meditation. Ce fur la qr.e repandant fouvent fon cceur 
en la prefence de fon D;eu , it ne pouvoit fe confoler a 
la vue de fes dereglemens paflcz , & lor(qu'i1 s'cn re-
prcfentoi.t 1'enormtte , tantor abime dans 1'amour de 
fon Dieu , it ne pouvoit aff z admirer & reconnoitre 
les bontez extraordinaires que ce Dicu d'amour avoit 
cues pour lui ; Tan,6, touché fen(ibiement des gran-
deurs & de 1'incomprth.,nfibilit6 de Dieu dais lui-me-
me & darts fes bicnf:aits a l'cgard des hommes , fon 
coeur fe fondoit & fe liquefioit, s'eianroit enfuite par 
des (aillies d'amour vers fon Dieu. Ca ere' dans certe 
facrec retraite o ce Saint eft d;venu un nouvel horny 
mc, & un homrned: D:cu, & of tl s'ei1 dilpofe apres 
avoir eta cunverti lui-mane , a travaiiler lolidement a. 
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161.1 la converfion des autres. Vous ne pouvez vous rendre 

capables de travailler util_ment Bans v6tre emploi , que 
par la retraite & par l'Oraifon. Ce font les deux moyens 
que vous pouvez avoir de vous degager tout-a-fait du 
monde & de 1'inclinatiotLau peche', & de vous confa-
crer tout a Dieu. 

	

161.2 	II. P. Cc Saint ayant e'te fait Pre'tre malgre lui par 
1'Eveque d'Hippone , qui le jugea capable de rendre 
de grands fervices a l'Eglife, mena une vie tre's-reglee 
& eloignce de tout commerce du fiecle avec plufieurs 
autres Ecclefiafliques ; ce qui lui donna beaucoup de 
reputation taut a caufe des vertus eminentes quail pram 
tiquoit en vivant en Communaute & avec,beaucoup d'e-
dification , qu'a caufe de fes grandes lumieres , de la 
folidite de fon efprit , & de la force tnerveilleufe avec 
laquelIe it combattoit les he're'tiques Ariens & Mani-
cheens , & autres , aulii Bien dans Ies Sermons que 
dans fes._ccrits, Comme la grace avoit beaucoup fait 
en !ui pour fa converfion , elle fit aufli par fon moyen 
des effets furprenans pour Ia convertoti des autres, & 
fe joignant a fes lumieres naturelles & a fa profonde 
erudition , elle confondit tous les raifonnemens des 
he'retiques les plus obtlinez , & les plus capables de 
donner quelque apparence de verite a lours fenti-
mens. Vous etcs dans un emploi ou vous avez a corn-
battre , non pas centre des he'retiques . mais contre les 
inclinations tendres des enfans , le(quelles les portent 
ardemment au mal; ce n'eft pas par une fcience natu-
rellc que vous en viendrez a bout , mais c'ef par 1'ef-
prit de Dieu & la plenitude de fa grace , que vous n'at-
tirerez en vousque par 1-a force de I'Oraifon; Soyez-y 
tres-fidelcs , afin qu'eclairez de fes lumieres ; vous les 
confondicz dans cos perites ames, & que vous en eloi. 
goiez toutes les [;igeflions du demon. 

	

161.3 	I11. P. Saint Augufin etant devenu Eveque d'Hip- 
poae , & s'appliquant avec tout Ic loin poflible i Ia 
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eonduite de Con Dioce?c, Dieu ne donna pas de bor- 161.3 
,nes fi refferrees a l'etendue de Ion zele ; mais comme 
it cgaloit au moins la grandeur de for, efprit & la pro. 
fondcur de fa fcience, Dieu le rendit utile a toute 1'E- 
glife. I1 fit confulte par les Papes & par les Conciles 
& de prefque tout le monde , meaaes do pluleurs 
Payens , a la converfion deiquels it contribua beau-
coup. On venoit de tous cotcz lui dcmandcr des Ec. 
clefiaf}iques formez fous fa conduite, pour en faire des 
Paf{eurs do 1'Eglife. tine fi fainte maniere do vie ctoit 
cependant fort contredite & condamnee par les here-
tiques , qui , lc regardant commc Icur plus grand en-
Ilemi , & celui des Do&eurs de l'E li(e qu'iis avoient 
Ie plus a craindre , ils difoient tout ce qu'ils pouvoient 
contre lui , pour detruire fa reputation ; mais comme 
die e'toit etablie fur le folide fondement dc la piece & 
de 1'humilitc , ils ne purent jamais lui donner aucune 
atteinte ; I1 a eu en effet une humilite' fans exemple, 
ayant laitfe fes pechez par ecrit a la pofterite. Cette 
Communaute peut etre fort utile a I'E life ; Soyez 
cependant perfuadez qu'elle ne le (era qu'autant qu'elle 
fera etablie fur ces deux fondemens , fcaveir fur la pica 

itc & .fur 1'humilit qui la rendront inebranlable. 
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POUR LA FESTE 

DE LA DE'COLATION 

DE S. JEAN-BAPTISTE• 
29. 4oufL 

162.1 7. P.Omme la fin de la demeure de Jelus - Chrifl 
~j fur la terre, a ete de fanftificr les hommes , 

it femble au(li que is fin que le Sauveur a cue en eta-
bliflant faint Jean,Biptif}e, pour etre (on Prophete & 
foa Precurfcur, a cte de procurer la dcflru&lon du pe-
che , & que c'e{l: en cola qu'il eft venu preparer 1es 
ioyes de Jefus-Chrifl. Puifqu'on ne peut etre fandi-
fie qu'apres Ia def}ruelion du peche par le regret 
qu'on en a , & par la penitence ; c'eft cc qu'a fait en 
foi meme faint Jean-B<aptifle , & pour lui donner lieu 
de 1'executer, tant en lui que dans les autres, & d'ac-
corrmplir en cela ton minifiere avec plus d'efficace & de 
folidite. Jefus-Chriff a commence dans une vifte qu'il 
lui rendit etant encore dans le fein de fa fainte Mere , 
& avant ]a na:{lance de ce Saint, de detruire en lui le 
peche' Originel qui ne peut titre eflicace que par la feu-
Ic grace de Jelus-Chrif} , tans aucune participation de 
cclui qui en cif infec~e. Jefus.Chrifl donca voulu que 
faint Jean parut dans Ic monde exempt de peche, afin~ 
que plus facilcmenr it le pat ane'antir en ceux a 13 
converfion defquels it t. a vailleroit. Si vous n'e,es pas 
venus au monde fans peLtie , comme faint Jean , du 
moins vous avez du faire en forte de vous en exempter 
depuis v6tre naifance fpirituelle , st votre con(ccra- 
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tion a Dieu ; n'en avez . vous pas depuis cc toms-I1 
commis un grand nombre, & memo qui ayent ete con-
fid.erables : Ef -ce ainfi que vous avez ete fideles i Je-
fus-Chril qui vous a fait l'honneur de vous appeller a 
fon fervice , apre's vous avoir retiree de 1'abfine du 
anonde & du pe'che. 

II. P. Saint Jean ayant ete fortifie par la grace qu'it 
recut de Jcfus Chrift Bans le fein de fa Paiute Mere, 
femble n'avoir vecu que pour detruire le pe'che : En 
effet , it prit des Pon enfance routes les precautions 
poflibles pour n'y point tomber : it fe retira des fes ten. 
fires annees dans le defert, comme 1'Eglife le chanre 
en Con honneur, pour fe mettre en etat de ne pas com-
xnettre le moindre peche ; c'etoit fans doute pour la 
neme fin qu'il avoit, noun dit l'Evangilc, un habit de 
poil de Chameau , & une ceinture de cuir fur fes reins, 
& qu'il tic vivoit quc de Sauterelles &, de miel fauvage; 
C'eft un grand moyen de detruire en foi le pe'chc , que 
de metier une vie pauvre & penitente , & d'etre eloigne 
du commerce des hommes , comme a fait ce Saint pen-
dant tout le tems qu'il a ve'cu. Quelle grace & que! 
avantage pour ce Saint , d'avoir toujours ve'cu dans 
('innocence ; c'eft ce qui a fait quo Jefus-Chril} a dit 
de lui , qu'entre les enfans des hommes; it n'en a point 
paru de plus grand que Jean.Baptifle. Ce Saint ne s'efl 
pas contente dc detruire en lui le peche , it s'eft aufla 
employe pendant toute fa vie a le de'truire daps les au-
tres qui venoient en foule de route la Jude'e, leur pre-
chant dans le defert, & les baptifant dans le Jourdain. 
II en convertifloir un tre's-grand nombre , & taut le 
monde merne avoit une veneration route particulierc 
pour lui. Faites attention a la ma.niere de vie & au zeta 
de faint Jean , & penfcz que vous aces obligez comma 
lui , de preparer les voyes du Seigueur dans les cceurs 
dc vos difciples , & de detruire en eux Ie regne du pe-
ch Pourobtenir de Dieu cetes grass qui do.unde 

162.1 

162.2 
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